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A propos (2011-05-20 12 :56)

Le maire de Mazères, Louis Mare�e, exerce sur les mentalités une influence nocive. Sécurité, milice, devise hon-
teuse, devoir de mémoire... Le monde moderne doit se débarrasser de ces idées d’un autre âge et praࢢquer
uniquement une pensée moderne capable d’améliorer l’existence et non pas de provoquer les conflits comme il
s’applique à le faire. Le rôle d’un maire n’est pas de se subsࢢtuer à la Loi, mais de s’occuper tout simplement de
l’existence des citoyens sans la polluer dangereusement par l’exercice d’une doctrine inacceptable de nos jours.

13



Louis Mare�e «�embasࢢde�» ses sujets�! (2011-05-24 18 :03)

Mazères est un village tranquille. Pas de bruits suspects, pas de rôdeurs louches. Les rues, balayées par la tramon-
tane ou l’autan, sont celles d’un village ordinaire où rien n’arrive qui vaille la peine de servir d’exemple.

Pourtant, son maire, Louis Mare�e, est en croisade. Le bonhomme, inventeur du Verre de l’Amité dont nous par-
lerons sous peu, est aussi un suppléࢢf de la sécurité.

Mazères est une ancienne « basࢢde ». Il veut la reconstruire.

Et à la place des murailles qui n’existent heureusement plus depuis longtemps, les « portes » du village sont bar-
rées par des « panneaux dissuasifs » qu’on ne s’a�end évidemment pas à rencontrer dans un endroit aussi paisible
et charmant.
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Ça n’inspire pas vraiment confiance ! L’accueil est plutôt froid. L’endroit révèle du coup une arrogance peu com-
mune en France. Une municipalité de Front Naࢢonal de sinistre réputaࢢon ? Pourtant, le premier Mazérien ren-
contré a l’air parfaitement aimable…

Arrivé au centre du village, on est un peu médusé par la présence de caméras qui surveillent les rues tranquilles !

[Pas facile de les photographier sans prendre le risque d’être « démasqué » !]

On a même affublé le garde-champêtre d’un treࢢ nobiliaire : il est maintenant « policier municipal » !

Mais ce n’est pas tout !

Un véhicule municipal arbore le blason du village :

[A�enࢢon la photo ! A�enࢢon aux caméras ! Et aux « voisins vigilants » ! Maréchal nous voilà !]

Notre République n’est pas habituée à un tel déploiement de force. On se doute que quelque peࢢte magouille est
à l’origine de ce�e « nouvelle basࢢde ». À qui profite le crime ?

Tout cela serait au fond bien risible si Louis Mare�e n’avait pas ignoblement détourné le véritable blason de Ma-
zères.
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Ou le contraire… Oui, oui… c’est une blague. Il en faut…

Louis Mare�e est un va-t-en guerre comme on n’en rencontre qu’à l’extrême-droite de la pensée poliࢢque. Il est
d’ailleurs en désaccord sur tout avec l’UMP dont il est adhérent. Imaginez ce qui le entࢢ à l’écart du cœur des
Ariégeois qui est à gauche !

Les incidents se mulࢢplient à Mazères, directement liés à ce�e aࢰtude belliqueuse. Mais ils ne sont pas le fait
de « dangereux voyous ». C’est d’ailleurs toujours ce qui se passe quand la société civile s’arme contre de préten-
dus dangers : les voyous sont alors ceux qui installent des « basࢢdes » autour des biens et des personnes qu’ils
plument au lieu de les servir comme ils le prétendent et qui s’entourent de serviteurs zélés extraits de la plus
mauvaise société qui soit.

On en est arrivé à un point où un vélomoteur un peu pétaradant fait lever le sourcil ombrageux du « voisin vigilant
». Pourtant, ce n’est qu’un ado qui ne fait que passer. Bientôt, le bruit d’un pet inspirera des discours belliqueux
à ce Louis Mare�e que les Mazériens feraient bien de jeter hors des murs pour qu’il profite de sa retraite de che-
minot et de ses conséquences sur la santé et la sécurité publique.

16



1.2 juin

17



Louis Mare�e empoisonne Mazères (2011-06-14 16 :57)

Louis Mare�e et le verre de l’amiࢢé.

RADIO-MAZÈRES est diffusé dans les rues de Mazères par le moyen de haut-parleurs à chambre de compression.
On y annonce les funérailles, les fêtes, les évènements sporࢢfs et culturels. C’est praࢢque. Mais il arrive à Louis
Mare�e, maire de Mazères et conseiller général, de détourner cet usage au profit de son goût immodéré pour ce
qu’il appelle le ”devoir de mémoire”

Mazères, qui est peuplé par 3000 citoyens de tous âges, ne compte pas moins de 50 associaࢢons fesࢢves et spor-
.vesࢢ Le raࢢo Mazériens/Associaࢢons est excepࢢonnellement élevé, mais ne prête pas, pour l’instant du moins, à
discussion. D’autant que Louis Mare�e n’intervient dans ce�e orgie associaࢢve que deux fois : dans la promoࢢon
du tourisme et dans celle du drapeau tricolore.

Le monument aux morts de Mazères est classé ”monument historique”. L’engin ne mériterait pas qu’on s’y arrête
tant il horriblement esthéࢢque, mais la liste des morts est longue et la statue du soldat qui s’y dresse est plutôt
réussie. Par contre, la soi-disant devise de Mazères, ”Le bras armé pour te servir”, surmonte ce déplorable gâteau
d’anniversaire. Louis Mare�e, paré de son peࢢt air garçon ou efféminé, s’y produit régulièrement, car il s’est ici
promu garant du ”devoir de mémoire”
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Rappelons que la Consࢢtuࢢon de notre république ne prévoit aucun devoir de mémoire. Dans ce pays qui survit
tant bien que mal aux nostalgies de l’Ancien régime et aux forces secrètes de la ”révoluࢢon naࢢonale” d’inspi-
raࢢon pétainiste, il revient aux insࢢtuࢢons civiques d’orienter l’esprit des Français vers la praࢢque de l’Histoire
qui est une science humaine des plus appréciables et appréciées. En démocraࢢe, à chacun d’étudier les faits et
les personnages et de s’en faire une idée. À la place de ce�e praࢢque salutaire, Louis Mare�e veut imposer un
”devoir de mémoire”, prenant le risque d’empoisonner notre sérénité citoyenne avec des idées d’un autre âge.

Certes, ce pays doit beaucoup à tous ceux qui ont été traumaࢢsés ou détruits par les combats où les gouverne-
ments se sont engagés pour des raisons qu’il apparࢢent à chacun d’apprécier en foncࢢon, non pas d’un ”devoir”,
mais de la curiosité et de l’honnêneté intellectuelle que l’Histoire inspire aux honnêtes gens que nous sommes.

Ainsi, à Chalabre notre belle voisine et dans tant d’autres cités, le monument aux morts est d’une simplicité esthé-
queࢢ exemplaire et ses inscripࢢons centrées sur ce�e parole profondément humaine : ”À nos enfants, vicࢢmes
de la guerre.” La France, en effet, n’est pas une naࢢon de domesࢢques.

Mais Louis Mare�e, qui praࢢque la chasse aux peࢢts animaux comme tous les imbéciles, ne l’entend pas de ce�e
oreille. Et le voilà beuglant dans un microphone pour que son ”devoir de mémoire” inonde les rues de Mazères à
la date des journées commémoraࢢves desࢢnées à la fois aux familles qui se souviennent encore et à ceux qui ont
assez d’imaginaࢢon et peut-être d’expérience pour se me�re à leur place.

Et les haut-parleurs à chambre de compression, qui côtoient quelquefois les caméras de vidéosurveillance,
crachent leur musique militaire qui n’a évidemment rien à voir avec le sang versé ni avec le deuil et les cauche-
mars.

Que sait Louis Mare�e de ce�e souffrance ? Rien, sans doute. Car ceux qui savent se taisent toujours tant il est
difficile de s’exprimer sur des sujets aussi tragiques.

Que ceux qui connaissent un véritable Résistant ou Comba�ant qui parle couramment de ses tragédies se lèvent !
Il sera alors facile de démontrer preuves en main qu’il peuvent se rasseoir pour respecter au moins le silence que
mérite la mémoire authenࢢque de ceux dont l’existence a été gâchée par une guerre.

Sans oublier que le ”travail” ne se montre pas moins destructeur sur tous les chanࢢers où on n’a guère le loisir de
s’alcooliser...

Mais Louis Mare�e est un domesࢢque zélé et parࢢculièrement prompt à lever son verre. Il en sera quesࢢon ici
sous peu...
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Louis Mare�e vide les verres et reste frais comme un gardon (2011-06-15 12 :50)

Louis Mare�e frais comme un gardon

À Mazères, village ariégeois dont le maire est Louis Mare�e, les haut-parleurs diffusent des nouvelles tandis que
des caméras de vidéosurveillance surveillent les rues.

La voix qui annonce les décés et les chats perdus est féminine.

Par contre, dès qu’il s’agit de sport, de fête ou même de culture, c’est Louis Mare�e lui-même qui prend la parole.

Le personnage est connu pour s’a�ribuer tous les mérites.

Il lui arrive même de se couvrir de gloire ou de possessions.

Ce qui, en général, relève de la mythomanie. Le verre de l’amiࢢé aidant...

Parlons-en, de ce ”verre de l’amiࢢé”. Une anecdote pour le situer à son endroit.

Il arriva que les haut-parleurs diffusèrent, comme cela se produit souvent, un message dans lequel Louis Mare�e,
maire de Mazères, annonça d’une voix passablement grise : ”Vin blanc à volonté !”

Quel bonheur dans ce cri du cœur !

Il y eut alors un moment de flo�ement dans les haut-parleurs.

Louis Mare�e, maire de Mazères, était suspendu à une remarque qui interrompait sa rêverie.

Il se reprit alors et annonça : ”Recࢢficaࢢon. Un verre de vin ! Je dis bien : UN verre de vin ! RECTIFICATION !”

On senࢢt alors combien il regre�ait que l’offre muncipale se reduisît à un seul verre alors que son esprit embué
comme le verre d’une bouteille qu’on ramène de la cave avait sincèrement éprouvé le besoin d’en boire plusieurs
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et de les partager sans compter.

Car, à Mazères, pas un évènement, sporࢢf, culturel ou commémoraࢢf, ne s’annonce ni ne se termine sans une
débauche de verres bien remplis.

Louis Mare�e a levé son verre

Tandis que les maires et les conseillers municipaux de Mazères ont été, dans la période contemporaine, des
hommes qu’on peut qualifier de forts (les Gondré, Sérié, Mammy, etc.), suivis par un maire qui restera comme un
bon fils à papa (André Trigano), Louis Mare�e marquera son temps par le ”verre de l’amiࢢé”, même s’il arrive que
les budgets fesࢢfs en limitent quelquefois l’abondance à son grand regret.

Telle est la leçon de ce magistrat capable de condamner les peࢢts pétards de la jeunesse avec une fougue de ter-
roriste, mais qui trouve du bon sens à l’alcool.
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1.3 septembre
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Louis Mare�e et le miracle du béniࢢer (2011-09-05 18 :13)

Chaque été, Louis Mare�e, maire de Mazères, préside le moment suprême de sa gloire : la Fête du Chien.

N’allez pas croire qu’il s’y connaît en chien.

Tout ce qu’il sait du chien, c’est que c’est bien uࢢle pour chasser les animaux.

En conséquence, ce�e glorieuse fête ne rend aucun hommage aux autres catégories de chiens, sans doute parce
qu’ils n’ont pas d’importance : chiens de sauvetage, d’aveugle, etc.

Ce�e fête est en vérité celle de la chasse.

Ce détournement d’inࢢtulé et de fonds ne passe pas inaperçu.

À la droite de Louis Mare�e, Jean-Louis Bousquet, 5ème adjoint responsable de la Commission Développement
durable et Environnement, l’accompagne dans ce�e exhibiࢢon digne de l’Almanach.

Le regard en coin, cauteleux et presque discret, il se sent, en tant que chasseur de moineaux, « a�aqué de toute
part » par des hordes d’ennemis de la chasse.

À la gauche de Louis Mare�e, un curé.

Le goupillon à la main, il le branle.

Chiens de Louis Mare�e

Que se passe-t-il ?

Sommes-nous en France ou dans un rêve éroࢢque de ces trois orgiaques canins ?

Voici que le goupillon proje�e des gou�es sur les chiens.

24



Que l’Église de France s’adonne à des praࢢques sectaires qui l’éloigne toujours plus du statut des religions n’est
pas le sujet de cet arࢢcle.

Nous aurions pu en écrire long sur ce sujet.

Mais un événement imprévu nous contraint à faire court.

Car des gou�es sont tombées sur Louis Mare�e, maire de Mazères.

Tirant la langue et prononçant des paroles alors que ce n’était pas à lui de parler, son état staࢢonnaire s’est empiré
d’un coup comme en témoigne ce cliché pris sur le vif.

Louis Mare�e et le miracle du béniࢢer

La grâce l’a-t-elle touché ?

Un chien est-il en train de l’embêter ?

Ou est-ce le curé profitant de l’ampleur de sa soutane ?

Ou Bousquet qui a le sens de la discréࢢon bien placé ?

En tout cas, les chiens ont fini par se taire.

Et tard dans la nuit, Louis Mare�e racontait encore des histoires sur le « miracle du béniࢢer », car quand il était
peࢢt, il est tombé dedans.
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Louis Mare�e en loubard de l’économie (2011-09-06 16 :49)

Que Louis Mare�e lève son verre et qu’il fasse bénir des chiens sur la place publique relève à la fois du vaudeville
et du comique troupier.

Louis Mare�e en loubard de la chasse

C’est grave, mais on en rit.

Par contre, on peut légiࢢmement se demander si cet édile a toute sa tête quand il se mêle d’économie.

Dans le nº 24 de La Castellane, peࢢt journal municipal célèbre pour ses perles, voici ce qu’il déclare, sans doute
entre le verre et l’amiࢢé :

«La crise est passée mais ne rêvons pas, ses effets impacteront durablement notre avenir et l’après ne sera jamais
plus comme avant.»
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Passons sur le style et la correcࢢon.

Louis Mare�e est un mauvais Français dès qu’il s’agit de la langue.

Mais on ne la lui a pas encore coupée.

Ne faut-il pas être un âne de bat pour affirmer que la crise est passée alors que les spécialistes du monde enࢢer
disent exactement le contraire ?

C’est que le cerveau de Louis Mare�e n’est pas construit normalement.

Il l’est, construit, mais à l’envers.

Est-ce une méthode ou la conséquence d’une malformaࢢon ?

Louis Mare�e fait d’abord les promesses et ensuite, il en conclut que la crise est passée.

Car en effet, si la crise n’est pas passée, alors ses promesses sont celles d’un âne ou d’un menteur.

Des choses aussi crapuleuses intellectuellement que :

– ne pas aggraver la situaࢢon fiscale des mazériens ;

– pas de dépenses inuࢢles comme des emplois ficࢢfs ou semi-ficࢢfs ;

– ne pas ende�er les généraࢢons futures.

Évidemment sans perspecࢢve de crise, c’est un beau programme.

Mais avec la crise ?

Avec la crise, et bien :
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– les impôts augmenteront ;

– il faudra virer les pistonnés ;

– et emprunter des ressources que les actuels enfants de Mazères paieront au centuple.

Qu’en sera-t-il des dépenses somptuaires engagées dans le « musée » de Mazères ?

Qu’en sera-t-il des aventures de la chasse et des oiseaux qui parࢢcipent à l’épidémie de grippe aviaire ?

Qu’en sera-t-il de ce camping trois étoiles ?

Louis Mare�e propose-t-il un musée encore plus dépourvu du sérieux que l’absence de conservateur garanࢢt à
coup sûr ?

Louis Mare�e sait-il qu’à Mazères on en a un peu assez des loubards de la chasse, de leurs fusils à domicile et de
leurs chiens errants ?

Louis Mare�e pense-t-il vraiment que le tourisme a un avenir à Mazères ?

Ce n’est évidemment pas le verre de l’amiࢢé qui lui inspire des déclaraࢢons aussi idiotes que celles qui consistent
à faire croire que Mazères est sorࢢe de la crise.

Ce pauvre penseur ne sait même pas en quoi consiste ce�e crise tellement il est inculte et surtout incapable de
la comprendre.

Il est l’exemple même d’un vulgaire chasseur de moineaux à qui un Conseil municipal a confié les clés de la ville
alors même que l’électorat de l’avait pas désigné comme le meilleur pour les conserver en tout bien tout honneur.

Cemême Conseil municipal, sans LouisMare�e et deux ou trois autres, serait parfaitement à la hauteur de la crise
qui a�end le peuple français au tournant de l’Histoire.

Fort heureusement, nous ne sommes plus en 40 et la collaboraࢢon ou rien n’est plus l’alternaࢢve tragique.
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Me�ons à la retraite ces Mare�e, Bousquet et autres ringards de l’honneur et de la croissance.

Ils nous racontent des histoires et ce ne sont pas celles que nous avons envie de raconter à nos enfants.

Faut-il être bête ou complètement beurré pour affirmer que la crise est passée ?

Au lieu de faire le loubard et de donner le mauvais exemple, Louis Mare�e ferait bien de boucher la bouteille et
d’aller biner son jardin, car pour les études d’économie, c’est trop tard pour son peࢢt cerveau.

Louis Mare�e fait semblant d’étudier l’économie
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Louis Mare�e ternit l’image de la France (2011-09-28 18 :27)

Les chiens de Mare�e (et non pas de Mazères) sont-ils racistes ? On peut en effet se poser la quesࢢon.

Mazeres - chasseurs à table

Bouteilles d’eau – rouges les verres

Mazères vit depuis de nombreuses années sous l’influence des chasseurs, ou plus précisément d’un groupe de
chasseurs menés au front par Jean-Louis Bousquet, maître d’école en retraite et conseiller (de mauvais conseil du
point de vue du civisme moderne) municipal.

Ces chasseurs espèrent centrer la vie sociale mazérienne en entretenant un soi-disant « domaine des oiseaux »
où les oiseaux sont aussi rares que les visiteurs. En effet, ceux-ci sont d’abord frappés par la pauvreté de la faune
et de la flore de ces anciennes gravières qui ont parࢢcipé à la construcࢢon de l’autoroute et qui d’ailleurs se répar-
ssentࢢ de chaque côté d’une nuisance qu’on imagine peu compaࢢble avec l’accueil d’oiseaux à la recherche de la
tranquillité. La sécurité y est assurée (que les oiseaux et les passants se rassurent) par l’interdicࢢon de chasser.

Ce « domaine » est, selon les édiles chasseurs, le « fleuron de Mazères ».

Et non contents de le gérer en dépit du bon sens, ces édiles chasseurs ont instauré, au beau milieu de l’été, une «
fête du chien » qui n’est pas, on s’en doute, une fête du chien, mais une célébraࢢon de la chasse.
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LES FAITS :

C’est donc le jour de la saint Hubert, patron des chasseurs et des foresࢢers, que des chiens de chasse sont réunis
sous la halle deMazères, laquelle est accolée à l’église dans un ensemble déplorable du point de vue architectural,
ce qui est bien dommage pour le peࢢt couvert médiéval, magnifique lui, qui les jouxte dans leur ombre.

Jusque-là, il n’y a rien d’extraordinaire. D’ailleurs, certains éleveurs connaissent leurméࢢer et suscitent la curiosité
du quidam. Pourquoi ne pas en profiter pour s’instruire sur ce cas parࢢculier du chien qu’est le chien de chasse ?

Mais arrive Louis Mare�e et son curé. Ou l’inverse.

Mazères - Le curé bénit des chiens

Nous n’aurons pas le choix, qu’on se le dise, entre le verre de l’amiࢢé et le calice dont on ne sait toujours pas s’il
conࢢent du sang ou du vin tellement ce�e histoire est alambiquée. Globalement, il y a du pinard dans l’air et peu
importe le contenant.
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Le curé est en habit de cérémonie, ce qui est strictement interdit par la Loi républicaine. Mais, dans un esprit de
tolérance, il est juste de perme�re aux religieux, quelle que soit leur doctrine, de paraître de temps en temps
en dehors des locaux qui leur sont en général réservés et dont ils ne doivent en principe pas sorࢢr sous peine
d’amende.

À ce sujet, il serait peut-être bon de praࢢquer la tolérance jusqu’au bout comme le faisait l’envahisseur civilisateur
en Andalousie et jusqu’en Sepࢢmanie. C’est un autre sujet…

Voici donc réunis sur la place des chiens, des chasseurs et des hommes, des femmes et leurs enfants.

Louis Mare�e prononce un discours décousu, avec des arguments de chasseur « a�aqué de toute part » et une
langue française peut-être estropiée par Jean-Louis Bousquet qu’on soupçonne d’être l’auteur des allocuࢢons of-
ficielles.

Rappelons que l’associaࢢon de chasseurs qu’il préside n’a pas d’autre objecࢢf que « d’aménager le territoire, fa-
voriser le développement de la biodiversité pour perme�re la praࢢque d’une chasse durable. »
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Jean-Louis Bousquet en chienchien

Nous en reparlerons…

Puis le curé se redresse, sort son goupillon non pas de sa brague�e, — car depuis Panurge on ne se sert plus de
cet endroit pour ranger les choses, surtout quand on est curé et que l’on ne s’en sert que pour pisser — mais de
son calice ou autre engin servant à chasser les démons.

Et l’eau, préalablement bénite par des paroles dignes de Harry Po�er, retombe en gou�es « sacrées » sur le pelage
de ces animaux qui, on s’en doute, ont apprécié la douche.

Le touriste et le citoyen ordinaire assistent à ce�e caleçonnade en se disant que la France des campagnes est
encore un peu anachronique, mais que ce ne n’est au fond pas bien grave, car c’est vraiment très rigolo.

34



CONCLUSION :

Dans un récent discours, Louis Mare�e, maire deMazères, reconnaissait qu’il fallait « redorer l’image du chasseur
».

Passons sur la confusion entre blason et image. Louis Mare�e n’est pas un homme de culture. Ses imitaࢢons sont
involontairement comiques, comme il sied à un chasseur, surtout quand il emprunte à l’aristocraࢢe ce qu’il ne
possède évidemment pas.

La neuvième Fête du Chien, de la Chasse et de la Nature de Mazères a été l’occasion, pour le touriste surtout, de
se faire une idée de « l’image du chasseur » telle qu’elle est retournée par l’actualité.
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Deux loubards à la dérive

Voici, micro en main, le président, Jean-Louis Bousquet, et, les bras croisés, Louis Mare�e lui-même. Peࢢts gaba-
rits mal fringués pour la circonstance. Ils sont « a�aqués de toute part » et ils vont, c’est juré, « redorer l’image
du chasseur ». Allez Hop ! Un verre de l’amiࢢé… puis deux… puis trois…

La dégaine de ces deux « résistants » prête à rire, mais ce n’est pas ce�e apparence qui ternit l’image de la France.

La bouteille d’eau qui sépare ces deux édiles est un leurre.

Pourtant, ce n’est pas sur le verre de l’amiࢢé que se porte alors l’a�enࢢon du visiteur médusé.
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Pauvre gosse de Mazères

« A propos de relève, la moࢢvaࢢon est déjà là... » nous annonce Louis Mare�e.

La bouteille aussi est déjà là.

Elle n’y serait pas si le verre si cher à Louis Mare�e était enfin jeté aux oublie�es au nom de la modernité et du
civisme.

Seulement, Louis Mare�e entࢢ à son verre.

Il doit contenir de la dorure « spéciale chasse » en plus de ce qu’il conࢢent, ce qui ne le rend pas indigeste, nous
assure Louis Mare�e.

Au pays du Boucher de Montaillou et du Camp du Vernet, on a du souci à se faire.

Si la France change, il est évident que ce n’est pas à Mazères.

37



Et si Mazères veut changer, il faut inviter certains chasseurs à boire en famille sans répandre leur vomi sur la place
publique, même pour bénir des chiens.
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À propos de ce blog (2011-09-29 11 :36)

Le maire de Mazères, Louis Mare�e, exerce sur les mentalités une influence nocive. Sécurité, milice, devise hon-
teuse, devoir de mémoire... Le monde moderne doit se débarrasser de ces idées d’un autre âge et praࢢquer
uniquement une pensée moderne capable d’améliorer l’existence et non pas de provoquer les conflits comme il
s’applique à le faire. Le rôle d’un maire n’est pas de se subsࢢtuer à la Loi, mais de s’occuper tout simplement de
l’existence des citoyens sans la polluer dangereusement par l’exercice d’une doctrine inacceptable de nos jours.
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1.4 octobre
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Louis Mare�e, les mouches, les coches et la merde d’oiseau (2011-10-01 13 :11)

Louis Mare�e en loubard de la chasse

Les salauds et les pédants

Je n’essaie pas de protéger ma vie après coup par ma philosophie, ce qui est salaud, ni de conformer ma vie à ma
philosophie, ce qui est pédantesque, mais vraiment, vie et philo ne font plus qu’un. - J.P. Sartre - Carnets de la
drôle de guerre.

Nous recevons beaucoup de commentaires, tous encourageants. Pourtant, certains sont amers. Nous avons no-
tamment reçu quelques mots d’une certaine ”Mouche du coche”. Ce pseudonyme dira peut-être quelque chose
à certains... Vous pouvez lui écrire ici.

Voici notre réponse :

Madame la Mouche du coche,

Nous avons pris le temps de répondre à votre courrier. Il conࢢent en effet quelques traits caractérisࢢques d’une
mentalité qui a déjà laissé de fort mauvais souvenirs aux Français.
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La Mouche - Vaste programme que votre a�aque en règle...

Mazères 09 - En quelques mots, vous résumez très judicieusement nos intenࢢons poliࢢques. L’étendue de nos
critques à l’égard de Louis Mare�e est en effet considérable. Vous conࢢnuerez de vous en rendre compte au fur
et mesure de la publicaࢢon de nos chroniques. Et comme vous le dites si bien, nous avons bien l’intenࢢon de
respecter les règles (que vous semblez connaître) en maࢢère de saࢢre poliࢢque et même de pamphlet.

LaMouche - Vous ne devez pas vivre àMazères, ni en Ariège d’ailleurs... Ou bien vous êtes aveugle, je veux dire
aveuglé par la bêࢢse...

Mazères 09 - Curieux raisonnement entaché de xénophobie ! D’après vous, le contenu de nos criࢢques fait de
nous des étrangers. Est-ce que nous restons français dans votre esprit ? Et si nous le sommes d’après vous, pour-
quoi diable serions-nous aveugles ? Ce�e ”réponse” de votre part est assez symptomaࢢque de l’état d’esprit qui
préside chez les français, ariégeois ou autres, qui ne supportent pas qu’on les photographie en pleine exhibiࢢon
vichyste.

La Mouche - Mazères, lieu de tous les vices ? Venez vous promener en Haute-Ariège, en Pays d’Olmes cela re-
tournera votre inspiraࢢon, sans aucun doute (si vous êtes honnête évidemment)...

Mazères 09 - Vous n’avez pas compris, madame la Mouche, que notre entreprise de démoliࢢon n’a rien à voir
avec l’inspiraࢢon, mais avec l’écœurement provoqué par Louis Mare�e qui se conduit comme un salaud (dans le
sens sartrien du terme) et comme un vicieux sans culture et sans autre objecࢢf que sa peࢢte ”gloire” de cheminot
métamorphosé en ”homme poliࢢque” par le miracle du béniࢢer dont nous avons touché un mot ici.

LaMouche - Vosméthodes sont connues. Le plus habituel anathème consiste à traiter de nazi quiconque désap-
prouve votre secte. Vous le savez pourtant, les idéologies totalitaires ont vécu, alors cessez d’uࢢliser ces mé-
thodes nauséabondes.

Mazères 09 -Nous avons de la méthode, madame laMouche, comme il sied à des personnes honnêtement consࢢ-
tuées. Le terme ”anathème” ne convient absolument pas à ce que nous envisageons pour dresser le portrait de
Louis Mare�e et de ses acolytes. Il s’agit bien d’une condamnaࢢon et, contrairement à ce que vous dites bien
bêtement, nous ne ”traitons” pas cet édile de ”nazi”, mais d’incompétent dangereux pour la paix sociale et la
réputaࢢon de notre peࢢte terre d’Ariège qui est aussi celle de tous les Occitans et, dans l’esprit de certains, celle
de tous les Français. Nous ne consࢢtuons pas une secte, mais tout simplement une voix électorale qui prétend,
comme c’est le droit de chacun, s’exercer à la criࢢque pour construire les idées à venir qui ne peuvent pas être
celles (si jamais ce sont des idées !) de Louis Mare�e qui est aussi un imbécile du point de vue intellectuel. Enfin,
madame la Mouche, vos encouragements à croire que les idéologies totalitaires ne sont plus de ce monde (que je
veux bien pour l’occasion limiter à la France) relèvent de ce qu’il faut bien appeler la ”connerie”, parࢢculièrement
dans ce pays où l’extrême droite est un parࢢ de première importance. Nous ne sommes pas aussi idiots ni aussi
malhonnêtes que le laissent entendre vos propos.
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La Mouche - Alors, signez vos arࢢcles !

Mazères 09 - Comme vous y allez ! Tout doux ! Au pays du boucher de Montaillou et du camp du Vernet, on se
méfie naturellement des complicités qui peuvent s’établir entre autorités locales. Mais ne vous souciez pas, nous
en viendrons à dire qui nous sommes. En a�endant, nous écrivons assez soigneusement (contrairement à vous)
ce que nous pensons, ce qui est un gage de respect des autres, y compris de ceux qui, à l’instar de Louis Mare�e,
se comportent en société comme des... nazis, dites-vous ? Nous n’irons pas jusque-là, rassurez-vous et reprenez
votre vol au dessus des fientes d’oiseaux qui colorent le fameux ”domaine” malgré l’épidémie de grippe aviaire...
venue d’ailleurs bien sûr !

43



Déontologie mazérienne (contre Louis Mare�e) (2011-10-06 19 :20)

Nous recevons beaucoup de courrier et nous vous en remercions. Nous ne pouvons pas y répondre, mais vous en
retrouverez la substance dans nos chroniques.

Quelques-uns d’entre vous parlent de ce blog comme d’un ”blog polémique”. C’est une erreur que je souhaiterais
corriger ici.

LA PRESSE

Ce blog, comme son nom l’indique, n’est pas un organe de Presse. Il n’est pas écrit par des journalistes, mais par
”tout lemonde”. En effet, un journaliste est tenu (en principe) de jusࢢfier clairement ses propos, que ceux-ci soient
le résultat d’une enquête ou la conclusion de sa pensée. Le blog n’est pas soumis à ce�e obligaࢢon professionnelle.
Il se rapproche plutôt de ce qu’on appelle outre-Atlanࢢque la praࢢque éditoriale. Il se fonde donc sur une praࢢque
li�éraire différente du journalisme. On disࢢngue deux types de blog : les sérieux et les humorisࢢques.

LE BLOG ”SÉRIEUX”

1) Le pamphlet : l’auteur impose sa voix, et sa pensée, sans l’étayer ni laisser de place au dialogue.

2) La polémique : l’auteur est un pamphlétaire qui accepte le dialogue.

Ce qui disࢢngue le pamphlet de la polémique, c’est la possibilité de débat interdit dans le premier (par l’auteur
lui-même) et recherché dans le second. Mais dans les deux cas, les arguments sont sérieux et ne prêtent pas à
rire (mais à sourire de temps en temps tout de même !). Le pamphlet a presque disparu des mœurs françaises.
C’est un genre qui exige du style, voire de la li�érature. Par contre, la polémique, parce qu’elle s’ouvre au dialogue,
s’exprime plus volonࢢers dans le langage parlé et use sans ménagement des effets que le dialogue autorise à ceux
qui le praࢢquent avec plus ou moins de talent.

Le blog ”sérieux” se disࢢngue de la confrontaࢢon ”contradictoire” en usage dans les tribunaux où chacun expose
sa thèse sans être interrompu par l’autre, tandis qu’un troisième larron, en l’occurrence un juge, décide d’aller
dans un sens ou dans l’autre selon ses moyens d’analyse dont l’inࢢme convicࢢon consࢢtue en France le principal
ouࢢl.

Il y a un autre style de blog dont la tradiࢢon est beaucoup plus ancienne :

LE BLOG HUMORISTIQUE

Il y a autant de styles que de manières d’envisager l’humour. Le blog ”Mazères contre Louis Mare�e” est un blog,
ou journal en français, saࢢrique.

Ici, le sérieux n’est pas recherché. Il est même rejeté.

Ce qui ne veut pas dire que ce blog ne recherche pas la vérité.

Au contraire, c’est son objecࢢf.

Mais au lieu d’argumenter avec mesure comme en polémique ou exubérance comme dans le pamphlet, la saࢢre
cherche à faire apparaître la vérité en uࢢlisant l’humour. Celui-ci est rarement tendre et innocent. Il ne l’est même
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jamais.

Il ne s’agit pas d’exagérer le trait, mais de l’appuyer. C’est donc à la fois un exercice de style et une praࢢque systéma-
queࢢ de l’humour destructeur. La moindre tare du sujet inspire au saࢢriste une descripࢢon à la fois humorisࢢque
et stylisée. Les mots sont choisis en foncࢢon de leur impact sur la conscience du lecteur et la descripࢢon ne laisse
pas de place aux senࢢments qui risqueraient de l’édulcorer. Aucune amertume ne s’exprime. C’est au contraire
la joie qui s’impose. Une joie à partager. Ce qui est fait ici, au détriment bien sûr du personnage visé, en l’espèce
Louis Mare�e, sans autre intenࢢon que de rendre parfaitement visibles les défauts de sa pensée et de son com-
portement.

SALAUDS, PÉDANTS ET PHILOSOPHES

Nous avons déjà cité ce�e importante réflexion de Jean-Paul Sartre (dans ses Carnets de la drôle de guerre 1 ) :

Je n’essaie pas de protéger ma vie après coup par ma philosophie, ce qui est salaud,
ni de conformer ma vie à ma philosophie, ce qui est pédantesque, mais vraiment, vie et
philo ne font plus qu’un.

Le mot ”salaud” peut paraître inapproprié. Sans doute. Mais c’est celui que Sartre a choisi, il est vrai dans un
contexte parࢢculier qui allait inspirer le collaboraࢢonnisme à la plupart des Français de l’époque (40 millions de
pétainistes 2, écrit Henri Amouroux)

Le mot ”pédant” semble détourné de son sens qui s’applique plutôt à des intellectuels, ce que nous ne sommes
pas tous. Et pourtant, Sartre désigne aussi par ce mot des esprits dénués de toute idée de l’idée. Nous conservons
ce�e appellaࢢon, car il nous plaît de parler sans ménagement du ”pédanࢢsme du gendarrrrrme”, par exemple.

Par contre, nous réservons la qualité de philosophe à ceux qui savent, avec humour ou pas, vivre avec la philoso-
phie, quelle que soit la nature de celle-ci, et sans autre limite que celle de l’imaginaࢢon et pourquoi pas du rêve,
ce qui la rend non seulement à la portée de tous, mais aussi et surtout possiblement inventée pour tout le monde.

Le rédacteur, pour les auteurs

1. Gallimard
2. Robert Laffont

45



1.5 novembre
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Défense de Louis Mare�e en personne (2011-11-25 13 :50)

Que de commentaires ! Il y en a pour tous les goûts. Nous ne pousserons pas le bouchon jusqu’à en rerࢢ des
conclusions staࢢsࢢques. Du moins, pas pour l’instant.

Mais la plupart de ces commentaires ne sont pas construits, hélas. Ils expriment des senࢢments. Le pour et le
contre, avec une redoutable longueur d’avance pour le « contre Mare�e ».

Nous avons pris le temps d’analyser ce�e double voix somme toute populaire. Vous étonnerez-vous si les com-
mentaires les plus construits le sont en faveur de Louis Mare�e ?

Parmi ces bijoux demauvaise foi et demauvais goût, en voici un qui a l’avantage d’être complet et de nous inspirer
une suite qui ne ratera rien de ce discours aux accents maurrassiens. Pour l’instant, nous laissons au lecteur le
temps de s’imprégner de ce�e prose digne d’une Presse historique, celle de Je suis partout (voir) par exemple. La
ressemblance est frappante !

Louis Mare�e en loubard de la chasse

Le dit Lesgambe�ajaures écrit :
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Indignez-vous ... mais n’oubliez pas de vous informer auparavant !
J’ai lu les divers arࢡcles présents sur ce blog et voici que je m’abandonne sur ce�e page blanche

pour une réacࢡon. Elle sera une simple réponse à votre parole et non une référence à ce courant de
pensée opposé à l’innovaࢡon, non, ne nous trompons dans la sémanࢡque, non, ne m’insultez pas !

En tapant les premières le�res ”MAZ” dans la barre de recherche Google, la proposiࢡon ”Mazères
contre Louis Mare�e” m’est apparue. Curieux, intrigué, je me suis aventuré par le biais d’un ”double-
click” risqué, jusque sur vos terres. Bravant ainsi l’oeil de Moscou décrit dans vos diatribes me voici
digne de la Légion d’honneur, décoraࢡon portée parM.Mare�e. La première quesࢡon qui a traversé le
peu d’esprit dont je suis capable, moi, rustre naࢡf et habitant de Mazères, benêt de trente années qui
subit l’influence nocive de ce diable demaire, moi qui suis incapable de libre arbitre, deme déterminer
par moi-seul à agir et penser, est la suivante : Qu’est-ce qui moࢡve ce�e démarche ?

Je vous lis et comprends : créer un blog saࢡrique, de manière à ce que la vérité apparaisse sous
les coups de cet impitoyable marteau qu’est l’humour. Ainsi vous ciblez M. Mare�e pour dénoncer
son penchant pour l’alcool, l’influence nocive qu’il exerce sur les mentalités, sécurité, milice, devise
honteuse, devoir de mémoire, le fait qu’il se subsࢡtue à la Loi, son exercice d’une doctrine d’extrême
droite proche du Pétainisme... etc

Au delà de ce que vous énoncez clairement, je vous lis fier de votre écriture, talent, s’il en est un,
que vous n’hésitez pas à opposer au style lapidaire et classique des divers discours, communiqués
ou autres, produits par M. Mare�e et son équipe. Je vous lis généreux lorsqu’il s’agit de glisser des
mots pompeux qui sont autant de borborygmes, dans cet intesࢡn , véhicule à mouscaille que sont vos
phrases. Pardonnez-moi, d’abord, pour la médiocrité de mon style qui ne saura saࢡsfaire vos besoins
de caboࢡns. Pardonnez-moi, ensuite, de me�re en lumière toute ce�e envie, digne mère par intérim
de tous les vices lorsque l’oisiveté s’absente, qui vous anime.

Ensuite vous vous réclamez de la saࢡre. Je crois comprendre ce�e dernière différemment de vous.
Je la définis comme une criࢡque qui tend à rendre ridicules des personnes, des organismes, des assem-
blées par le biais de la diminuࢡon, de l’exagéraࢡon, de la juxtaposiࢡon ou encore de la parodie pour
déclencher ou devancer un bouleversement. Vous parlez d’un humour destructeur, mais il ne s’agit
pas de détruire, je crois qu’il s’agit de prévenir un sacrifice social ou de déclencher une réforme. Vous
noyez l’ironie, pilier central de la saࢡre dans les sarcasmes, les insultes et les comparaisons douteuses.
Ne pas montrer de senࢡments pour ne pas édulcorer la démarche, ne pas exprimer d’amertume ne
signifie pas être agressif. Je trouve le trait grossier et vulgaire car vous transformez la saࢡre en un
Cheval de Troie de l’anarchie et vous vous trompez. Je vous renvoie à ce�e pensée de Descartes qui
différencie raillerie etmoquerie : la première étant joyeuse et construcࢡve, la seconde n’étant qu’haine
et destrucࢡon.

En suivant, je veux jeter un peu d’encre sur ce�e vérité que vous prétendez chercher. Je reviendrai
sur la forme un peu plus tard. Je suis d’accord avec certaines de vos remarques (l’absence d’opposi-
,onࢡ le domaine des oiseaux déchiré par une autoroute, quelques débordements quant à la législa-
.(onࢡ Cependant, je crois que pour apprécier conformément le réel, il faut en saisir l’essence et non
pas se borner brutalement à ses formes parfois maladroites. C’est pourquoi je souhaite aࢯrer votre
a�enࢡon sur le damier qui est le plan de toutes basࢡdes et l’opposer à l’architecture pi�oresque de
Saverdun, c’est pourquoi je crois bon vous rappeler que la chasse était un privilège réservé aux nobles
avant la révoluࢡon de 1789, privilège abolit sous la république, c’est pourquoi je crois bon vous dire,
même si vous avez raison, en parlant de l’Ariège comme terre de contestaࢡon car baignée par le sang
des Cathares (communauté vicࢡme d’une croisade menée en Terre Sainte par l’Eglise Catholique Ro-
maine), que nous sommes aux portes du département et qu’il convient de les garder fermement face
au développement toulousain : bien que philanthrope, je ne vous ferai pas l’affront de détailler ce que
les fortes densités génèrent. Conservateur ou progressiste, intégrer et soume�re son apercepࢡon à
l’enchainement des faits est une condiࢡon indispensable pour rendre sa pensée conforme au réel et
approcher de la sorte, la vérité.

En conࢡnuant sur le fond, vous décrivez ou suggérez fortement le caractère pétaniste des acࢡons
et idées deM.Mare�e et de certains de ses proches. Il est un gaulliste pur et dur depuis de nombreuses
années. Par opposiࢡon àM. Sarkozy, il n’est pas atlanࢡste et encoremoins bonaparࢡste ou jacobiniste.
Je crois que s’il avait eu un penchant pour l’extrême droite ou pire, pour les idées de ce funeste Maré-
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chal, ses camarades du parࢡ, l’auraient décelé et croyez bien que M. Trigano, dont je ne rappellerai
pas ici l’histoire, n’en aurait pas fait, en son temps, son dauphin. Vous conviendrez dorénavant, que
son goût pour la chasse fait de lui un républicain.

Ainsi, au travers d’une constestaࢡon dépassée tant elle ressemble, en substance, à celle que nous
prosposèrent les indignés de ce mois de mai vieux de plus de quarante ans, vous a�eignez le point
Godwin, seul, et perdez un débat avant même que vos adversaires ne vous aient répondu.

Le dernier thème que je souhaite aborder avant de conclure, est celui de la crise. Vous écrivez qu’il
faut «être un âne de bat pour affirmer que la crise est passée alors que les spécialistes du monde
enࢡer disent exactement le contraire». Je ne suis pas un de ces fameux spécialistes. Toutefois, la crise
économique de 2008, n’est pas la crise de la de�e publique apparue en Europe et aux USA en 2010. Il
est important de les différencier. La phrase de M. Mare�e est juste : la crise économique de 2008 est
passée mais il ne s’agit pas de rêver, l’équilibre mondial est bouleversé, les cartes sont redistribuées,
«l’après ne sera plus jamais comme avant». Ceci apparaît par le biais de la crise de la de�e dans
les pays dits occidentaux dont l’hégémonie passée est de ce fait contestée par les pays disons ”aux
marchés émergents” ; citons l’Inde, la Chine ou encore le Brésil. Une fois de plus, votre arrogance et
votre impaࢡence vous jouent des tours.

Pour finir, je vais me perme�re une conclusion sous la forme d’une ”sainte trinité consubstancielle
et indivisible” (provocaࢡon douteuse et réeࢡ par les cheveux, certes) ; un conseil, une citaࢡon et une
quesࢡon :

— affinez votre criࢡque, élaguez la provocaࢡon, polissez votre humour, expulsez les
insultes et les comparaisons douteuses, châtrez ce diable haineux qui corrompt le fond de
vos mots : ne vous contentez pas de ”troller”, ainsi vous affûterez vos saillis.

— vous semblez aimer les citaࢡons et comme je me veux bon joueur, ce sera la phrase
d’un socialiste :

«Toutes les explicaࢡons du monde ne jusࢡfieront pas qu’on ait pu livrer aux
chiens l’honneur d’un homme et finalement sa vie, au prix d’un double manque-
ment de ses accusateurs aux lois fondamentales de notre République, celles qui
protègent la dignité et la liberté de chacun d’entre nous.» F. Mi�errand (discours
prononcé lors des obsèques de P. Bérégovoy)

— pourquoi ne diffusez-vous pas les réponses qui vous sont faites ?

Cordialement

Les gambe�es à Jaures (je vous saurez gré de me passer l’erreur d’orthographe nécessaire au jeu de mots)

lesgambe�ajaures@live.fr

P.S : je regre�e de ne pouvoir joindre à ce mot, une caricature de mon cru.

Voilà ce qui s’appelle « prêter le flanc » !
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1.6 décembre
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Défense de Louis Mare�e en personne 2 (2011-12-06 17 :40)

Lesgambe�ajaures, du journal

Tu parles, Charles !

récidive :

Hésitant entre mépris et riposte, il a choisi ce�e dernière, comme si le mépris était du silence et la riposte un
bruit desࢢné à répondre perࢡnemment à une a�aque.

Face à la duplicité éprouvée (à défaut d’être savante) de Louis Mare�e, ce genre de bavardage n’a aucune
chance.

Mais qu’est-ce que c’est que ça !!!

À moins que...

Le mouvement “Mazères contre Louis Mare�e” a dernièrement produit un arࢢcle relatant ma
réponse à leur démarche. Je l’ai écrite rapidement, je vous prie de m’excuser pour les erreurs d’ortho-
graphe qu’elle comporte (aboli/abolit, saurai gré/saurez gré.. etc).

Présentant ce�e dernière comme la “Défense de Louis Mare�e en personne“, ils se sont trompés.
Je ne défends pas LouisMare�e, je défends indépendamment de tous lesmouvements, ce que je crois
être vrai. J’ai relevé des erreurs dans leurs propos passionnés, je les leur ai signalées, tout comme je
leur ai précisé mon adhésion sur certains points.

Le plus regre�able reste de les voir crier à l’anࢢsémiࢢsme comme on crie au loup. Chaque détrac-
teur devient ainsi un magouilleur vichyste qui se veut plus vert-de-gris que les vert-de-gris.

La banalisaࢢon de ce�e accusaࢢon grave est l’oeuvre d’irresponsables. A trop lancer d’alarmes
intempesࢢves, ils altèrent notre vigilance.

Malgré ce que je leur prie, dans ma réponse, de m’épargner les insultes dans leur retour, ces pi-
gnoufs n’ont su se contenir. Ainsi, accusé de tenir un discours aux accents maurassiens, me voici ten-
tacule du complot pétainiste qui travaille au malheur des Mazériennes et Mazériens. Indirectement,
le journal “Tu parles, Charles !” est aussi accusé et injurié car comparé au détestable et non regre�é
“Je suis partout“. Je cite : “Parmi ces bijoux de mauvaise foi et de mauvais goût, en voici un qui a
l’avantage d’être complet et de nous inspirer une suite qui ne ratera rien de ce discours aux accents
maurrassiens. Pour l’instant, nous laissons au lecteur le temps de s’imprégner de ce�e prose digne
d’une Presse historique, celle de Je suis partout (voir) par exemple. La ressemblance est frappante ¡‘

La rédacࢢon de “Tu parles, Charles !” a longuement hésité entre mépris et riposte. Bien qu’ils ne
méritent que le silence, elle a toutefois cru perࢢnent de proposer pour réponse à ces gens, un extrait
du Manifeste du Parࢢ communiste de Karl Marx et Friedrich Engels, ne serait-ce que pour amuser les
lecteurs :

“a) Le socialisme féodal
Les aristocraࢢes française et anglaise, de par leur posiࢢon historique, eurent pour vo-

caࢢon d’écrire des pamphlets contre la société bourgeoise moderne. Dans la révoluࢢon
française de juillet 1830, dans le mouvement anglais pour la Réforme, elles avaient suc-
combé une fois de plus sous les coups de ce�e arriviste abhorrée. Il ne pouvait plus être
quesࢢon d’une lu�e poliࢢque sérieuse. Il ne leur restait plus que la lu�e li�éraire. Or,
même dans le domaine li�éraire, la vieille phraséologie de la Restauraࢢon était devenue
impossible. Pour se créer des sympathies, il fallait que l’aristocraࢢe Et semblant de perdre
de vue ses intérêts propres et de dresser son acte d’accusaࢢon contre la bourgeoisie dans
le seul intérêt de la classe ouvrière exploitée. Elle se ménageait de la sorte la saࢢsfacࢢon
de chansonner son nouveaumaître et d’oser lui fredonner à l’oreille des prophéࢢes d’assez
mauvais augure.

Ainsi naquit le socialisme féodal où se mêlaient jérémiades et libelles, échos du passé
et grondements sourds de l’avenir. Si parfois sa criࢢque amère, mordante et spirituelle
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frappait la bourgeoisie au coeur, son impuissance à comprendre la marche de l’histoire
moderne était toujours assurée d’un effet comique.

En guise de drapeau, ces messieurs arboraient la besace de prolétaire afin de rassem-
bler le peuple derrière euxmais, dès que le peuple accourait, il apercevait les vieux blasons
féodaux dont s’ornait leur derrière et il se dispersait avec des grands éclats de rire irrévé-
rencieux.
[...]
Aussi prennent-ils une part acࢢve dans la praࢢque poliࢢque à toutes les mesures de vio-
lence contre la classe ouvrière. Et dans leur vie quoࢢdienne, en dépit de leur phraséologie
pompeuse, ils s’accommodent très bien de cueillir les pommes d’or et de troquer la fidélité,
l’amour et l’honneur contre le commerce [...].”

Cet arࢢcle est l’oeuvre d’un agent dormant des Khmers rouges ! Prenez garde ! Du vert-de-gris au rouge, les ex-
trémismes sont l’apanage de ce�e plume ! Ne vous laissez pas piéger par ce�e hideuse tentacule du complot
mazérien ! Voilà certainement ce que seront les prochains sarcasmes de ces paranoïaques.

Promis, le prochain billet sera consacré aux “culs blancs“. Peut-être alors, la rédacࢢon de ce journal tombera-t-elle
d’accord avec les membres du mouvement “Mazères contre Louis Mare�e“.

Lesgambe�ajaures

En ce qui nous concerne, l’incident est clos. Revenons à notre mouton pour l’empêcher de lever trop souvent
son verre aux dépens de la vie sociale.

À très bientôt.
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Rap de Louis Mare�e (2011-12-17 15 :53)

RAP DE LOU MARETTE

maire de Mazères
et mauvais conseiller des environs.

par Rasco

Le Mot de Monsieur le maire (nº 38 de L’écho de la Basࢡde) propose de « faire briller Mazères des mille feux
de l’espérance. » Pris au mot par un poète mazérien, Louis Mare�e offrira peut-être sa voix et son sens du rap
dans le micro municipal. Chiche !

Il s’agit d’une ballade. On nous dit que tout le monde reconnaîtra son auteur. Nous donnons notre langue au
chat ! D’autres œuvres du même acabit nous sont promises. L’idée est bonne, même si le trait est quelquefois
plutôt coriace. « L’heptasyllabe convient parfaitement à un rap pas trop américain. Les possibilités de rythme
sont très variées, » nous écrit ledit Rasco. Merci pour la précision. Nous sommes dans l’a�ente d’une version
sonore. Si quelqu’un est tenté... Joyeuses fêtes !

Allez hop ! Un verre de l’amiࢢé !

Puis deux… puis trois… Lou Ma Re�e !

On est ami à perpe�e.

Ça vaut mieux que d’êtr’ pédé !

À la fin on est bourré.

On voit double et c’est tant mieux.

On est là pour se marrer

Avec l’Armée, avec Dieu !

À Mazèr’s on boit sans soif.

Puis quatr’… puis cinq… Lou Ma Re�e !

Chienchien, faisan ! Ouaf ouaf ouaf !

Six… sept… huit… Bonjour la fête !

Et neuf… pas plus… C’est promis !

Comme les doigts de la main.
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Pas plus… Pas plus… Et demi !

Un de trop et c’est deux mains !

Faut pas pousser… Rasibus !

Car le verr’ de l’amiࢢé

C’est pas fait pour les minus.

Milic’ ! Tue ! On a gagné !

Ah ! y sont faits comm’ des rats

Ces écolos au grand cœur.

Quand le clairon sonnera

On en f’ra des travailleurs.

L’aliment quand c’est pas gras

Ça se mélange avec l’eau.

La boisson des alcolos

C’est tout bon pour le foie gras.

Lou Mare�e a pas les foies

Dans le djebel des héros.

Pourquoi qu’il aurait le foie

Aussi pourri qu’un négro ?

On va leur montrer comment

Qu’on fait pour lever le verre

Et rerࢢ d’bons coups en l’air

Sans polluer les enfants !
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Famill’ ! Patrie ! Et Milice !

Au travail les bons à rien !

Au fourneau les immondices,

Ceux qui menacent nos biens !

Plus d’essenc’ pour les scooters

Et plus rien pour le MacDo !

Non mais d’quoi on aurait l’air

Si on buvait que de l’eau !

Et aux pieds les maréchaux

Des logis, les collabos.

À plat ventre les zéros

Qui protègent les oiseaux !

Pan pan ! Cucul ! Pan pan cul !

Le gendarme est notr’ valet.

Pour la chasse on est élu.

Ya pas d’heur’ pour surveiller.

Un’ caméra dans le cul

Des citoyens délateurs.

Ah ! si ils avaient prévu

Que c’était ça le bonheur !

Ils auraient foutu le feu

À l’église et au curé,
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À la mairie, au musée,

Mais on est tell’ment heureux !

Heureux d’parler aux oiseaux

À coups d’fusil dans la panse !

Et d’pouvoir donner un sens

À l’uniforme, au drapeau !

Loubards de l’économie,

On s’impose avec la chasse.

Faut qu’ ça passe ou que ça casse.

L’écolo est notre enn’mi !

Il est pire que le fellah.

Il connaît des trucs méchants.

À Saverdun yen a pas

Un qui vaille un pipi d’chat !

On va pas s’la laisser me�re

Par ces enculeurs d’tourner

En rond dans nos peࢢot’s têtes.

D’ailleurs c’est nous les pédés !

Mais pas des pédés pédés.

Des as de la tronfignole.

Pas des qui s’la me�’nt après.

Des montés à toute gnôle.
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Et dit’s pas qu’on exagère !

On veut bien se faire élire,

Mais en tout bien tout pépère.

Si vous voyez c’qu’on veut dire…

Bref comme c’est interdit

Dans notre beau grand pays

De massacrer des harkis,

On s’fait la main au pipi.

C’est pas tous les jours marrant,

Mais ya des compensaࢢons.

Les oiseaux, c’est notr’ passion

C’est mêm’ notre amour d’enfant,

Ce qu’on prouve sans paiement

Et sans autr’ détournement

De fonds, ni d’mineur enfant,

En les hospitalisant.

Faut qu’ ça dure et qu’ ce soit dur !

C’est la bonne poliࢢque.

C’est pas qu’on en soit très sûr,

Mais on est en république

Et on n’a rien trouvé d’autre

Pour décorer l’autoroute
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Que possède Trigano

Pour le bien de tout le monde.

Et si ce dernier quatrain

N’a ni rime ni raison

C’est qu’on nous prend pour des cons,

Mais des cons intelligints !

Alors c’est dur et ça dure.

C’est un terrain militaire

Avec des arrêts en dur

Et de choue�es pissoࢢères.

Ya des crapauds et des con

Gelés avec des épices

À la Ferme z’aux délices

Où tous les coups fourrés sont

Permis pourvu qu’on se taise

Sur la qualité d’la bouffe

Qui a comme un goût de chaise

Oublié au fond d’un gnouf.

Lou Bousquet est le patron.

C’est pas qu’il soit vraiment con,

Mais chaque fois qu’il discoure

Des oiseaux ça sent la bourre
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Comm’ si dans l’enseignement

Où il a sa vie passée

Il avait perdu son temps

Au lieu de le fair’ gagner

À ceux qui en ont besoin.

Et ici il recommence,

Y sait pus à quoi qu’on pense,

Y boit un coup à deux mains,

Siffle dans l’air des oiseaux,

Se prend pour un mâle en rut,

Avec Mare�e entre en lu�e,

Des fois qu’il s’rait assez tôt

Pour lui piquer la bonn’ place

Que Trigano met d’côté

Pour ses vieux jours de cagasse

Tombée du ciel en été

Pendant que son vrai frérot

F’sait la vraie guerr’ pour de vrai

Avec les vrais grands dangers

De l’existence à l’assaut.

Quand l’esprit perdant haleine

Dans ce qui persiste encore

De l’amour et de la peine,
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Près du monument s’endort,

Qu’elle est belle la statue

Des vicࢢmes de la guerre

Qui ressuscite à Mazères

Jusqu’au nombril de ses rues.

Pourtant la devise afflige

Le passant qui se recueille,

Et très lentement son œil

Revient au puissant verࢢge

De ce regard qui plus loin

Ne pourrait porter, regard

Qui vient de plus en plus loin,

Que rien n’arrête au regard

De tant d’épuisement, œil

Dans l’œil, et du fils au père.

C’est ici qu’on se recueille

Quand on a perdu la guerre.

Mais Bousquet fait le mariole,

Exhibant son p’ࢢt canon.

Allez hop ! un bon coup d’gnôle !

Pour prouver qu’il a raison.

Lou Mare�e est pas d’accord.

Un coup c’est donc le premier.

C’est pas d’main, c’est pas encore,

Qu’il apprendra à compter.
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Faut leur montrer comme on s’aime

À ces jeun’s qui font du bruit.

Vive la gendarmerie !

Des craignos c’est l’requiem !

Un gendarm’ c’est l’orthographe

Mise à la portée de tous.

Ça donne un sens à nos piafs,

À la sueur des burnous !

Un gendarme c’est le respect,

On fait pas mieux comm’ nouvelle

Intellectualité.

Allez hop ! Un coup dans l’aile !

Et dans l’ cul des innocents

Qui se tord’nt pour qu’on avale

Qu’ils ont pas les mains autant

Pleines que leurs trous de balle !

Quarant’ fautes z’à la ligne

C’est le prix qu’il faut payer

Pour gagner, c’est la consigne !

Et l’armisࢢce et la paix !

L’exercice de la dictée

Est désormais interdit
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Dans les locaux assignés

À ces esprits riquiquis.

Mêm’ que les murs sont tout neufs,

Avec des sécurités,

Que ça fait un effet bœuf

Vu que la proximité

Avec le camp du Vernet

Veut pas dire qu’on les punit

D’avoir bien collaboré

Quand le soleil faisait nuit.

L’ensemble est fort bien placé

Pour être visu par tous

Des fois que des drogues douces

Tenteraient de s’immiscer

Dans la poliࢢqu’ locale

Et dans les mœurs des enfants

Qui font trembler le papal

Et l’alignement des rangs.

Des insࢢts et des gendarmes,

Des curés et des colons,

Lou Mare�e c’est le charme

D’la dernièr’ Consࢢtuࢢon.
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Lou Mare�e c’est la Loi.

Un’ médaille en chocolat

Y donn’ra à tous et celles

Qui voudront couler un’ bielle

Avec lui dans son domaine

Avec ou sans les oiseaux.

Qu’il soit roi ou qu’il soit reine

Lou Mare�e boit pas de l’eau.

Au Domaine des oiseaux

Ya pas d’oiseaux mais on s’aime.

Faut d’l’amour pour chasser l’eau

Des latrin’s après la flème.

Oun mare�e en bon patois

Ça serait comm’ qui dirait

Moiࢢé con et moité rat.

L’en est fier, pas aux abois,

Lou Mare�e qui tôt se lève

Tant qu’il aura une occase

De rerࢢ pour que ça crève

Du côté des Albigeoises.

Des veuv’s et pas qu’des Bougnoules !

C’est pas l’contenu d’son verre
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Qu’affirmera le contraire :

On va leur foutre les boules !

Au musée c’est pas la foule.

Font pas rece�’ les Barbares.

Au pays des bons Cathares

On a pas perdu la boule !

Une églis’ refaite à neuf

Avec l’argent des athées,

Des musulmans et des juifs

Ça rend nerveux et mauvais ?

Non mais c’est qui qui menace

Les bons chréࢢens, les soldats

D’la naࢢon et de l’État ?

On en a vu d’plus coriace.

Des pétards on en manqu’ pas !

Si vous avez des idées

Nous on en sait bien assez

Pour vous réduire en caca !

Caca d’oiseau ou d’anar,

On sait tout de ce merdier

Et si vous nous faites chier

On fait d’vous des Abélards !
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Non mais qui qui dit ici

Si c’est pas Lou ࢢ Mare�e !

Vous sorࢢrez pas d’ici

Avec tout’ votre quique�e !

Vous en rest’ra pas z’assez

Pour fair’ des cochonneries !

On va les endoctriner

Dans notre gendarmerie

Les fifill’s que l’anarchie

Aࢰre comme les mouches !

Les bo�’s contre les babouches !

Non mais qui qui ici chie !

Main armée pour te servir,

Bras d’honneur pas catholique,

En patois et en sabir

Un’ milice c’est des flics.

On imagin’ le touriste

Voyant passer un’ bagnole

Avec l’écu des marioles

Élus sur une seul’ liste.

Ça fait vieux et ça fait con,

Ça mérit’ pas le respect,
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Ça inspire des chansons

Qui ne valent pas un pet.

Le touriste a vit’ fait l’ tour

De ce village en ribote.

Ah ! Mare�e c’est pas mon pote !

C’est vieux, c’est con, sans recours !

Le campin’ perd du pognon.

À quoi qui s’amus’ Mare�e ?

Cheminot et patapon,

Qu’est-c’ qu’il fout de sa retraite ?

Yen a marre d’être risibles

À caus’ de ce bon à rien.

Marre d’être inintelligibles

Même en bon français moyen !

Si Mazèr’s est bien en France,

On a envie d’êtr’ Français,

Pas rigolo de province

Et d’Ariège qui plus est !

Il se prend pour un gaulliste,

Lui qui n’a pas fait la Guerre.

Libéraࢢon des lampistes,

Consࢢtuࢢon nucléaire.
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La pacificaࢢon

Chez des autr’s qu’étaient chez eux

Mérit’nt rien de la Naࢢon,

Des clous avec ou sans dieux.

Si la mémoire a un sens,

Qu’elle enjambe les vicࢢmes

Pour mesurer tout l’abîme

Qui sillonne nos consciences.

Enfin moi j’dis ça pour dire

Que c’est c’ que dis’nt les minables.

Y dis’ent plein d’trucs pas valables

Que c’en est triste à mourir !

Si c’était moi le taulard

De Mazèr’s et environ,

J’y foutrais le bras armé

Dans ces culs de patachons.

Et j’ t’y f’rais sorࢢr le cœur

Par la gorge et par l’anus.

P’t êtr’ que grâce à ces minus

J’aurais la Légion d’honneur.

Et un… ! Et deux… ! Autant qu’on veut !

Au volant et au bureau,
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À la maison et au trot !

Yen aura assez pour ceux

Qui respectent les gendarmes,

Le curé et saint Ricard !

Mais putain c’est pas aux larmes

Qu’ils vont rire les anars !

Ces cons n’ont pas intérêt

De souiller nos uniformes

Avec leur caca d’pédés.

On va te les me�re en forme !

Nous on peut vomir un brin

Si Bobonne est là à l’heure

Pour expliquer aux voisins

Que de nous elle a pas peur.

Les femm’s ça ressemble à rien

Si on les chouchoute pas

Au Ricard et au papa.

La famill’ c’est du bon pain.

Et les enfants c’est pareil.

Faut raconter des histoires.

D’abord le papa Noël

Qui bat les soixantuitards.
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Au poteau qu’il te les coiffe

Ces gnognot’s de résistants

Que si c’était l’an quarant’

Ah pétain qu’on s’les assoiffe

Just’ pour voir si zont des couilles

Et si c’est des couill’s de France

Et pas du sperme en errance

Couleur d’un ailleurs en fouille !

On y racont’ra z’aussi

Comment le curé d’Mazères

Sans rien payer sut se faire

Un calice en peau d’zizi !

Le bon pape Benoît seize

Qui s’y connaissait en pain

Fait pipi dans son alèze

Poussant avec ses deux mains.

Excusez ! C’était moins quat’ !

Ils sont tous tell’ment pareils

Qu’avec cinq doigts à la pa�e

Pour compter douze bouteilles

Et cinq autres pour gra�er

Les imag’s du saint Missel,
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On est en droit d’se tromper

D’anus et même de selles !

Le bon pape Benoît douze,

Dominique la Piquouse,

Et un Jésus Christ in-douze,

Un prépuce avec bagouse

Et un bras en peau d’honneur,

V’là Loulou à la perlouze,

F’sant des bull’ à Benoît douze

Dans l’ béniࢢer du bonheur !

Ah ! c’que c’est choue�’ de piquer

Un’ tête et le saint frusquin

Avec des airs d’saint glinglin

Pour le scrotum dilater !

En ces temps d’incerࢢtudes

Ya pas comme un pape en peau

Pour vous donner l’habitude

De praࢢquer le pipeau !

Ya un’ rue qui port’ son nom,

Une rue plein’ de cacas d’ chiens,

À Mazères, mine de rien,

Le nom d’un gros assassin.

70



On s’en fout, on a gagné.

Et c’est pas demain la veille

Que les sans zôneurs, les gueilles,

Les famill’s des fusillés

Pour l’exemple et le bon sens,

Que tous les sans foi ni loi,

Buveurs de Coca-Cola,

Ah ! c’est pas demain, bon sang !

Que la racaill’ des banlieues,

La pourritur’ de nos fermes,

Les grapheurs de nos saints lieux,

Profaneurs de nos francs spermes,

Les parasit’s de nos rangs,

Les criࢢqu’s de la Naࢢon,

C’est pas d’main que ces marrants

Du discours et du ronflant

Vont niquer à notre place

Les zoziaux de notr’ domaine.

Nos foncࢢonnair’s à la peine

Les reme�ront à leur place.

Qu’ils compt’nt pas trop nous la faire

On connaît tous nos poissons.
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On est des anciens d’ la guerre.

De nous faut faire a�enࢢon !

On en a plié plus d’un,

Au fer rouge et au clairon,

Le ventre plein ou à jeûn,

Le slip en accordéon.

On est de vrais faux témoins

Que c’était un mal des dents

Et qu’on y était pour rien,

Comm’ disait notre adjudant.

À nos pieds les déserteurs !

Ceux qui veul’nt pas fusiller

Les désarmés, les bébés !

À la chasse aux emmerdeurs !

Ya un curé pour haïr

Et des flics qui lir’ ne savent.

Haro sur la relireࢢ

Avant qu’ils s’en aperçoivent !

Le curé bénit les chiens

Et maudit la République

Secouant mine de rien

Les os de la Monarchique !
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Ya des caméras pour ça.

Lou Mare�e n’en rat’ pas une.

Et en douce, fissa, fissa,

On dit qu’il se fait d’la thune.

C’est des langues bien mauvaises.

Lou Mare�e a de la peine.

Les cuculs des citoyennes

C’est loin d’êtr’ de la foutaise.

On va tomber en prière

Au pied de la vierge en feu

Et supplier le bon Dieu,

Avec les pieds bien sur terre,

De causer un accident,

Si possibl’ qu’il soit mortel,

Avec des os et du sang,

Si possible avant Noël,

Avec des cris d’ambulance,

Si possibl’ de Lou Mare�e

Et des peࢢts airs de France,

Si possible avant les fêtes,

Avant que les élecࢢons

Nous enlist’nt une fois sur deux
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Et nous inspire l’acࢢon

Qui est défendue par Dieu !

On n’est pas des assassins !

Mais ça commence à bien faire !

Et pour ce qui est du verre,

Un de trop ce serait bien !

Tsoin ! Tsoin !
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Louis Mare�e est un mauvais gaulliste (2011-12-18 11 :14)

Un peu grand le képi de Louis Mare�e !

La charge de Rasco contre Louis Mare�e est un vrai plaisir à lire, mais ne croyez-vous pas que ce genre d’offensive
nuit un peu quand même aux idées ?

Je suis mazérien depuis plus de dix ans. Louis Mare�e était déjà maire du village. On me l’a alors décrit comme
un « valet » d’André Trigano (pas comme son « dauphin ») et comme quelqu’un de pas très intelligent, voire de
complètement idiot selon certains.

Passons sur le reste... Rasco nous dit que Louis Mare�e n’est pas un gaulliste parce qu’il n’a pas parࢢcipé à la
libéraࢢon de la France sous la houle�e du général de Gaulle. Il se trompe. À l’époque, il y a le général de Gaulle
et les « gaullistes », c’est-à-dire ceux qui l’ont suivi. Le gaullisme n’existe pas encore vraiment. Il faut considérer
que le gaullisme, en tant que doctrine poliࢢque, est né officiellement avec la Consࢢtuࢢon de la Ve République.
Louis Mare�e a sans doute fait parࢢe de l’immense majorité de Français qui l’ont votée. Et il l’a ensuite défendue,
certes pas à un haut niveau, notamment en s’engageant dans la poliࢢque locale.

Cependant, il a trahi ce�e Consࢢtuࢢon. Et ce, pour des raisons purement électoralistes. Cet égoïsme est tout sim-
plement inacceptable et je ne l’accepte pas.

Je pense, avec beaucoup de Français, et avec tous les gaullistes « purs et durs », que ce�e Ve Consࢢtuࢢon a sauvé
la France du chaos qui marque son Histoire depuis toujours. C’est un texte intelligent et nécessaire. Et la moindre
des choses de la part d’un gaulliste, c’est de ne pas en toucher les grands principes. Or, Louis Mare�e, sans doute
parce qu’il n’est pas gaulliste et plus encore parce qu’il n’est pas capable de comprendre ce qu’est profondément
le gaullisme, Louis Mare�e viole ces principes, non pas pour éventuellement en corriger les défauts, mais pour
se faire de la place. C’est un peࢢt ambiࢢeux local que je dénonce à ma manière, c’est-à-dire comme homme de
droite et… gaulliste.

La Ve Consࢢtuࢢon s’est a�aquée enfin, après mille ans d’Histoire souvent tragique, aux grands maux de la Naࢢon.
À savoir :
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— L’Armée.

— La Magistrature.

— Les Autorités locales.

La quesࢢon de l’Église de France est résolue depuis longtemps. Les monarchies l’ont d’abord maîtrisée et finale-
ment la IIIe République lui a fixé des limites auxquelles son acࢢon est maintenant réduite dans le respect de la
laïcité et de la foi. C’est très bien ainsi. Bien sûr, en tant que croyant, je suis extrêmement choqué par les exhibi-
onsࢢ de Louis Mare�e en « chasseur catholique » et surtout par l’aࢰtude provocante du curé de Mazères.

La quesࢢon de l’Armée :

Elle est résolue par la Consࢢtuࢢon qui l’écarte clairement du pouvoir. Et les militaires ont reçu une belle compen-
saࢢon en disposant du droit de vote comme n’importe quels citoyens. Quant à l’Armée elle-même, elle a obtenu
un certain droit de regard sur la société civile en conservant sa Gendarmerie. Ce privilège est sans doute un pro-
blème. Le résoudre, c’est intégrer la gendarmerie à la police, naࢢonale oumunicipale. Cela viendra un jour. Il n’y a
pas d’autre soluࢢon dans une démocraࢢe digne de ce nom. L’Armée doit disparaître complètement de la vie civile
au profit des autorités locales, voire naࢢonales. Sans perdre de vue toutefois que seules les anciennes dictatures
entreࢢennent une police naࢢonale : Allemagne, France, Italie, Espagne…

La quesࢢon de la Magistrature :

Les « Parlements », comme l’Armée, ont été un des plus graves fléaux de la Naࢢon. Jusque sous l’Occupaࢢon où
les comportements des magistrats n’ont pas été, c’est le moins qu’on puisse dire (mais on peut en dire autant de
la gendarmerie et de la police naࢢonale), ni clairs ni clairement engagés dans la Résistance qui était le devoir de
tout civil à l’époque. Pour corriger ces comportements inadmissibles en démocraࢢe, la Consࢢtuࢢon supprime tout
pouvoir à la Magistrature. Et c’est clair : la Jusࢢce est une administraࢢon comme les autres, les magistrats sont
de simples foncࢢonnaires et c’est le Président de la République qui est garant de la Jusࢢce devant le peuple. En
retour, les magistrats bénéficient d’un emploi et ils peuvent, comme les militaires, parࢢciper aux élecࢢons popu-
laires. Dernièrement, les parlementaires ont eu raison de rejeter une proposiࢢon visant à interdire aux magistrats
de recevoir des médailles que les Ordres (ce mot fait peur) octroient aux citoyens qui selon eux le méritent. Les
magistrats sont des citoyens comme les autres.

La quesࢢon du pouvoir local :

Les pouvoirs locaux (mairies, conseils généraux et régionaux), subsࢢtuts des insࢢtuࢢons de l’Ancien régime, sont
responsables de certains des pires tragédies et troubles que la naࢢon ait vécus. La Consࢢtuࢢon résout aussi ce
problème :

— Le Peuple est représenté par les députés, responsables poliࢢques qui portent sa parole au ni-
veau du gouvernement et de l’État.

— Les pouvoirs locaux disposent, à ce même niveau, des sénateurs qu’ils élisent.

Dans un esprit gaulliste pur et dur, le Sénat (ce « machin » disait de Gaulle) est une compensaࢢon offerte aux
pouvoirs locaux (ou « territoriaux »). Rien de plus. Et comme la Gendarmerie doit disparaître, le Sénat finira à la
poubelle. Il demeure cependant aujourd’hui l’expression au niveau naࢢonal de nos divers élus locaux, dont Louis
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Mare�e qui arbore la double casque�e de maire et de conseiller général.

Alors en quoi Louis Mare�e est-il un mauvais gaulliste ?

Sur la quesࢢon de l’Église, à mon avis secondaire (même si cela inspire à Rasco des rythmes bien
français), Louis Mare�e se comporte comme l’idiot du village et cela ne lui fait pas honneur. Mais ce
n’est pas grave. C’est simplement amusant. Il n’y a pas de quoi « s’indigner » de son comportement
de chasseur tartarin. Il a le droit de se prétendre gaulliste et de se comporter comme un clown !

Sur la quesࢢon de l’Armée, les accointances de Louis Mare�e avec elle, et notamment avec la
gendarmerie, sont inquiétantes tout au plus. Il s’est emparé du « devoir de mémoire », oubliant un
peu vite que ce n’est pas un devoir consࢢtuࢢonnel, mais quelque chose de purement familial et aussi
de strictement historique. Là encore, vous avez raison de dire qu’il « ternit l’image de la France ». Il
faudrait changer d’époque.

Sur la quesࢢon de la jusࢢce, on signale de nombreuses violaࢢons du droit par Louis Mare�e qui
se comporterait comme un fasciste. On en parle. Personnellement, je pense que ce�e regre�able
propension au délit est la conséquence d’une intelligence limitée à quelques principes dépassés. La
quesࢢon est en suspens.

Sur la quesࢢon des pouvoirs locaux, autrement dit de la réforme territoriale, Louis Mare�e ap-
paraît clairement comme un anࢢgaulliste. Alors que ce�e réforme tend à limiter encore le pouvoir
territorial dans l’esprit de la Consࢢtuࢢon, Louis Mare�e prétend se braquer contre elle pour « dé-
fendre l’intérêt des citoyens ». Mais les défendre contre quoi ? Contre le gaullisme ? Disons plutôt
qu’il songe à lui, à la bonne place acquise par la grâce d’André Trigano, et à tous les avantages que
cela suppose, notamment quand il s’agit de pistonner.

Non, Louis Mare�e n’est pas un gaulliste. C’est un triste produit de la vie locale, hélas. Et hélas, les principes de
la Ve Consࢢtuࢢon sont nécessaires. Dans quel sens évoluerons-nous ensemble ? En dehors de toute quesࢢon reli-
gieuse, il faudra que l’Armée trouve sa place sans « surveiller » les civils, il faudra que les magistrats acceptent de
se comporter en esprits indépendants et soient élus comme l’exige la démocraࢢe, et il faudra que les élus locaux
cessent de se comporter comme des pitres ou des brigands pour que leur parࢢcipaࢢon à la poliࢢque naࢢonale
soit enfin un fait (un vrai et digne Sénat). Voilà comment la Ve Consࢢtuࢢon replace la République française sur
le chemin d’une Histoire qui est d’abord celle de la démocraࢢe. Rasco et les autres ont raison de qualifier Louis
Mare�e de pétainiste. Il l’est ! Mais, à mon avis, plus par bêࢢse que par véritable projet poliࢢque. En tout cas,
l’Assemblé naࢢonale n’en veut pas pour membre. Et on voit mal les instances naࢢonales de l’UMP lui proposer un
siège de sénateur ! Il ne manquerait plus que ça.

Je ne suis pas d’accord avec vos idées gauchistes. Mais elles secouent un peu le prunier, il faut l’avouer. En espé-
rant que Nicolas Sarkozy sera réélu pour un deuxième mandat, et ce dans le droit fil des grands principes de la Ve
Consࢢtuࢢon.
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Louis Mare�e décore un chien ! (2012-01-03 11 :10)

Chien heureux à Mazères, béni et décoré !

À Mazères, on rigole parce que son maire, Louis Mare�e, fait bapࢢser des chiens de chasse sur la place publique
par un prêtre de la religion catholique.

En France, on rigole aussi chaque fois qu’une « personnalité » refuse la Croix de la Légion d’honneur.

Bien sûr, tout le monde n’est pas aussi clair que Marcel Aymé qui répliqua, en tout bien tout honneur, que les
serviteurs de l’État pouvaient bien « se la carrer dans le cul ! »

EdmondMaire, plus diligent, éclaira son refus en déclarant que « ce n’est pas à l’État de décider qui est honorable
ou pas. »

Entre ces deux posiࢢons, le meilleur de la Naࢢon s’est en général opposé à se voir infliger une disࢢncࢢon qui,
comme vient de le déclarer l’ancien ministre et ex-sénateur UMP de l’Ardèche Henri Torre, qui la refuse, est ba-
fouée par « la nominaࢢon de n’importe qui ».

On peut donc en conclure sans risquer de se tromper que cet Ordre ne conࢢent rien ou pas grand chose à honorer
sans prendre le risque, quelquefois fort désagréable, de se tromper sur la qualité d’une personne.

Parions que Nicolas Sarkozy, grand patron de l’Ordre, ne relancera pas le débat et que les agenouillements de
son premier ministre ne concerneront pas la vérité historique qui veut qu’en effet, ce�e Légion, c’est de la merde
bonne à carrer dans le cul de ceux qui la servent.

Il est vrai, comme le souligne Flaubert citant un contemporain, que la France est le pays qui conࢢent le plus grand
nombre de « crucifiés ». Jamais on en voit autant dans d’autres pays où on semontre peut-être plus vigilant quand
il s’agit de disࢢnguer, voire d’honorer.
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Louis Mare�e, maire de Mazères, collecࢢonne les croix. Il possède celle de Jésus Christ, allégorie qui a fait florès,
et celle de l’État français, moins universelle toutefois. Nous lui a�ribuons une troisième : celle de la croisée des
chemins. À notre avis, vu sa gesࢢon de la chose municipale, et donc publique, il ne va pas tarder à faire de mau-
vaises rencontres sur le terrain des comptes à rendre.

Entre la foi et l’honneur, y a-t-il de la place pour la jusࢢce à Mazères ? Nous verrons ça !

Bonne année 2012 !

NB : Les collaborateurs du Canard enchaîné se sont donné depuis toujours comme règle de refuser les décoraࢢons,
au premier rang desquelles la Légion d’honneur. La même règle est applicable aux amis toujours plus nombreux
deMazères contre Louis Mare�e.
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Louis Mare�e ”le Cave” se rebiffe (2012-01-05 12 :12)

Mazères Contre Mare�e— Ça y est ! Le vœu de Rasco est exaucé ! Louis Mare�e vient de se prendre un platane.
Trop de verres de l’amiࢢé, même quand ce sont les autres qui les boivent, ça tue. Il s’agit bien entendu d’une mort
poliࢢque : Louis Mare�e vient d’adresser une plainte au Parquet pour insultes de la part de MCM. Le directeur de
la publicaࢢon qui porte le même nom est invité à s’expliquer devant la jusࢢce. La Presse dans un tribunal, c’est
toujours un événement.

Patrick Cintas— Le blog de MCM n’est qu’une adresse Internet domiciliée chez la maison d’édiࢢon que je dirige :
Le chasseur abstrait, éditeur notamment de la RAL,M (Revue d’Art et de Li�érature, Musique) bien connue des
amateurs de li�érature, et tuࢯ quanࢡ. MCM m’a proposé de construire un site Internet. J’ai commencé, comme
je le fais toujours, par un blog, structure moins ambiࢢeuse, avec l’espoir d’arriver à une qualité de construcࢢon et
de contenu digne du débat poliࢢque local. Mes compétences personnelles me poussent plutôt vers le saࢢrique.
Bien entendu, en a�endant la prochaine échéance, des analyses plus sérieuses seront publiées sur des thèmes
purement mazériens. Pour l’instant, il s’agit de brocarder un personnage poliࢢque qui se prête parࢢculièrement
bien au rire. Le sujet de ce blog étant MCM et non pas ma peࢢte personne, d’où ma discréࢢon. Je ne me lève que
parce que je suis convoqué : la loi exige un « directeur de la publicaࢢon ».

MCM—Dans sa plainte, Louis Mare�e évoque plutôt sa vie privée que sa vie publique. C’est sa stratégie ?

PC— La plupart des documents qui me sont confiés au sujet de Louis Mare�e concernent essenࢢellement sa vie
privée, en effet. Photographies et anecdotes qui me renseignent certes sur l’homme, mais ne versent pas d’eau
au moulin de la poliࢢque locale. Les bruits qui courent sur son alcoolisme ou son homosexualité ne sont que des
bruits, d’autant inuࢢles que l’alcoolisme est unemaladie, domaine éminemment privé, et que l’homosexualité est
un droit. Pour pallier tout reproche, en tant que rédacteur en chef et responsable de la publicaࢢon, j’ai limité la
saࢢre à la vie publique de Louis Mare�e, m’en tenant à ces actes et uniquement à eux. Vous imaginez bien que le
maire d’un peࢢt village n’en commet pas tous les jours. Ils ont donc été répertoriés en foncࢢon de notre réplique
à sa poliࢢque ou ce qui est supposé en être une : incitaࢢon à consommer de la drogue, en l’occurrence de l’alcool,
incitaࢢon à la violence, détournement de l’Histoire de France, comportement clérical interdit dans notre Répu-
blique, etc. Nous disࢢnguons donc très ne�ement Louis Mare�e, homme public, et Loulou, qui fait ce qu’il veut
chez lui et quand ça lui chante. Par contre, sur le terrain des affaires publiques, ses écarts doivent être dénoncés
avec la plus grande fermeté, voire avec humour en ce qui me concerne. Je m’en ensࢢ donc aux faits.

MCM— Louis Mare�e, Loulou y compris, vous accuse de l’avoir insulté en le traitant d’alcoolique… C’est en tout
cas ce qui ressort des fuites…

PC — L’homme qui sera convoqué devant un tribunal, ce sera Louis Mare�e, et non pas Loulou. Il pourra éven-
tuellement provoquer quelques sourires en affirmant qu’il n’est pas alcoolique, ce qui nous fait une belle jambe.
Le « verre de l’amiࢢé » est un fait. Et notre idée qu’il n’est pas normal de distribuer de la drogue dans les endroits
publics sans licence est tout à fait défendable. Elle n’est pas même condamnable. C’est un peu comme s’il nous
accusait de l’avoir traité de chasseur ! Ce que nous avons fait, reconnaissons-le.

MCM— Il vous accuse aussi de l’avoir traité de pétainiste…

PC—Si pétainiste est une insulte, alors ce sont les pétainistes qui sont insultés, pas Louis Mare�e s’il est gaulliste.
Nous avons pris le temps de dénoncer ce�e imposture. Bien sûr que pour un gaulliste, ce que je ne suis pas, Louis
Mare�e est un pétainiste. Est-ce que gaulliste, ou communiste, ou socialiste sont des insultes ? Non, n’est-ce pas ?
Louis Mare�e n’est certes pas un homme poliࢢque dans le sens où ce�e terre, qui s’étend bien au-delà de l’Ariège,
a su en produire presque à la pelle. C’est un inculte, un larbin qui s’est mis au service de certaines enࢢtés et qui les
sert non sans en rerࢢ un profit sans doute purement intérieur. Il n’a pas compris le sens et la nécessité historique
de la Ve Consࢢtuࢢon. Il se mélange les pédales dans des appariࢢons toutes plus comiques les unes que les autres.
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Une véritable tache pour l’UMP qui ferait bien de faire leménage avant de se lancer dans d’autres impasses. Est-ce
que Calléja eût été un bon sujet de saࢢre ? Le personnage n’est certes pas brillant, mais il ne prête pas le flanc à
la rigolade. Il est… normal, qu’on soit d’accord avec lui ou pas.

MCM— Vous avez traité Louis Mare�e de salaud !

PC—En effet. Et bien fort encore ! Mais selon la terminologie sartrienne qui, à ma connaissance, n’est pas exclue
de la praࢢque du débat public. C’est mon droit de libre penseur. Je vous renvoie à Sartre et à ses souvenirs de
guerre.

MCM — MCM travaille dur pour pour se préparer à la prochaine échéance. Quel est l’avenir pour son Journal
saࢢrique ?

PC — Le meilleur qui soit. Louis Mare�e n’a pas eu le choix. Il doit répondre. Il a choisi le terrain judiciaire, en
adme�ant que le procureur ose présenter un pareil dossier à un juge que ça amusera peut-être, pourquoi pas ?
Mais ce débat peut reme�re les pendules à l’heure. Je le souhaite donc. Jem’adresserai au procureur dans ce sens.
Mais le terrain médiaࢢque s’en trouve encore plus favorable à notre idée d’un Mazères digne de notre époque si
riche en sagesses diverses malgré les saloperies répandues par les autres. Du coup, le simple blog expérimental
que j’ai mis sur pied va devenir un site, avec les moyens d’un de mes serveurs. J’ai longtemps hésité, vous le sa-
vez, à donner de l’ampleur à ce blog. La raison en est que Louis Mare�e est tellement ridicule que c’est le village
lui-même qui en pâࢢt. Porter ce�e nouvelle dans un espace plus large que celui du canton n’est pas sans risque,
et je le mesure. Cependant, une plus large audience, bien informée sous le couvert du rire, n’est pas un mince
avantage. D’autant qu’un site est autrement structuré qu’un simple blog. C’est le jour et la nuit du point de vue de
la communicaࢢon. Mais il faut de la maࢢère, et de qualité. Un beau travail en perspecࢢve que le procès envisagé
par Louis Mare�e va « booster » comme on dit. Le vœu de Rasco est exaucé, comme vous dites, d’autant que
Louis Mare�e, grâce à vous et vos amis, n’échappera pas à un débat public hors les murs de la jusࢢce qui a sans
doute d’autres chats à foue�er. Et donc pour l’instant, Louis Mare�e va avoir affaire à moi, exactement dans le
comparࢢment étanche où nous avons voulu le jeter pour qu’il ne porte pas tort à vos vies privées (Voilà où nous
en sommes dans ce coin de France !).

Nous serons deux dans la poubelle du rire, qu’il le veuille ou non. Et tant pis pour Loulou qui n’avait qu’à réflé-
chir avant !
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Mare�e et Bousquet font des peࢢts ! (2012-01-06 12 :10)

Jean-Louis Bousquet n’est pas content du tout de ça :

Nous non plus !

Nous lui adressons une nouvelle proposiࢢon :
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Comme il veut être calife à la place du calife, et que l’habit fait le moine, il ressemble désormais à ça :
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Et c’est dans cet accoutrement que les deux compères s’en sont allés porter plainte dans les bureaux de la gen-
darmerie de Saverdun :
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Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants*.

* Conclusion symbolique, car tout le monde sait que deux hommes ne peuvent pas avoir d’enfants ensemble. À
moins d’un miracle… ce qui est toujours possible si on y croit.

« À Mazères, souriez !
Vous êtes filmé ! »

Rappelons à ces messieurs que nous sommes en France, comme l’indique le drapeau derrière eux, et non pas
dans un autre... âge.
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Le Mouvement Contre Mare�e (MCM) entre en religion (2012-01-10 17 :25)

Louis Mare�e et Jean-Louis Bousquet ne sont pas contents.

Nous non plus.

Louis Mare�e ne se voyait pas du tout en Rambo :

Voici l’explicaࢢon :

On avait pensé à Mahomet, vu que Louis Mare�e a des comportements intégristes.

Seulement voilà, la religion interdit de reproduire et même de produire le prophète.

Et nous, on respecte la religion. On n’est pas comme ceux qui encouragent la bénédicࢢon des chiens sur la place
publique de Mazères.

Ce qui a donné ça :
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C’est-à-dire rien.

Du coup, l’idée de Rambo nous est venue et on a trouvé ça choue�e. Vous aussi, amis lecteurs, et c’est tantmieux !
La religion est sauve.

Et puis Jean-Louis Bousquet, qui ne nous intéressait pas vraiment vu qu’il ne conࢢent rien, un peu comme si on
l’avait vidé, Jean-Louis Bousquet s’est énervé parce que notre illustrateur l’a caricaturé en chienchien avec nœud
papillon.

Il était tellement énervé qu’il a ra�rappé Louis Mare�e sur le chemin de la gendarmerie de Saverdun, comme il
est dit plus haut.

Nous, on a voulu lui faire plaisir en lui perme�ant de rentrer dans le même costume que Louis Mare�e. On a cru
faire bien, quoi ! Et bien non ! Jean-Louis Bousquet n’est toujours pas content !

On avait pensé à ça :
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Mais ce�e image n’était pas vraiment parlante... parce qu’il fallait la commenter, ou même pire l’expliquer, ce qui
est toujours mauvais pour une image.

Le derrière ici représenté n’est pas Jean-Louis Bousquet (pas de référence à la vie privée, c’est la règle !). En fait, il
ne se passe rien, si vous voyez ce qu’on veut dire… On a�end. On a même l’impression qu’on va a�endre jusqu’à
la saint Glinglin qu’il se passe quelque chose avec ce mec !

Alors, comme on ne veut pas le décevoir en l’obligeant à commenter nos images en présence d’un gendarme, et
que son désir de coller à Louis Mare�e est plus fort que tout, on a pensé à Aïcha :

.

Sans commentaires...
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Croix du pied pour un préfet (2012-01-20 19 :31)

Philippe Calléja, maire de Saverdun, a présenté ses vœux à la brigade de gendarmerie que sa municipalité abrite
sous son aile bienveillante.

Il s’est félicité d’apporter bientôt un supplément de sécurité à son village en y faisant installer un système de vi-
déosurveillance, imitant ainsi son voisin et complice Louis Mare�e qui partage son temps entre les écrans mis à
l’abri dans les locaux même de la mairie et ses patrouilles dans les rues du village au volant de sa peࢢte voiture.

Ces gesࢢculaࢢons apportent encore de l’eau au moulin du markeࢢng sécuritaire de la Gendarmerie naࢢonale. Pe-
,tsࢢ moyens et grands partenaires grouillent autour de ce marché prome�eur.

C’est bien sûr en tant que voisins vigilants que nous dénonçons deux de ces minus habens de la poliࢢque prési-
denࢢelle.

L’allocuࢢon de Philippe Calléja s’est terminée par un « pot de l’amiࢢé », ce qui s’explique par l’absence de Louis
Mare�e. Que contenait ce pot si ce n’était pas un pot de chambre ? Que conࢢent un pot aux roses ? La gendarme-
rie a la réponse. Elle l’a même trouvée !

À la quesࢢon de l’orthographe posée par ce corps expédiࢢonnaire (lire le rap de Rasco) s’ajoute celle de l’arith-
méࢢque : sachant que deux cambriolages ont été commis l’année dernière et que trois l’ont été ce�e année, les
services staࢢsࢢques de la gendarmerie ont bien trouvé que l’augmentaࢢon de ce type de délinquance a�eint et
même dépasse les 30 % ! Un record naࢢonal qu’il s’agit de juguler.

Bon matheux, un gendarme n’a jamais hésité à apporter la bonne réponse à l’énigme dite « des trois
godillots » : il y en a un de trop !

Et pourtant, on compte bien trois pieds… On parle aussi du « paradoxe du gendarme », subࢢle concurrence, mais
en plus court, de l’hôtel de Hilbert sur les quesࢢons qu’on ne finit pas de se poser devant tant de connaissances
empiriques.

Fondant leurs décisions sur ces études magistrales, les deux édiles UMP du canton se sont armés jusqu’aux dents
pour grimper dans la hiérarchie de droite. Ils n’y réussissent pas vraiment comme en témoigne la visite du pré-
sident Sarkozy au maire de Pamiers, lequel n’a même pas sa carte du parࢢ !.

Dans d’autres vœux plus généralement adressés, Philippe Calléja regre�e que le président n’ait pas pensé à visiter
son village qui est tout de même, en concurrence avec Mazères, le fleuron de la droite ariégeoise.
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— Allez hop ! Dans le pipi d’chat de l’UMP ariégeoise,
en espérant que la gauche n’y foutra sa merde.

C’est oublier que Nicolas Sarkozy est le président des riches et non pas de l’UMP. D’ailleurs, il tutoie tous les riches
qui lui rendent la pareille avec un plaisir sans réserve, comme en témoigne le saucisson de bœuf, spécialité ap-
paméenne qu’André Trigano, malgré son grand âge, lui a mis dans les mains pour que Carla Bruni en prenne la
mesure et la leçon.

Tout se passait donc pour le mieux quand un préfet, agissant dans l’ombre du Président, a deviné les mauvaises
intenࢢons d’une poignée de « manifestants fauteurs de trouble » qui souhaitaient rerࢢ le portrait à un chef d’État
toujours mal éclairé par l’actualité. La troupe a donné du canon sur ses ordres !

En conséquence, et vu les pouvoirs qui nous sont conférés par le droit de saࢢre, nous avons décidé d’a�ribuer la
Croix du Pied à ce préfet acquis à la cause présidenࢢelle.
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Une dose�e de jus de pied, dite aussi rose�e de pus de pied par analogie, est jointe à l’écrin pour qu’il en orne le
revers de la veste médiaࢢque qu’il s’est prise quand Nicolas Sarkozy a une fois de plus constaté les effets nocifs
de sa doctrine sur des esprits qui confondent le zèle et l’intelligence poliࢢque, ce qui est aussi son cas, toute pro-
porࢢon gardée, car il a du galon.

C’est la preuve que Philippe Calléja et Louis Mare�e sont bien des peࢢts et qu’on ne prend aucun risque à les
brocarder. On peut aussi se foutre de la gueule du préfet qui a l’âge d’en voir encore de toutes les couleurs. Ses
visions kaléidoscopiques en témoignent assez. Mais il est tout de même plus intelligent que les policiers qui ont
réࢢ sur la foule. Ce qui nous ramène à la quesࢢon posée en introducࢢon à ce peࢢt arࢢcle informaࢢf. Non sans
frisson, car la bêࢢse peut quelquefois provoquer de grandes douleurs. André Trigano aurait-il oublié ce… détail ?
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Louis Mare�e et les cane�es (2012-02-03 16 :16)

Les chasseurs sont des tueurs de cane�es, c’est bien connu. Mais ce n’est pas ce qu’on leur reproche. Après tout,
ils font ce qu’ils veulent de leurs cane�es. Par contre, abandonner leurs innombrables cadavres autour des restes
de leurs feux de bivouac démontre définiࢢvement, si besoin est, qu’ils n’ont pas le sens de la retenue, ce qui peut
quelquefois se traduire par d’autres violences.

Ce rapport circonstancié entre le chasseur et la cane�e est certes plus un objet de curiosité qu’un sujet de thèse.

Mais que penser du rapport, et de son raࢢo, entre un ministre de l’Intérieur et la chasse ?

L’enjeu est plus obscurément appréhendé. L’actuel ministre de ce ministère, ce Claude Guéant qui, par nature,
pousse au délit de sale gueule à son encontre, par une espèce de provocaࢢon, ne fournit aucune explicaࢢon sen-
sée, pas plus que l’Armée ne s’explique clairement sur le rapport qu’elle entreࢢent entre la cane�e et la guerre
pour la paix.

Ce ramassis d’incohérences est d’ailleurs aggravé par d’autres présompࢢons.

Ainsi, François Hollande n’a pas porté plainte contre son agresseur, celle qui lui a jeté un peࢢt sac de farine au
visage.
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Le Parquet, qui est seul juge pour esࢢmer la nature délictuelle ou criminelle des faits avant procès, a d’abord évo-
qué une « agression avec une arme par desࢢnaࢢon ». Ce n’était pas une plaisanterie. Interrogé sur une affaire
récente, un gendarme de Saverdun nous a tout expliqué :

MCM. Vous pensez vraiment qu’un sac de farine est une arme ?

Gendarme. C’en est une ! Le Parquet confirme.

MCM. On imagine mal qu’une vieille dame qui agresse son agresseur avec son sac à main ou son filet de commis-
sion commet une agression assez grave pour mériter la prison…

Gendarme. C’est pourtant le cas.

MCM. La vieille dame ferait donc mieux de se servir de ses mains ?

Gendarme. C’est ce que je lui conseille.
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MCM. Bon. Supposons que vous ayez fait des études, ce qui n’est apparemment pas le cas : que conseillez-vous à
celui ou celle qui proje�erait de bo�er le cul de Louis Mare�e ?

Gendarme. Je lui conseille de se déchausser. Dans ce cas, on parlera de coup de pied au cul.

MCM. Ce qui est moins grave, c’est compris. Est-ce qu’une cane�e est une arme par desࢢnaࢢon ?

Gendarme. Tout dépend si vous la buvez ou si vous vous en servez pour empêcher quelqu’un de boire.

Certain prétendrons que ce dialogue est une invenࢢon journalisࢢque desࢢnée à ruiner la réputaࢢon d’homme
sain de Louis Mare�e. Pourtant, lorsque naguère un sympathique promeneur fut agressé par un employé du do-
maine des oiseaux (qui est aussi et surtout le domaine des cane�es) , et que ce promeneur eut la présence d’esprit
de se défendre, il se servit assez inefficacement de la branche de buis qu’il venait de cueillir pour agrémenter ses
bains de pieds. Le Parquet lui reprocha même de s’être servi d’une « arme, en l’occurrence une branche de buis
». On imagine tout le mal qu’on peut faire avec ce type d’arme. Cela se voit une fois par an aux Rameaux, stricte
cérémonie religieuse où la palme est remplacée, faute de palmiers, par une branche de cet arbrisseau plus judi-
cieusement conforme aux usages judiciaires français.

Faut-il en conclure que ces fidèles font ainsi l’apologie de la violence ? Quel est le rapport entre une branche de
buis et une cane�e ?
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Gendarme (soupçonneux) . De quelles cane�es voulez-vous parler ?
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« Claude Guéant est un nazi ! » (2012-02-08 12 :11)

En qui�ant les bancs de l’Assemblée naࢢonale sans l’autorisaࢢon des députés, François Fillon, secouant ses pe-
tesࢢ fesses de communiant solennel, a commis une faute qu’aucun premier ministre ne s’était avisé d’envisager
jusque-là. En effet, le gouvernement est assis à ce�e place parce que c’est son devoir de répondre aux quesࢢons
du peuple. Le premier ministre n’est donc pas autorisé à prendre ce genre de décision.

Il faut dire que la criࢢque adressée à Claude Guéant par le député Serge Letchimy ne manquait pas de légiࢢmité.
En traitant le ministre de l’Intérieur de nazi, il exprimait une douleur qu’il n’est pas insultant d’associer à celle
qu’ont subie des milliers d’Européens au contact du nazisme et de ses dérivés. La moindre des choses, de la part
de Claude Guéant, eût été de s’excuser et de peaufiner un peu son propos. Mais ce triste sire est un foncࢢonnaire
zélé, un second couteau, et c’est François Fillon qui a décidé demarquer l’histoire de notre République de la pierre
qu’il lui a lancée en pleine gueule.

Il faut dire aussi qu’à droite, à l’image du modèle proposé par Jean-Marie Le Pen depuis de longues années, on
se veut très sensible à la criࢢque, n’hésitant pas à s’en plaindre sous le prétexte qu’elle est quelquefois insultante.
En fait, elle ne l’est jamais. Elle le serait si, par exemple, Claude Guéant avait été touché dans sa vie privé. Ce qui
n’est pas le cas de la criࢢque du député Serge Letchimy qui sait exactement de quoi il parle. La référence à Aimé
Césaire est juste et justement évoquée. En réponse, le peࢢt Guéant entࢢ un discours de comptoir tout au plus.

Mais était-il nécessaire de se référer au nazisme pour jeter encore un peu de lumière sur le passé esclavagiste de
la République française ?

Prenons un exemple concret :

Se référer aux supersࢢࢢons religieuses soigneusement entretenues par François Fillon, c’est par exemple le cari-
caturer en curé, sous-entendant que l’Inquisiࢢon n’est pas loin.
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Il n’y a pas de mal à ça. Ce�e image conࢢent une certaine dose de raillerie, mais rien d’insultant.

Par contre, présenter Claude Guéant comme un nazi pose un sérieux problème.

101



On voit bien ici que la quesࢢon de l’appartenance ou non de Claude Guéant à l’idéologie nazie ne relève pas de
l’insulte. En réalité, si Claude Guéant entre bien dans le costume de Himmler (nazi ET SS), il n’en épouse pas toutes
les formes. Il y est entré, sans doute pas par inadvertance, mais ce costume n’est manifestement pas le sien.

Il faut en conclure que Claude Guéant donne l’impression d’être un nazi, ou du moins d’adhérer à ce�e idéologie
européenne et bien française quelquefois. Mais il y a loin de l’impression à la réalité. Le député Serge Letchimy
s’est laissé emporter par sa pensée. En traitant Claude Guéant de nazi, il a en fait projeté ce�e image dans un futur
sans doute proche et surtout proche d’un passé qui fait encore débat et mauvaise figure. Ce ne serait qu’alors que
Claude Guéant donnerait toutes les apparences d’être un nazi. Hypothèse d’ailleurs contestable.

On voit bien comment François Fillon, autre second couteau, n’est pas insulté par l’image qu’on peut se faire de
lui alors que Claude Guéant, qui pourtant n’entre pas dans le costume malgré ses efforts, se sent offensé par une
image ambiguë.

Le député Serge Letchimy a raison sur le fond, mais il est intervenu trop tôt. Il fallait a�endre encore, non pas que
le costume de Himmler rétrécît, mais que Claude Guéant, poussé par le zèle que lui insuffle l’exécuࢢf, se croie
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assez gonflé pour aller au bout de sa pensée sans se senࢢr insulté par les criࢢques.

La victoire est proche, fifille !
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Louis Mare�e le « Salaud » fait un miracle�! (2012-02-13 11 :20)

Comme il fallait s’y a�endre, le Procureur de la république de Foix a classé sans suite la plainte de Louis Mare�e
contre le directeur de la publicaࢢon de ce blog, Patrick Cintas.

Sur appel de Louis Mare�e, le Procureur général de Toulouse a confirmé ce�e sage décision.

Comme Louis Mare�e n’a pas le courage d’intenter un procès pénal, il convoque la direcࢢon de ce blog, en la
personne de Patrick Cintas, devant une juridicࢢon civile.

Et comme nous avons très peur de ce loubard de la poliࢢque locale, nous avons prié pour que rien ne nous arrive.

Nous avons tellement prié que nous avons été entendus.

Par qui ?

Mais par Louis Mare�e lui-même, diable !

Nous vous informons que celui-ci (Louis Mare�e, pas le diable…) a procédé à un miracle.

Et quel miracle ! Un miracle directement inspiré par les Saintes Écritures elles-mêmes !

Louis Mare�e, sadat ou sadaࢢ, a changé du vin en eau !

Aussi incroyable que cela puisse paraître quand on a un peu le sens rassis, cet édile plus connu pour ses approxi-
maࢢons a réussi, on imagine que c’est comme suite à un effort considérable de sa part, à changer du vin, breuvage
pour lequel il éprouve une tout aussi sainte passion (sans abus, reconnaissons-le pour la forme) en eau !

Et du coup, la caricature que nous publions depuis des mois dans ce blog, à savoir
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Avant le miracle, le vin

a subi un net changement qui n’est dû qu’à la puissance du miracle dont Louis Mare�e est capable quand il
concentre ses forces pour défendre son honneur symbolisé par la Croix, celle du crucifié et celle de la Légion
d’honneur.

Voici ce que Louis Mare�e a obtenu du Tout-Puissant.
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Après le miracle, l’eau

Nous nous inclinons devant tant de puissance et de savoir-faire.

Bien sûr, comme nous ne sommes pas chiens, nous avons quelques remarques à soume�re à l’idiosyncrasie de
chacun.

Comme nous le fait remarquer judicieusement l’Évêché, Louis Mare�e a produit un incontestable miracle, d’au-
tant plus incontestable qu’il est à l’envers !

Il n’y a rien comme un miracle à l’envers pour témoigner de la force du miracle !

Jésus Christ changea l’eau en vin.

Qu’à cela ne enneࢢ ! Louis Mare�e, peut-être par repenࢢr (qui sait ?) change le vin en eau.

Notre esprit philosophique, qui nous pousse dans les bras de Jean-Paul Sartre et d’Alain Badiou, nous impose de
préciser toutefois que ce type d’acࢢon, la mise à l’envers de ce qui est à l’endroit, est qualifié de salaud par l’auteur
des Carnets de la drôle de guerre.
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Nous avions déjà prévenu le lecteur que le cerveau de Louis Mare�e est construit à l’envers et qu’il est, dans le
sens sartrien du terme, celui d’un salaud.

Or, ce terme représente pour Louis Mare�e une injure, carrément.

La Loi dit clairement :

« Toutes expressions outrageantes, termes de mépris, ou invecࢢves, qui ne renferment l’imputaࢢon d’aucun fait,
est une injure. »

Nous allons donc demander à la Jusࢢce de considérer que le miracle consistant à changer le vin en eau, miracle
suscepࢢble de faire de Louis Mare�e un saint, est bel et bien à imputer au mot salaud pour le laver de toute
connotaࢢon injurieuse, voire simplement péjoraࢢve.

Merci, Louis Mare�e, pour avoir inventé le miracle à l’envers !

Ainsi, en bons citoyens français et philosophes a�achés aux valeurs révoluࢢonnaires, nous serons nous-mêmes,
par miracle et par jusࢢce, lavés de tout soupçon de délit de Presse.

Nous ne dirons pas autre chose au magistrat, dans le but de le faire rire mais aussi dans celui de poursuivre notre
travail sur ce personnage cocasse et exemplaire du pétainisme uèmpiste qu’est « le cave, le salaud, l’inculte, le
larbin »1 Louis Mare�e qui ferait bien de demander conseil au curé avant de se lancer en territoire inconnu pour
lui.

Votez François Hollande !

Et sans le traiter de staliniste, sinon on porte plainte pour injure à caractère poliࢢque ! Et sans miracle à la clé !
Rien que du bon sens !

(applaudissements de la Salle et intervenࢡon du marteau de la Présidente qui conseille le retour au calme)

1. Citons...
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Louis Mare�e décoré de la Croix du Pied (2012-03-04 11 :42)

« Cave, pétainiste, salaud, larbin, inculte ».

Ce�e juxtaposiࢢon par la virgule est l’œuvre de Louis Mare�e, maire de Mazères. Nous n’y avions point pensé.
Nous aurions gâché l’effet stylisࢢque par trop d’explicaࢢons et peut-être même par un soupçon de confusion.

Mais ne vient-il pas à l’esprit, à écouter ce�e scansion, quelques rapprochements avec la meilleure poésie fran-
çaise ?

Ce�e clabauderie est héritée plus de la praࢢque de la chasse que de la li�érature, certes, mais elle n’est pas
sans rapport avec, par exemple, « le vierge, le vivace et le bel aujourd’hui », « L’Azur ! L’Azur ! L’Azur ! L’Azur ! » ou
z’encore « luxe, calme et volupté ».

Oui, Louis Mare�e (on s’y a�endait un peu) mérite qu’on le décore de la Croix du Pied.

Soulignons que l’Ordre de la Croix du Pied est touche-à-tout comme ce n’est pas possible de l’être. Il disࢢngue
ne�ement, sans flou arࢢsࢢque, les acࢢons les plus diverses qui soient, pourvu qu’elles s’annoncent aussi bien par
la bêࢢse que par le vent.

Louis Mare�e, qui adore qu’on le décore, ne s’est pas rendu à poil à l’abbaye de Thélème où a eu lieu la cérémonie
idoine. Il n’est pas aussi plaisanࢢn que Coluche et pas du tout d’accord avec le gaulliste insoupçonnable d’autre
chose1 qu’était François Mauriac, lequel déclarait : « L’honneur, ça ne s’accepte pas, ça ne se porte pas, ça ne se
refuse pas. »

D’ailleurs, il n’est pas quesࢢon que la Croix du Pied soit décernée pour des faits d’honneur ou de déshonneur selon
l’opinion de chacun : elle est ce qu’elle est et le restera !

Émousࢢllé par la pénétraࢢon de l’épingle à nourrice dans sa chair (nous ne dirons pas où, il était peut-être à poil
après tout !), Louis Mare�e a qui�é les lieux sur un fort coup de pied au cul, Panurge le premier (une bonne
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occasion de se plonger dans le Tiers Livre).

Désormais, Louis Mare�e est autorisé à arborer au revers de sa veste ou ailleurs si ça lui chante la dose�e de jus
de pied.

Notons que celle-ci se disࢢngue de la rose�e en forme de peࢢt anus irrité par la praࢢque du reniflement mutuel.
La dose�e est proposée en deux versions entre lesquelles le récipiendaire devra choisir :

— La version diteMarcel Duchamp vous emmerde, qui a l’avantage de dissimuler les mauvaises odeurs :
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— Celle de Piero Manzoni, qui révèle les mauvaises odeurs :

1. De pétainisme par exemple...
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Sarkozy est un pétainiste (2012-03-06 15 :21)

C’est dans l’air. Il s’agit bien sûr de l’air nauséabond des périodes électorales quand elles concernent l’élecࢢon du
président-roi des Français. Mathieu Kassowitz ne vient-il pas de déclarer que si Nicolas Sarkozy est réélu, ce sera
la France des collabos néo-fascistes qui l’aura emporté.

D’où vient ce senࢢment extrême et chaleureux au fond ?

On peut en dater l’appariࢢon en 2007, quand Sarkozy est élu président et qu’Alain Badiou publie son essai-
pamphlet « De quoi Sarkozy est-il le nom ? »

Grosso modo, il y traite Sarkozy de « pétainiste » et d’ « homme aux rats ».

Assez curieusement, on ne reprochera pas alors à Badiou d’avoir assimilé Sarkozy au pétainisme. Pas vraiment.
Pierre Assouline s’indignera plutôt de l’homme aux rats, plus des rats que de l’homme d’ailleurs.

Aucune poursuite ne fut engagée pour contraindre Badiou à plus de…mesure. Au contraire, son ouvrage se vendit
à 60000 exemplaires et conࢢnue de se vendre comme s’il venait d’être écrit !

Il est vrai que Badiou avait pris quelques précauࢢons dialecࢢques. Il nous expliqua fort clairement qu’il n’y avait
aucune « similitude » entre Pétain et Sarkozy, mais une « analogie formelle ». Il qualifia, dans la ligne du criࢢcisme
kanࢢen, ce néo-pétainisme de « transcendantal ».

On lira ici la présentaࢢon de son ouvrage par l’éditeur, ainsi que quelques extraits. Louis Mare�e en fera un
meilleur usage que du missel.

Pour illustrer le propos de Badiou, on pourrait dire que ceci
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n’est pas un phénomène, mais un noumème. Lequel échappe à toute tentaࢢve d’analyse phénoménologique.

Une meilleure illustraࢢon consisterait en ceci :
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Image certes un peu scabreuse, mais qui rejoint le pamphlet que Badiou place au bout de son analyse.

Autrement dit, mais dans la même opࢢque, Gérard Miller, dont on peut lire ici

un arࢢcle paru dans leMonde, GérardMiller évoque ce qu’on pourrait appeler un « pétainisme béoࢢen ». En voici
une interprétaࢢon :
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Tout cela est bien joli, et c’est sans doute vrai, aussi vrai que l’averࢢssement de Kassowitz, mais notre mouvement
municipal, quoique très intéressé par la philosophie, n’y est pas tout à fait.

Notre objecࢢf étant de ridiculiser LouisMare�e autant que c’est encore possible, de fragiliser non pas son honneur,
lequel ne vaut évidemment pas mieux que le nôtre, mais de me�re en évidence son orgueil, qui�e à l’envoyer en
Enfer comme le prome�ent les principes de sa supersࢢࢢon catholique. Des fois, on a vraiment envie d’y croire !

Pour ce qui nous concerne, nous n’adhérons pas tout à fait à la vision historique d’Alain Badiou, pas plus qu’à la
tragédie naࢢonale poussée devant par Gérard Miller.

Nous pensons, mais nous nous trompons peut être, que le pétainisme est un cadavre. Une sorte de ‘patamène.

Nous nous en expliquerons.
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Mais si ce que nous pensons est au moins un peu vrai, voir réel, alors les pétainistes sont non pas des « transcen-
dantaux », ni des « béoࢢens », mais ce qu’il convient d’appeler des « zombies ».

Ah ! Les films de George Romero nous reviennent en mémoire ! Notamment Dawn of the dead.

Encore qu’il soit juste de se demander si le « pétainisme zombie » est un pétainisme. Oui, s’il s’agit-là de réalisme,
et alors Jean-François Khan nous explique que « le réalisme est un pétainisme »... Peut-être vaudrait-il mieux s’en
tenir à la thèse de notre ami gaulliste (ce que nous ne sommes pas) dans son excellente intervenࢢon du 18 dé-
cembre 2011...

Car, sadat ou sadaࢢ, que sont et que peuvent être ces « miliciens » qui s’expriment aujourd’hui dans des mouve-
ment accessoires comme ces « Voisins vigilants » ?

Une Milice de peࢢts vieux !

Vieux et cons à la fois, ce qui consࢢtue la condiࢢon suffisante pour qui�er ce monde sans inspirer le regret à qui
que ce soit !

Des vieux qui carburent un peu au Ricard, certes, mais pas trop parce qu’ils n’ont plus la santé, n’est-ce pas ? On
trouvera dans leurs verres plutôt des traces de Témesta, de Diazépan, de bêtabloquants, de diuréࢢques, de vaso-
dilatateurs et autres anࢢcoagulants !

Les néo-pétainistes de nos villages agissent derrière leurs fenêtres sans me�re le nez dehors !

Et au lieu de téléphoner à la gendarmerie dans l’instantmême où ils sont (seraient) les témoins d’un délit ou d’une
incivilité, ils se « réfèrent » à un autre âne de leur espèce.

Certes, il leur arrive de recruter de ces jeunes paumés qui pour un bout de pain ou d’ « honneur » sont capables
d’aller trop loin dans leur sens. C’est arrivé plus d’une fois à Mazères. Mais globalement, ces miliciens sont des
peࢢts vieux sans avenir. Il ne serait sans doute pas difficile de démontrer qu’ils présentent les quatre critères sur
sept qui définissent la psychose paranoïaque !

Du coup, voici le Louis Mare�e à qui nous avons affaire :
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Imaginez l’effet au sein de l’église !

Quelle frayeur il inspire le papi en décomposiࢢon ! Rien à voir avec Darnand, en effet !

*

Après deux ans d’existence, il apparaît clairement que ce�e opéraࢢon uèmpiste est un échec. Les Français ne sont
plus pétainistes. Et quand ils le sont, jeunes ou vieux, ce sont des zombies dont il n’est pas interdit de se moquer
ouvertement, histoire de les obliger à exhiber leurs médailles en chocolat, leur honneur de pacoࢢlle, alors que les
uns sont tout simplement des malades de la tête et quelques autres, dont Louis Mare�e, des orgueilleux qui se
prennent pour des soldats et qui ne sont que des cadavres.

Dans cet accoutrement, il leur sera difficile de donner raison à Mathieu Kassowitz et la tragédie naࢢonale crainte
par Alain Badiou et Gérard Miller fait un bide dès son lever de rideau.

Mais tous les peࢢts vieux ne sont pas des cons. Au contraire, et parࢢculièrement à Mazères, ils ont la tête sur les
épaules.

On voit bien ici qu’une augmentaࢢon du nombre de peࢢts vieux zombies pose le problème de leur gestaࢢon : avec
quoi se reproduirait-ils ? Avec des conneries pour meubler leurs conversaࢢons indignes de leurs peࢢts enfants ?

Certains, peu enclins à donner à l’esprit de collaboraࢢon, préconisent une augmentaࢢon des effecࢢfs de la gen-
darmerie. Sage naïveté !
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Jouer sur ce critère, même en salle d’expérimentaࢢon, révèle

— qu’une augmentaࢢon des effecࢢfs de la gendarmerie abaisse le niveau cérébral de la Naࢢon,
c’est bien connu, et que c’est mauvais pour le capitalisme qui a plutôt besoin d’énergie créaࢢve.

— qu’une diminuࢢon entraîne une forte croissance démographique et que c’est bon malgré tout
pour le capitalisme.

Forcément, dans ces condiࢢons, le cœur balance. Et c’est là que tout se joue.

Mais plutôt que de jouer avec les hommes secoués dans un cornet, n’est-il pas plus judicieux de revenir aux prin-
cipes de la Philosophie ?

« Je ne suis pas d’accord avec ce que vous dites, mais je me ba�rai jusqu’à la mort pour que vous puissiez le dire,
» écrit Voltaire.

Et c’est bien tout le fond de notre pensée :

— Les supersࢢࢢons religieuses, trop souvent appelée croyances, et parࢢculièrement le catholi-
cisme, consࢢtuent unemarque flagrante d’inculture ; la preuve en est que quand elles se confrontent,
on assiste à des débats aussi vaseux que ceux proposés par Nicolas Sarkozy et ses « rats » sur des su-
jets qui ne regardent pas l’État.

— La peur diffusée par ces « pétainistes », qu’ils soient transcendantaux, béoࢢens ou zombies,
finalement se traduit par un markeࢢng sécuritaire qui consࢢtue une
grosse saloperie comme on en avait plus observé d’aussi basse depuis la Libéraࢢon.

Au fond, c’est la lu�e de l’esprit philosophique contre la connerie considérée comme le nœud gordien de l’intolé-
rance. Rien de très nouveau.
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Louis Mare�e fait chier (2012-03-09 15 :31)

Exclusif !

Louis Mare�e et Johnny Rasco (dit JR, le personnage de Gaddis[1], pas l’autre !) ont dialogué devant
les caméras de MCM*.

L’entreࢢen s’est tenu sous la halle Saint-Volusien spécialement aménagée pour la circonstance.

La lourde porte du Palais de jusࢢce venait de claquer dans le dos de Louis Mare�e, coupant le cri lancé de l’inté-
rieur : « Vous me faites chier, Mare�e ! »

Happé par des circonstances inhabituelles pour lui, Louis Mare�e s’est retrouvé assis devant un micro à deux pas
des reliques du saint.

Tout de suite, JR a a�aqué, dans son style sans ambages :

JR— Sarkozy veut se faire passer pour un brave type, mais c’est tout le contraire !

Louis Mare�e— Je serais méchant moi aussi dans un lit aussi bien garni !

JR — Tu ne préfères pas qu’on parle d’autre chose que de cul ? Je te propose de ne parler ni de cul ni d’alcool.
Sinon je vais t’insulter...

— En parlant de cul, vous m’avez traité de « cave » et ça, je ne l’accepte pas !

JR — Mais qu’est-ce que tu es bête, Loulou ! Le cave est au voleur ce que le gadjo est au Gitan, ou le goy pour
les Juifs. Mais tu n’es pas assez culࢢvé pour le savoir. Oh ! La preuve de nos allégaࢢons ! Un cave, Loulou, pour la
Coquille, c’est un type comme toi et moi. Non seulement il paye les filles rubis sur l’ongle, mais il est assez con
pour honorer ses impôts sans broncher. Dans le genre larbin, on ne fait pas mieux. Enfin, c’est le point de vue du
voleur, en argot. Mais ni toi ni moi ne sommes des voleurs. Tu devrais lire Henry-David Thoreau[2] pour te culࢢver
un peu à l’endroit de la liberté.

— Vous allez peut-être me dire que vous êtes moins domesࢢqué que moi !

JR— En tous cas, je n’ai pas sombré dans le droiࢢsme. Tiens, comme on est bon chien, on te traite de kave, avec
un k.

— Mais c’est pas dans le diksionnaire !

JR— C’est pour que tu puisses aller te plaindre.

« Madame la présidente, JR y m’a traité de kave !

— Ça veut rien dire avec un k !

— Si ça voulait rien dire, il m’aurait pas traité…
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— Vous me faites chier ! »

Quel caca ! D’ailleurs, le Cave de Simonin[3], celui qui se rebiffe, n’en est pas un : il se rebiffe et c’est sa poule qui
est gros jean comme devant. Il est sauvé par le Dabe qui en fait un voleur. C’est qui ton dabe, Loulou ? C’est qui
qui te sauve de la domesࢢcité mais pas de la naïveté ?

— Putain ! C’est compliqué la li�érature !

JR— Si tu étais plus culࢢvé, Loulou, tu réfléchirais avant de te plaindre. Tu n’as pas pensé non plus aux « Caves du
Vaࢢcan[4] » ?

— Qué ?

JR— Tu ferais bien de t’inscrire à la bibliothèque avant de sorࢢr de chez toi, Loulou. Tu as l’air vraiment... tu vois
ce que je veux dire ? C’est compliqué la vie. Faut pas croire tout ce que te raconte Sarkozy. C’est pas à droite que
ça se complique. Et si c’est pas compliqué, Loulou, c’est que c’est con. Qu’est-ce que tu aurais dit si on t’avait traité
de goy ? « Sales Juifs ! » ?

— Je suis pas raciste !

JR—Mais tu n’es pas intelligent non plus, gadjo.

— Vous êtes un... un... gringo !

JR—Ah ! ça, Loulou, c’est pas une insulte. C’est une erreur. Et j’ai même pas envie de la corriger tellement je suis
pas sûr que tu comprennes.

— J’suis pas bête, je suis maire !

JR— Bon. Si tu n’as plus rien à dire...

— Vous m’avez traité de pétainiste !

JR— À aucun moment ! C’est Sarkozy qu’on traite de pétainiste[5]. Et on a le droit de te traiter de ce qu’on veut
si tu conࢢnues de coller tes affiches sur les nôtres.

— Vous m’avez traité de salaud !

JR—Parce que tu nous donnes la nausée[6]. Et comme on n’a pas envie de se rendre malade, on rigole parce que
t’as vraiment une tête à claque molle.

— C’est compliqué, la philosophie, mais je suis culࢢvé !

JR— Les patates aussi sont culࢢvées, mais ça les rend pas intelligentes[7].

— Je sais des choses que vous savez même pas ce que c’est !
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JR—Que si on les sait pas, Loulou, c’est tu es le seul à les savoir, comme font les patates, qu’elles sont tellement
bêtes** qu’on sait même pas à quoi elles pensent.

— Et que je suis le larbin de personne en parࢢculier !

JR — Et que tu l’es en général ! Conformiste, banal, noumène[8] ! Tu n’as pas que des qualités. Et tu recouvres
à peu près tous les sens accordés au mot (sauf le Li�ré[9] qui n’en sait rien parce que c’est pas, encore, un mot
français). Ce qui en fait des nuances ! Mais tu es tellement bête que tu ne saurais pas le déconstruire, ce mot !
Alors tu te plains et tu te rends encore plus bête que tu n’es !

— Et le campin ? Et le Domain ? Et le musé ? Et le RSA ? Vous n’en parlez jamais, preuve que vous êtes de mauvaise
foi !

JR— Si tu savais lire, Loulou, tu saurais déjà que le travail du saࢢriste, œuvre li�éraire et non journalisࢢque, est
un pont jeté entre l’existence de tous les jours et l’image que nous renvoie la Dépêche, entre autres quoࢢdiens.
On n’est pas des journalistes. Mais si on fait bien notre travail en aࢰrant leur a�enࢢon sur ta personnalité trou-
blente[10] alors ils seront peut-être intéressés par une peࢢte enquête sur tes acࢢvités, des fois qu’ils y trouvent
à redire. Nous n’avons pas d’autre ambiࢢon. Tu ne sais pas qu’elle est la différence entre une œuvre li�éraire et
une enquête ? La même qui existe entre ceci[11] :

Premier usage du drapeau

et ceci[12] :
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Autre usage du drapeau

À Mazères, souriez ! Vous êtes filmé ! Sauf que notre film à nous, Loulou, n’a rien à voir avec la délaࢢon que tu
prétends inspirer à nos enfants. On t’a pas demandé de toucher à leurs cheveux. Et gare à pas nous faire passer
pour des indésirables ! Pour paraphraser notre Jusࢢce naࢢonale, que tu n’as pas consultée avant parce que tu ne
sais pas te culࢢver à l’heure de notre temps, ce qui est un signe de grande foutaise de la part d’un poliࢡcien, nous
dirions que notre blog « ne repose que sur une présentaࢢon générale [te] tournant en ridicule à travers le prisme
caricatural d’une vision orientée et parࢢale de [ta] poliࢢque locale ou de [ta] personnalité sans imputer spéciale-
ment au maire, ou au candidat, de faits précis de nature à porter, par eux-mêmes, a�einte à [ton] honneur ou à
[ta] considéraࢢon.[13] » On n’est pas si con que ça !

Sorࢡe de Louis Mare�e qui qui�e la halle Saint-Volusien, semble vouloir pénétrer dans les lieux saints, se ravise
visiblement en se gra�ant le cul et s’engouffre dans les locaux de la préfecture où nous ne le suivons pas à cause
d’une senࢡnelle rougeoyante comme un gyrophare ou un feu de bivouac selon l’idiosyncrasie de chacun comme il
est dit pour conclure Paludes[14] sans conclure.

* Mouvement Contre Mare�e.

** À Mazères, on se traite de bête à peine qu’on se traite. C’est d’ailleurs le treࢢ d’un roman d’André Trigano, La
traite des bêtes, qui se passe en Basse-Ariège. Il écrit pas bien, le Dédé, mais il sait de quoi il parle, Hu !

NOTES pour aider Louis Mare�e à se culࢢver.

[1] Chez Plon, traducࢢon de Marc Cholodenko (idée pour la bibliothèque municipale).

[2] Chez Mille et une nuits...
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[3] Chez La manufacture.

[4] Chez Gallimard.

[5] Alain Badiou chez Nouvelles Édiࢢons Lignes.

[6] Gallimard.

[7] Aucune référence sérieuse, avouons-le.

[8] Kant.

[9] Chez Murielle Descerisiers - h�p ://dicࢢonnaire-le-li�re.googlecode.com/

[10] Contracࢢon de trouble et de lente. Voir Lewis Carroll et James Joyce.

[11] Frédéric Laurent (sur Internet).

[12] Dans une poubelle, avouons-le.

[13] Jurisprudence...

[14] Gallimard.
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Des usages de l’honneur® en France (2012-03-10 18 :27)

La légion d’honneur, c’est comme les hémorroïdes, aujourd’hui n’importe quel cul peut l’avoir.

Jean Yanne.

*

Il se peut que, comme de nombreux décorés sur l’honneur, vous éprouviez le besoin de renvoyer votre breloque
à un président qui n’a pas brillé comme vous le souhaiࢢez.

N’en faites rien !

Pourquoi vous débarrasser de cet objet encombrant alors que la soluࢢon existe pour le rendre parfaitement dis-
cret, sur vous comme au regard des autres ?

Voici la soluࢢon proposée par la Société du Bronzage Intégral (sise à Mazères 09) :

Ainsi, vous joindrez l’uࢢle à l’agréable. L’Honneur® étant construit dans de nobles et durables matériaux, votre
invesࢢssement pourra être transmis par la voie de l’héritage. Renseignez-vous sur l’effet à produire sur vos des-
cendants auprès de notre service après vente si vous avez acquis l’Honneur® par l’achat ou auprès de ce qui reste
de l’Ordre si vous l’avez reçu in extremis nicolus sarkozium.
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Mais tout le monde n’a pas le désir de se dorer la rose�e aussi facilement.

Vous éprouverez une plus grande difficulté, voir une douleur certaine, en adoptant le préservaࢢf dit de la honte
(Léo Ferré®). Une simple manipulaࢢon effectuée dans nos ateliers rendra vos copulaࢢons plus douloureuses d’un
côté comme de l’autre. Vous pouvez juger ici de la prouesse en observant cet essai in vivo en exclusivité surMCM :

Avantages : la rose�e ne perd pas sa couleur (par saignement) et vous gagnez, par le principe d’Archimède, en
volume, ce qui n’est pas un mince atout si vous manquez de temps.

Dans le cas d’une commande ferme associant les plaisirs du bronzage intégral (l’Honneur®) et les douleurs de
l’éjaculaࢢon en présence d’un objet étranger à l’amour ((Léo Ferré®), 15 % de réducࢢon), nous vous offrons ce�e
belle lithographie signée par un de nos meilleurs arࢢstes mazériens :
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Moulure d’encadrement en sus, au choix :

— La moulure Louis Mare�e, dite de « l’élu qu’on porte à la boutonnière ». Nécessite un temps
d’adaptaࢢon.

— La moulure Col Maugé, déjà raide et prête à l’emploi (pré-remplie).

*

En France, le deuil des convicࢡons se porte en rouge et à la boutonnière.

Jules Renard.
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Louis Mare�e dopé à l’ump (2012-03-14 10 :56)

Louis Mare�e dopé à l’UMP

Quelques lecteurs, peu nombreux d’ailleurs, nous ont demandé de « préciser un peu le sens de certains mots
parce que le dicࢢonnaire n’est pas plus clair que vous à ce sujet ! »

Il est vrai qu’en glissant à grande vitesse sur le plancher des vaches, passant d’un monde très poliࢢque à celui-ci,
qui est « culturel » sans toutefois garanࢢr l’intelligence ni le savoir, nous n’avons peut-être pas négocié toutes les
difficultés du terrain avec la diligence qui est de mise en cas de grossissement comique du trait.

Quelques mots et syntagmes méritent qu’on leur je�e un peu de lumière aux entournures.

PÉTAINISME - « Lisibilité simplifiée de l’Histoire »... « transcendantal, en France, des formes étaࢢsées et catastro-
phiques de la désorientaࢢon »... Etc. On aura tout intérêt de lire De quoi Sarkozy est-il le nom ? d’Alain Badiou.

SALAUD, PÉDANT, PHILOSOPHE - « Je n’essaie pas de protéger ma vie après coup par ma philosophie, ce qui est
salaud, ni de conformer ma vie à ma philosophie, ce qui est pédantesque, mais vraiment, vie et philo ne font plus
qu’un. » J.P. Sartre - Carnets de la drôle de guerre.

LARBIN - Le salaud a renoncé à sa liberté (par opportunisme ?). Il est donc un conformiste, un esprit sans origina-
lité, un membre d’une officine liberࢢcide comme peut l’être par exemple un parࢢ poliࢢque de droite. L’UMP en

128



est l’exemple même par ses ressemblances frappantes avec le Front Naࢢonal.

INCULTE - De la révoluࢢon « poliࢢque » à la « révoluࢢon culturelle », l’Histoire a beaucoup à dire. On lira avec un
égal plaisir Philippe Sollers et Alain Badiou. Dans cet esprit, la poliࢡque droiࢢste est le berceau de l’inculture. À ne
pas confondre avec impériࢢe, bien sûr, mais le rapprochement avec la naïveté ou la connerie n’est pas à exclure
dans certains cas.

CAVE - Mot d’argot qui désigne ceux qui n’apparࢢennent pas à la communauté des voleurs. Nous sommes tous,
en principe, des caves... Le jeu proposé avec le mot Dabe (père) n’est pas innocent chez nous...

Me�ez ces mots dans un cornet à dés et jouez avec. Le résultat, quelle que soit votre chance, n’est pas autre
chose qu’une criࢢque de la poliࢢque de droite. Curieusement, certains faits arrachés à la poliࢢque locale et à la
personnalité de Louis Mare�e confirment la perࢢnence de la... règle du jeu. Pourquoi pas ?

Certes, si l’honneur de cet homme n’entre pas sur le terrain, son orgueil de pacoࢢlle en prend un coup. En somme,
nous sommes l’arbitre qui siffle de temps en temps pour signaler un manquement aux règles démocraࢢques et
qui se marre sans retenue quand le joueur exhibe ses guiboles de tocard.
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Pour le droit de vote des « étrangers » et contre la peur (2012-03-14 11 :26)

La nuit avait été clémente. Moktar aimait ce�e mer. Il en connaissait une autre, plus étrangère encore, et il avait
goûté au Pacifique, près du Japon, dans des circonstances tragiques. Il avait connu des êtres en lu�e mais il n’en
parlait jamais. Pourtant, ce�e nuit, dans l’air èdeࢢ et humide qui les envahissait, il avait évoqué le bruit des armes
dans les rues où il n’était venu que pour saࢢsfaire au plaisir. Il crépitait dans les oreilles de son voisin parce qu’un
enfant dormait entre deux femmes. L’autre l’écoutait comme s’il savait comment se terminait ce genre d’escale.
Moktar ne parlait pas des hommes qui lui raientࢢ dessus. L’autre voyait les jets de flamme, il imaginait l’essouffle-
ment et savait peu de choses sur la poussière des impacts. Moktar le renseignait par rafale.

”Là où nous allons, on ne se reࢢ plus dessus depuis longtemps,” dit-il aussi aux femmes.
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Leurs pieds le côtoyaient. Il disࢢnguait le front de l’enfant, sa présence froncée. L’autre, qui s’appelait Yacine et
venait d’Oujda où il avait été ouvrier du cuir, fumait sa pipe de marin en rejetant la fumée dans la brise. Le bateau
craquait. L’air était saturé de vapeurs nocives. Moktar regardait la main rouge qui pressait un mouchoir sur la
bouche et le nez de l’enfant. Elle portait une bague de cuivre qui verdissait ses jointures.

Il y avait une heure qu’on n’entendait plus les pétarades du moteur. On avait franchi le moment le plus dangereux
de la traversée. La nuit les récompensait. Leurs joues ruisselaient d’embruns coupés d’essence.

”Si on ne sait pas ce qu’on cherche, dit Moktar d’un air savant, on ne trouve rien.”

On connaissait déjà son peࢢt orgueil d’homme culࢢvé. Il en savait plus que ce qu’on peut savoir de ceux qui
savent. Il portait un béret en visière comme les Basques. Yacine l’avait toisé sur la plage tandis qu’ils observaient
les passeurs en lu�e contre la barrière de vagues.

”Je n’ai jamais rien qui�é, dit-il amèrement, mais que qui�e un homme qui ne possède rien ?”

Moktar ne qui�ait rien, il abandonnait tout. Il laissait une maison jaune et une femme épuisée qui ne lui avait pas
donné l’enfant qu’on a�end toujours après le plaisir.

”Méfie-toi alors de ceux qui n’ont rien laissé derrière eux et qui emportent tout,” dit-il en plongeant son regard
dans les yeux de la femme la plus proche de lui.

”C’est compliqué,” dit une voix. Et on en resta là.

Une heure plus tard, on aperçut la côte. Les eucalyptus frémissaient dans la lumière en pluie. La roche scinࢢllait.
Il n’y avait pas de plage de ce côté. Des galets vous recevaient en grondant sous l’eau. Des mains ramenaient des
coquillages vides à défaut d’avoir trouvé un appui sur ce fond aléatoire. Moktar perdit de vue Yacine qui avait
brûlé sa poche avec une pipe mal éteinte.

”Tu ne sauras plus rien de lui,” pensa Moktar qui portait une femme sur son dos.

Une autre les suivait, flo�ant comme une algue, la tête sous l’eau. De temps en temps, ce�e présence le touchait
et il retenait un cri de terreur. Plus tard, après la plage, il laisserait le désespoir prendre sa place en lui. Il n’y avait
pas de voyages sans ce�e angoisse.

La roche surgit avec la vague qui venait de les submerger une seconde. La femme suffoquait sans se déba�re.
L’enfant avait glissé lui aussi. On ne l’entendait plus. Il n’y avait plus rien que la roche dressée dans la lumière de la
lune et l’écho de ses cris. L’eau lui arracha la femme. Il subissait ce�e énergie dans laquelle il avait pénétré sans la
mesurer. La prochaine fois, il saurait comment a�eindre la roche. Il s’enfonça, tournoya, toucha le fond sans prise,
heurta d’autres corps.

Il fut étonné de retrouver son souffle. Il respirait maintenant un air glacial. La douleur venait de loin, comme
s’il avait été transpercé. Il ne�oya longuement ses yeux. L’eau était claire et douce, descendant de la roche qu’il
reconnaissait.

”Je ne t’ai pas vaincue, se dit-il. Je n’ai même pas résisté. Je suis encore le fruit du hasard, comme aux cartes à
Singapour.”

Les yeux voyaient clairement maintenant. La mer ne signalait aucune présence. La lune répandait une lumière
agitée par les surfaces. L’horizon semblait annoncer un mur.

Il avait connu des solitudes plus tragiques. Il n’avait rien perdu. Son paquet était encore solidement a�aché à
sa taille, à l’abri de l’eau sous sa couche de plasࢢque et de ruban adhésif. Il avait pris la précauࢢon de ne rien
conserver dans ses poches. Quant à la blessure, elle se résumait à une longue éraflure le long de la jambe. Il
ouvrit le paquet, répandit les vêtements sur la roche lisse et s’habilla lentement. Ensuite, le tabac roulé dans une
feuille de papier, comme il aimait le tabac dans l’a�ente. Il avait pris la précauࢢon de remonter la montre avant
de refermer minuࢢeusement le paquet. Il la remonta encore, ménageant le ressort en ne le menant pas au bout
de sa course circulaire, et il la boucla à son poignet. Il avait le temps de parcourir dix bons kilomètres avant le
jour. Ensuite il a�endrait toute la journée dans le maquis et la nuit suivante, il franchirait les vingt-cinq kilomètres
qui le séparaient de sa rencontre avec l’autre passeur, celui qui sait comment traverser toute l’Espagne sans se
faire remarquer, à bord d’un taxi ou d’un camion, il n’avait pas bien compris l’offre à laquelle il avait répondu par
le paiement comptant du voyage. S’ils avaient bien accosté à l’endroit prévu, il trouverait de la nourriture sur un
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mur et il prendrait de quoi passer tout ce temps. Il ne savait pas bien ce qu’un homme en cavale peut consommer
raisonnablement sans prendre le risque ou de s’évanouir dans l’effort ou de s’endormir pour avoir abusé de la
nourriture.

Le mur, avec son existence probable, l’obsédait. Il le trouva cependant, comme quoi ces trafiquants sont aussi des
frères. La nourriture était simplement alignée sur le mur. On dit que ce sont des Espagnols qui l’apportent et que
les gardes civils qui la découvrent ont chaque fois l’impression d’être sur le point de comme�re une mauvaise
acࢢon. Mais il s’agissait plutôt d’une bonne organisaࢢon de la passe.

Moktar prit un pain, deux figues et un biscuit emballé dans un plasࢢque bruyant. Il arrivait peut-être le premier.
Il pela une figue dans le noir. Il en trouverait en chemin. C’était la saison. Il avait de l’argent pour acheter d’autres
biscuits et aussi une boisson sucrée. Il fallait pour cela se rapprocher de la route etmarcher jusqu’à rencontrer une
staࢢon service. En général, les gens ne vous dénonçaient pas mais les patrouilles de la garde civile vous surpre-
naient en plein repas. Il valait toujours mieux trouver la bonne dose de nourriture, celle qui vous donne la force
de franchir le maquis et qui rend le sommeil réparateur et léger. Il marchait résolument vers son desࢢn lorsqu’il
rencontra le taureau.

*

Píton ne voyait pas l’homme mais il le sentait. Ils avaient tous ce�e odeur de coquillage. Il avait couru avec les
chevaux sur la plage blanche mais n’avait jamais été plus loin que les rochers de San Patricio. Les chevaux traver-
saient une plage de galets et ensuite il les perdait de vue. L’été, des touristes s’immobilisaient sur le sable. Il les
voyait d’en haut, au bord de la pente où les pins semblaient se livrer à une glissade volontaire. Les hommes rame-
naient de leurs plongées ce�e odeur qui affectait aussi les chevaux mais Píton ne descendait plus sur la plage si
des hommes s’y trouvaient. Ils applaudissaient les acrobates et leurs chevaux soulevant l’écume des vagues. L’été,
Píton finissait par ne plus s’approcher de la plage et on le voyait chercher querelle aux nouveaux de la ganada.
Il aimait l’ombre des arbres et la fraîcheur de la pierre que le soleil n’éclairait jamais. Dès le printemps, les Afri-
cains croisaient son chemin, presque toujours en pleine nuit, et il était le premier surpris. En général, ils étaient
si effrayés qu’il avait à peine le temps de deviner la couleur de leur peau. Ils sentaient comme les chevaux des
acrobatesmais il n’avait jamais approché de près un de ces acrobates qui provoquaient l’admiraࢢon des baigneurs.
Les passagers de la nuit longeaient les clôtures de cailloux tandis que les phares des gardes civils pénétraient dans
l’obscurité avec une précision d’oiseau. Píton buvait tranquillement dans les bassins d’irrigaࢢon.

L’homme sentait le coquillage et l’algue. Il sentait aussi le tabac et son haleine répandait l’odeur fragile des figues.
Píton se senࢢt observé. Un enfant l’avait reluqué pendant dix bonnes minutes qu’il avait lui-même passées à se
demander ce qu’il pouvait inspirer à un enfant fasciné d’abord par sa solitude. Les hommes choisissaient de l’éviter.
Les touristes s’émerveillaient mais ne remontaient pas la pente où la brise secouait les pins rapides. Les acrobates
feignaient de ne pas le voir. Certains d’entre eux travaillaient à la Ferme et il connaissait la précision de leurs
piques. Ce n’était pas que des acrobates et les touristes aussi étaient autre chose dans une autre vie moins facile.
Personne n’est ce qu’il paraît être au moment où on le disࢢngue de la nuit ou d’autre chose de plus complexe
encore que la réalité plongée dans l’ombre.

L’homme n’apparut que pour le défier. Il agitait maladroitement ce qui pouvait être sa chemise. Que se passait-il
dans la tête de cet homme qui avait prévu de ne pas se laisser distraire en chemin ? Píton, encore hautain à ce
moment du combat, eut l’impression d’entrer dans la nuit. Le corps de l’homme l’avait à peine effleuré et il avait
senࢢ la caresse prome�euse de la chemise sur son museau. L’homme était à peine visible. Il avait la peau blanche
et portait une touffe de poils pointue sur le menton.

Píton s’apaisa au bout de quelques passes. C’était facile. Il était seulement apaisé, comme si l’homme avait ce
pouvoir de le tranquilliser avant d’être lui-même la proie de l’angoisse. L’homme devenait plus précis, plus proche,
il glissait sur les flancs de l’animal, disparaissait dans la nuit, revenait pour imposer sa minuࢢe ou peut-être même
sa connaissance du combat. Il avait perdu son odeur de coquillage. Píton ne connaissait pas l’odeur que l’homme
lui imposait maintenant. Il avait hâte d’en finir avec ce�e intrusion si semblable aux rêves que le sommeil inspire
au corps. L’homme mesurait ces changements. Il avait cet avantage sur l’animal. Píton rechercha alors l’odeur de
la mort. Elle se laissait deviner à la tangente de la nuit et paraissait saisissable comme une touffe d’herbe.

À quel point était-il vaincu ? Il s’immobilisa. L’homme lui faisait face. N’était-ce pas le moment de disparaître dans
la nuit ? Le taureau ne retrouverait plus son souffle. Ils s’étaient ba�us à proximité d’un jardin planté de citronniers.
L’homme coupa un citron et mordit dans ce�e chair vive.

132



”J’ai oublié l’épée, dit l’homme. Je savais que j’allais oublier quelque chose.”

Le taureau avait déchiré la chemise. Il n’y avait de sang qu’à la surface de l’homme. La mort commençait par ce
changement. L’homme saignait doucement. Il levait un bras dans l’air qui ne sentait plus la mer et il se plaignait
d’avoir oublié l’épée par quoi s’achèvent les combats de l’homme contre la vie. Il possédait sans doute une épée
héritée d’une longue tradiࢢon mais il avait oublié de l’ajouter à son maigre bagage de voyageur ou bien il avait
négligé ce détail si important aumoment des combats avec la vie. Le taureau, lourd et lent, était réduit à la portée
de ses cornes et à ce qui lui restait de vivacité. Un cheval surgit de ce�e obscurité.

Le taureau, poussé par la pique, s’éloigna lentement. Du haut de sa monture, un acrobate donnait sa leçon de
morale :

”Ce que tu lui as appris, dit-il à l’Arabe, il ne l’oubliera pas.”

Il répandit son offrande de peࢢts gâteaux et disparut dans la nuit. Moktar a�eignit la Flandre trois jours plus tard,
en pleine possession de ses moyens.

Patrick CINTAS
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Rencontre du troisième type (gonzo) (2012-04-09 11 :55)

Il y a de certaines femmes qui ressemblent au ruban de la Légion d’hon-
neur. On n’en veut plus parce qu’elles se sont salies à de certains hommes. Bau-
delaire.

Foix, 6 avril 2012. 10 heures du mat et des rinçures.

On n’est pas à Pédonzigue,mais ça y ressemble dès qu’on se rapproche du palais de jusࢢce. C’est tellementmouillé
que ça a l’air sale. Les SDF font leurs lits entre les murs, sous le ciel. La halle peine à grouiller. On est vendredi saint
et les gens se préparent à bouffer du poisson avec plus de conscience que d’habitude. Au pied du château, des
touristes espagnols constatent avec aigreur qu’ils auraient pu garer leur voiture plus près, mais quand ils sont
arrivés ce maࢢn, la grille du palais de jusࢢce était fermée. Un panneau indique : « Parking privé ».

— C’est de l’anglais, dit l’un d’eux.

— On aurait pu se garer plus près si ç’avait été de l’espagnol, insiste un autre.

Ils montent.

Rien dans les poches, je vais rendre une peࢢte visite de courtoisie au procureur de la république qui souhaite
m’entendre à propos d’un de mes arࢢcles qui n’a pas plu, mais alors pas du tout ! à l’Ordre naࢢonal de la Légion
d’honneur.

Le lecteur qui veut en savoir plus le trouvera [ici], cet arࢢcle, sinon la suite de celui-ci va très vite lui paraître obs-
cure.

Je n’ai pas reçu de noࢢficaࢢon de la part du parquet, ce qui ne manque pas de m’intriguer. Je le serais moins
si le procureur en personne n’avait laissé un message sur mon répondeur pour m’inviter à prendre rendez-vous.
Putain ! C’est le procureur en personne qui veut me voir. Ça doit être grave. D’habitude, ce mec ne s’occupe que
de ce qui a de l’importance aux yeux de la « société » dont il est un des représentants consࢢtués. Les brouࢢlles,
c’est pour les délégués.

Sans noࢢficaࢢon en bonne et due forme, je ne sais même pas de quoi on m’accuse, ni comment, je veux dire dans
le détail, parce que pour ce qui est de ce que j’ai à dire de l’Ordre de la LdH, je l’ai dit et je suis prêt à le répéter
des fois qu’on m’aurait pas bien compris. J’ai même pas consulté mon avocat : il ferait quoi sans un papier officiel
et officiellement remis ?

J’arrive pas les mains vides, toutefois. Dans ce genre de situaࢢon, je veux dire quand l’État français prétend me
chercher des histoires sur ma terre romane, je transporte sur moi quelques épines et même du venin. On sait
jamais ! J’ai même prévu des mots genࢢls au cas où je fasse mouche trop près du cœur. Je suis pas méchant, quoi !
Je vise que le cerveau. Pas létal !

Le type qui se présente à moi la main tendue est le procureur. Il a l’air sympathique. Il porte le blue-jean, cire pas
ses pompes de trop et sa veste n’est pas taillée sur mesure. Sur Internet, on dit qu’il sort de Sciences-Po-Paris.
On précise Paris, parce que Toulouse, ça fait moins chic. Pourtant, mon cousin Vivi sort de Sciences-Po-Toulouse
et il a pas fini son existence dans un palais « à dimension humaine » (je cite Olivier Caracotch, c’est le nom du
procureur).
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Le bureau est vaste, mais meublé sans aucun goût. Je m’assoie sur de la paille. Le bonhomme, très ado d’allure,
peut-être frais émoulu, s’installe dans son fauteuil et regarde tout de suite ses pompes. Il les a posées par terre
et les voit entre ses genoux. Il lit ?

Voici ce qu’il m’explique :

(Je traduis dans ma langue, qu’elle est belle et mienne, parce que ce gonze fait des ronds dans l’eau et que ça
me fait chier, li�érairement parlant, de jouer avec ses vaguele�es... vous savez... J’m’appelle Patrick, app’lez-moi
Bob...)

Ya pas longtemps qu’il est arrivé dans « son » tribunal et voilà-t-y pas deux fois qu’on s’est plaint demoi. Il explique
aussi sec en se mordant la langue que c’est pas « son » tribunal et relève brièvement la tête quand je lui dis que
je comprends, que c’est aussi le mien quoi ! Qu’on est plein là-dedans et qu’on se entࢢ les coudes ! Une naࢢon,
quand même !

— La première fois, qu’il dit, c’était vos histoires avec Mare�e, dont je me fous éperdument. J’ai d’autres chats à
foue�er.

Là, il s’imagine que je suis trop con pour m’imaginer les chats.

—Mais maintenant, poursuit-il, c’est la société que vous faites chier avec vos écrits à la con, et la société réagit en
ma personne que je suis confondu avec elle.

Jusque-là, rien que de très ordinaire dans la bouche d’un procureur. Il lui arrive même de s’écrier comme s’il avait
lu Zola :

— Alors d’après vous on peut écrire « Sale Juif ! » en toute liberté !

Ça, ça mérite des claques, mais j’aime pas interrompre si c’est faire preuve d’impaࢢence.

— Alors voilà, conࢢnue-t-il, je vais pas vous poursuivre, parce que j’ai des chats à foue�er, mais je vais vous... rap-
peler à la Loi. Vous méritez 12000 euros d’amende pour insulte à un corps consࢢtué. On vous laisse circuler pour
l’instant, mais si vous recommencez, on vous en me�ra pour le double. Autrement dit, vous avez plutôt intérêt à
comprendre ce que je suis en train de vous dire que c’est pas moi qui parle mais la société. Vous vous retranchez
derrière une citaࢢon de Marcel Aymé, mais j’en ai rien à foutre... la société n’en a rien à foutre de vos citaࢢons
que vous avez trouvées n’importe où mais certainement pas au bon endroit comme il convient.

Il a dit tout ça sans lever la tête, reluquant ses pompes comme un écolier.

— Maintenant, conclut-il, c’est à vous de parler.

Comme si j’étais venu pour manquer une bonne occasion de me faire remarquer !

Bien sûr, on est inࢢmement installé dans un bureau. Pas de public pour m’applaudir. Il va me manquer. Je vais
encore situer mon discours à la limite du supportable. Il s’énervera à un moment donné et j’en profiterai, en bon
rhétoricien, pour lui faire mal par où que ça passe. C’est du moins mon projet. J’en rate pas une. En principe !
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— Sur le fond, je dis, personne m’empêchera de citer qui que je veux et quand que je veux et à propos de ce que
je veux. La Légion d’honneur a été conçue par son créateur, de son propre aveu, comme un hochet. On ne donne
pas des hochets à des gens normaux. Ou alors c’est moi qui suis pas normal ! C’est-y des gens normaux ces vieux
types de l’OAS que Sarkozy a ajoutés à la longue liste de ceux qui bafouent, comme dit un sénateur, la Légion
d’honneur ? Oh ! Oh ! À d’autres !

— Je m’en fous de vos explicaࢢons, rétorque l’homme de loi, rompant le pacte du débat contradictoire. Moi je dis
que vous avez beau citer qui vous voulez, vous citez de l’insulte et donc vous insultez !

— Et bien moi j’en ai rien à foutre de ce que vous pensez à la place de la société sans lui demander son avis (c’est
elle qui publie Marcel Aymé). Si z’êtes pas content, allez demander à un juge d’instrucࢢon de me me�re en exa-
men !

— Je vous ai déjà dit que les faits sont pas assez graves pour ça ! J’ai quand même le droit de vous dire ce que
je pense et de vous averࢢr que ça va mal se terminer pour vous si vous récidivez... euh... je veux dire : si vous
réitérez !

— Mais de quel droit vous me menacez puisque les faits sont prescrits ? Le délai de trois mois prévu par la loi à
compter de la date de publicaࢢon de l’arࢢcle est écoulé. Vous n’avez même plus le droit de me menacer de quoi
que ce soit au nom de la société ou d’autre chose !

— Ah ! Non, monsieur ! Je connais mon méࢢer ! Que je l’ai étudié ! Pendant des années ! Le délai court à parࢢr de
la constataࢢon des faits. Il me reste trois jours pour vous me�re une contredanse.

— Et c’est qui qui est l’auteur de ces... constataࢢons ?

— C’est le colonel Jean Mauger dans sa le�re du 9 janvier ! Non mais !

(Jean Mauger, c’est le patron de la secࢢon ariégeoise de je ne sais quelle parࢢe inࢢme de la Légion d’honneur. Il
a des décoraࢢons partout, même sur les pieds. Il est très décoraࢢf, quoi !)

Le procureur brandit la le�re que je connais déjà, ce qui me produit l’effet d’un miracle ina�endu, un peu comme
Bernade�e sur ses peࢢts cailloux sucrés.

— Parce que vous pensez vraiment, beuglé-je, que la loi donne au plaignant le privilège de fixer lui-même la date
de départ du délai de prescripࢢon ! Vous prenez nos députés pour des cons !

L’argument fait mouche. Le type s’immobilise comme si quelque chose lui arrivait. C’est pas qu’il a mal compté
sur ses doigts : il s’est gouré juridiquement ! Et logiquement, ce qui est bien pire !

— Vous n’avez plus rien à me dire, conclus-je. Et je veux pas savoir pourquoi vous m’avez convoqué par téléphone
ni pourquoi vous avez tellement tenu à me voir. J’écrirai ce roman à un autre moment. Je ne signerai donc pas un
rappel à la loi ni à la raison d’ailleurs. Vous abandonnerez les poursuites de la manière la plus ordinaire qui soit et
un point c’est tout !

J’aurais pume casser sans autre forme, mais je suis pas juriste, moi, je suis un moraliste qui va toujours au bout de
ses entreprises. Ni salaud ni pédant, simplement philosophe, comme tous les gens ordinaires qui se disࢢnguent
parce qu’ils ont le sens des soluࢢons et non pas de l’opportunité. Non mais des fois !
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— Revenons à la le�re du colonel Jean Mauger, reprends-je après avoir gueulé un bon coup parce que ce bon
procureur voulait relancer son argumentaࢢon à la noix dans un sursaut plus d’orgueil que de véritable praࢢque
de la sincérité. Vous pensez bien, monsieur, que j’ai pas pondu une peࢢte criࢢque salutaire de l’Ordre de la Légion
d’honneur comme ça, sur le pouce, juste histoire de rigoler avec des amis qui pensent qu’à rigoler alors que je
travaille pour eux avec ma plume. Ça me serait jamais venu à l’esprit, parce que ce corps consࢢtué ou plutôt à
reconsࢢtuer ne m’intéresse pas le moins dumonde. J’ai pas le temps dem’a�arder à vos « plaisirs élyséens ». Moi
aussi j’ai des chats à foue�er. Sauf que je leur fais pas mal !

» Il se trouve que c’est Louis Mare�e qui a agité sa médaille (en chocolat, précise Geneviève de Fontenay, en hé-
morroïde, corrige Jean Yanne) devant mon nez qui supporte pas ces odeurs de hochet mâchouillé depuis plus de
deux siècles par les mouflets de la République. Alors j’ai pensé, à tort ou à raison mais ça ne vous regarde pas, que
j’étais en droit de m’exprimer sur le sujet. C’est moi qui décide d’exprimer mes opinions ou de les garder pour moi
dans le secret de mes alcôves.

» Il se trouve que la le�re du colonel Jean Mauger est adressée à la présidente du TGI de Foix dans le cadre d’un
procès qui m’oppose à Louis Mare�e, lequel veut obtenir au civil ce que vous, et le procureur général au-dessus
de vous, lui avez refusé au pénal tout simplement parce que les faits (encore des arࢢcles) ne sont pas assez graves
pour faire l’objet d’une instrucࢢon.

» Lisons-la ensemble ce�e le�re :

Madame la Présidente, J’ai été contacté parMonsieur LouisMARETTE,maire deMazères,membre
de notre secࢡon de la Légion d’Honneur, qui est, depuis plus de 6mois, la cible d’un de ses administrés,
sur un site Internet google : « Mazères contre Louis Mare�e », qui écrit tout un tas d’insanités sur lui.
Monsieur MARETTE a porté plainte et l’individu a été idenࢡfié.

Mais là dernièrement, il vient de dépasser les bornes, comme on dit, en s’en prenant à la Légion
d’Honneur, de façon grossière et inadmissible, comme en témoigne l’arࢡcle que je vous joins.

Et c’est pour ce�e raison que je me permets de vous en parler. Que puis je faire pour prolonger et
appuyer la plainte de Mr Mare�e, sachant que seul notre président naࢡonal de la Légion d’Honneur
peut ester en jusࢡce. Je lui ai passé le texte hier soir par mail et lui ai dit que je vous en parlerai au-
jourd’hui, en tant que membre de notre société : J’a�ends donc sa réponse, que je porterai à votre
connaissance, dés que je l’aurai.

Personnellement, je pense qu’il ne faut pas laisser passer ces insultes et je suis tout prêt à agir.

Je ne vous dérange pas plus longtemps. Je vous présente mes meilleurs vœux pour ce�e nouvelle
année, pour vous, votre famille et vous souhaite de bien voir progresser ce dossier du nouveau Palais
de Jusࢡce, qui vous entࢡ à cœur.

Je vous prie d’excuser mon écriture à la machine, mais j’ai des problèmes de canal carpien, qui
m’empêchent d’écrire correctement.

Je vous prie aussi de bien vouloir m’excuser pour ce�e liberté que je prends de vous importuner,
mais je porte très haut la défense du presࢡge de la Légion d’Honneur, que je ne peux supporter de
voir salie. En vous remerciant pour vos conseils, je vous prie d’accepter, Madame la Présidente, mes
hommages respectueux.

» Ce�e intrusion dans un procès qui ne le concerne pas est une faute inadmissible de la part de l’Ordre de la Légion
d’honneur qui ne prétend pas autre chose que d’influencer une décision de jusࢢce qui ne le concerne pas non
plus. Ce�e aࢰtude, monsieur le procureur, ça s’appelle de la déloyauté. C’est un manquement ignominieux aux
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convenances. Alors pour les leçons de morale, au nom de la société ou d’autre chose, cet Ordre naࢢonal est bien
mal consࢢtué pour en donner qui soit uࢢles à tout le monde et même aux imbéciles.

» Je passe sur les familiarités avec la présidente du TGI. Ça frise le soupçon de déni de jusࢢce. Mais je préfère
penser que le colonel Jean Mauger a un cerveau d’enfant qui secoue un hochet alors qu’il a passé l’âge de se faire
les dents sur cet ersatz de glande mammaire !

» Comme il fallait s’y a�endre, l’avocat de Louis Mare�e a écarté cet indice de faux témoignage des conclusions
qu’il nous a régulièrement remises en vue d’un procès. Fla�és par ce souci de s’en tenir à une stricte bienséance,
nous avons nous mêmes, dans nos conclusions en réponse, et par courtoisie supplémentaire, accepté de ne pas
parler de l’odieuse et lâche tentaࢢve de Louis Mare�e et de son complice Jean Mauger. Il était donc clairement
convenu que l’incident était clos d’un côté comme de l’autre. On est des êtres humains !

» Mais c’était a�ribuer un peu vite à ces deux acolytes un sens de l’honneur dont ils s’étaient, au moins pour
l’occasion, déparࢢs.

» Et voilà qu’au lendemain de l’audience, à peu de jours près, l’Ordre de la Légion d’honneur, trompé, je veux bien
le croire, par ces comploteurs en retraite, portait plainte devant vous, monsieur le procureur, ajoutant à l’ignomi-
nie de la première injure qui était faite à la jusࢢce, une félonie, involontaire peut-être, mais bien réelle.

— Et bien portez plainte contre l’Ordre ! Qu’est-ce que vous a�endez ?

— Ce n’est pas plainte que je vais porter ! Et certainement pas vous inviter à grailler gratos dans mon buffet ! J’in-
forme, moi, monsieur ! Je me plains pas ! Et je travaille pas à me faire orner le derrière !

» Je vous remercie donc de vous être gouré dans le calcul du délai de prescripࢢon, car il ne permet plus à cet Ordre
naࢢonal de me chercher des poux dans la tête. Vous l’avez d’ailleurs peut-être fait exprès, l’Ordre lui-même y est
peut-être pour quelque chose, je n’en sais rien, car la patate lancé par Louis Mare�e et Jean Mauger était très,
très chaude. Vous avez l’habitude de ce genre de chose dans l’administraࢢon. Je vous apprends rien. Des patates
et de l’herbe sous les pieds ! Une autre culture, quoi, et c’est pas la mienne. Encore heureux !

» En tout cas, je rentre chez moi la tête haute et en parfait état de santé judiciaire. Maintenant que vous savez
tout, je vous salue bien !

À mon avis, en se levant ce maࢢn, Olivier Caracotch n’avait pas ni la moindre idée de ce que j’allais verser dans
son dossier mal ficelé. Il m’a fait piࢢé, ce mec. Voilà où on en était.

— On va pas se qui�er comme ça, qu’il me fait, d’un air de dire : je vais me faire taper sur les doigts et en plus je
vais passer pour un... vous savez ? On n’est pas d’accord vous et moi, je le reconnais, et on va certainement pas
devenir des amis, mais...

— Mais quoi ?

— Exprimons-nous ensemble dans un peࢢt papier qui me sera bien uࢢle quand je vais devoir annoncer à l’Ordre
qu’il a tort et que vous avez raison. Après tout, je ne fais qu’exprimer mon opinion, enfin... celle de la société...
ah ! de l’État si vous voulez ! Je ne vous juge pas !

— Et je vous empêche pas d’exprimer votre opinion. Il ne manquerait plus que ça !
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Il y entࢢ à son rappel à la loi. Il en écrit un de complètement farfelu à mes yeux. J’y connais rien, mais je parle
français ! Je sais même pas si j’ai le droit de le publier. L’affaire est suffisamment fuࢢle pour que ça n’inquiète
personne. Le nez de Cléopâtre...

— Signez ici, fait-il au cours d’un autre sursaut, le dernier. Si vous récidiv... réitérez, je vous coince ! On est d’accord.
Mais je vous oblige pas à reࢢrer votre arࢢcle.

— Ah ! Vous recommencez ! Vous pouvez pasm’obliger puisqu’il y a prescripࢢon ! Ah ! Je signe rien du tout, tenez !

— Ouais, mais vous pouvez itérer ! Rendez-vous compte ! Vous pouvez itérer ! Que je vous dis !

Ah ! la gueule ! Il veut convaincre ! Il me fait penser à un portrait de Francis Sco� Fitzgerald par Ernest Heming-
way. Un peu comme s’il avait le profil grec, mais de face. Genre vendeur à la sauve�e. Avec un parapluie et de
la poudre d’escampe�e. Qu’il serait même pas capable de me dire ce qu’est la poudre d’escampe�e si je le lui
demande. Voilà à quoi je pensais en ce maࢢn de vendredi saint-frusquin et des poussières d’étoiles.

— Que je vous dis ! Itérer ! Ah ! Itérer ! Vive l’itéraࢢon !

Au fond, il a raison. Il est grassement payé pour aliéner sa liberté, mais pas chiant en maࢢère de connerie. Sans
doute moins tripant si c’est pas des conneries. Pressé. En accéléraࢢon constante parce que l’heure tourne et que
les chats a�endent. Et puis soyons pragmaࢢques à défaut d’être justes. Je peux pas réitérer, certes, mais comme
mon arࢢcle demeure où il doit être, bien en vue en public et sans une rature, c’est une itéraࢢon que je me dois
d’apprécier. Mon arࢢcle peut tourner en boucle et comme il consࢢtue le point de départ du délai de prescrip-
,onࢢ je vais pouvoir itérer autant que je veux, ce qui est tout de même mieux que de se limiter à une ré-itéraࢢon,
c’est-à-dire deux tours de manège et puis c’est fini la rigolade. Je vais pouvoir me poiler à l’infini avec le pompon !
Quel progrès ! Qu’est-ce que j’avance ! C’est pas un cadeau d’ailleurs ! Ou alors je viens de me l’offrir. Avec un peu
de chance, je dois l’avouer. Allez hop ! Je suis pas supersࢢࢢeux, mais avec la chance, on sait jamais. Elle peut me
qui�er à tout moment. Hue ! Je vais signer à la fois pour ne pas réitérer et pour itérer autant que ça me chante. Il
y a une jusࢢce ! Tournez manège !

Je fais semblant d’hésiter pour l’emmerder un peu plus. Il grogne. On arrive au bout du plaisir.

Aaaaaaahhhh !

L’idéal selon le professeur Kinsey.

Je signe ! Il fait une fausse tocopie qu’il me remet. On se serre la pince. Et avant de sorࢢr, je peux pas m’empêcher
de lui signifier : « À une autre fois ! » Je me casse sur ce. Il a à peine gémi. Les secrétaires (enfin un public !) n’ap-
plaudissent pas, mais c’est tout comme. Enfin, j’imagine.

Dehors, les touristes espagnols sont redescendus.

—¡Que raro ! dit l’un d’eux. Pas de café, pas une bouࢢque de souvenirs. C’est pas très tourisࢢque ici.

Ouais mais alors, je pense, qu’est-ce qu’il y a comme touristes ! Et sans faire exprès encore !

Patrick Cintas.
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UMP et FN - A�enࢢon les jeunes ! (2012-04-13 17 :56)

HISTOIRE PARALLÈLE

«Contre une droite d’arrogance», pour «une gauche d’espérance»
Marc Ferro

LICRA

Dans la salle de bain de Marine Le Pen

« S’il n’a jamais été du rôle de la Licra de s’immiscer dans le choix électoral des Français, il est de son devoir de les
alerter sur la réalité d’un parࢢ dont le discours demeure raciste et xénophobe. Mais force est de constater que le
décryptage programmaࢢque ne suffit pas, en parࢢculier auprès de la jeunesse qui, si l’on en croit les sondages,
place aujourd’hui la présidente du Front Naࢢonal en tête de ses intenࢢons de vote au 1er tour. »

[youtube h�p ://www.youtube.com/watch ?v=BnYmV8WoTFg &w=560 &h=315]

WALL STREET JOURNAL

Nicolas Le Pen

Even by local standards, the French President’s recent burst of xenophobia is pre�y cynical.
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« French President Nicolas Sarkozy has ramped up the anࢢ-immigrant rhetoric in recent days, telling a TV audience
last week that France has ”too many foreigners” and offering to cut the number of immigrants admi�ed to France
by half should he be re-elected to a second term. Then on Sunday, before a monster rally in a stadium near Paris,
he threatened to suspend France’s parࢢcipaࢢon in Schengen, Europe’s internal borderless-travel zone, unless it is
reformed to be�er keep out the great unwashed.

Even in France, it rarely gets more cynical than this. The a�acks on immigraࢢon are an a�empt to woo supporters
of Marine Le Pen’s xenophobic Naࢢonal Front ahead of the first-round poll on April 22. Mr. Sarkozy trails his Socia-
list rival, Francois Hollande, 29 % to 27 %, according to a recent poll for Paris Match magazine. Ms. Le Pen comes
in third at 17 %. Li�le wonder that’s where the Sarkozy camp is now mining for votes.

Sࢢll, the immigraࢢon talk is mainly a cover for French anxiety over their increasingly rickety welfare state. Mr.
Hollande’s answer for keeping the system afloat is a 75 % top marginal income-tax rate, which may do something
for emigraࢢon but won’t do anything to improve France’s budgetary health. Mr. Sarkozy, by contrast, argues that
”at a meࢢ of economic crisis, if Europe doesn’t control who can enter its borders, it won’t be able to finance its
welfare state any longer.”

This is an ugly thought, not only for the ugly senࢢments on which it plays but also as a textbook example of eco-
nomic illiteracy. Not least among the threats to France’s welfare state is an aging (and increasingly long-lived)
populaࢢon and a birth rate that—while the highest in Europe—is sࢢll below the replacement rate. Barring funda-
mental cultural changes, only immigraࢢon can maintain an acࢢve work force large enough to pay for the growing
rolls of pensioners and dependents.

The real task for the French government is to ensure that those immigrants are assimilaࢢng properly, and to create
economic condiࢢons in which they can thrive with the rest of France. Mr. Sarkozy no doubt understands that. But
we wonder if Mr. Sarkozy also understands that transparent displays of cynicism like this one have brought him
to his current poliࢢcal predicament. »
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Le cave Louis Mare�e est un larbin inculte - en a�endant mieux (prochainement) (2012-05-03 15 :46)

Nous avons déjà exprimé [ici] pourquoi et comment un gaulliste est en droit de penser que Louis Mare�e est un
pétainiste. Ses a�entats permanents contre la Consࢢtuࢢon paraissent jusࢢfier ce�e idée gaulliste d’un peࢢt poli-
cienࢢ domesࢢque qui, inculte et tata, s’emmêle constamment les pinceaux dans les tapis maurassiens de l’UMP.

En parlant de coup d’État permanent, force est de constater que le socialiste en a carrément laissé tomber l’idée
et que ce�e Consࢢtuࢢon ne lui inspire plus grand chose. On le voit rendre un hommage appuyé à de Gaulle, ce
qui, dans notre esprit, l’associe au gaulliste dans sa quête d’ordre social. Du coup, pour le socialiste aussi, Louis
Mare�e est un pétainiste. Ce que Patrick Destrem, qui n’est pas socialiste, approche sans ambages dans un arࢢcle
(couvert par la prescripࢢon) paru dans le site [Ariège News] :

« Injurieux en effet, le baron UMP de la basse Ariège l’est ! Il salit la mémoire de celles et de ceux
qui, toutes idéologies confondues, ont versé leur sang pour comba�re la bête immonde, des sierras
espagnoles aux maquis ariégeois. M. Mare�e se fait l’hériࢢer de ceux qui proclamaient à ce moment
là : « préférer Hitler au Front Populaire... »

©midinews-Télécharger ici

Hé bé !
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De nombreux lecteurs nous ont demandé ce que conࢢent le seau de Louis Mare�e. Certains
même nous proposent des contenus qui, on l’imagine, ne peuvent pas être tous publiés ! Nous ren-
verserons prochainement le seau de Mare�e, promis !

Dans un arࢢcle inࢢtulé [Sarkozy est un pétainiste] (citaࢢon d’Alain Badiou), nous éme�ons clairement l’idée que
« le pétainisme est un cadavre », sous-entendu : il apparࢢent au passé ; dans ces condiࢢons, si Louis Mare�e est
un pétainiste, alors c’est un « pétainiste zombie ». Ce�e criࢢque (et ce�e note d’humour) ne s’adressent pas à
Louis Mare�e, mais à Alain Badiou et à la Gauche.

En ce qui nous concerne, donc, l’appellaࢢon « pétainiste » à propos de ce minuscule représentant de la barbarie
sarkozyste nous paraît non pas excessive ni même en-dessous de la vérité, mais simplement insuffisante pour
décrire le phénomène, voire étrangère à ses manifestaࢢons.

Le pétainisme est une doctrine du travail, de la famille et de la patrie. Tout dépend de ce qu’on entend par là.

Comme l’a justement exprimé Philippe Poutou : ce que nous voulons, parce qu’on n’est pas des cons, c’est travailler
moins et gagner plus. Et ce qu’on a envie de faire après l’turbin, ça nous regarde : travailler encore, mais ce�e fois
avec passion, - se distraire autant que c’est possible, avec la même passion, - ne rien foutre, passionnément, - etc.
si c’est concevable.

La famille, pourquoi pas ? Mais à la condiࢢon qu’on ne vienne pas nous emmerder avec les disposiࢢons du Code
civil, dit Code Napoléon. Faire des gosses pour leur donner une naࢢonalité et tout pour acquérir du bien, voilà
encore quelque chose qui ne regarde personne et surtout pas les larbins incultes qui, comme Louis Mare�e, font
les chaouchs à l’entrée de toutes les sorࢢes, ayant pallié leur manque d’intelligence et de culture en usant et abu-
sant de l’autorité que leur maître leur a octroyée pour contrôler l’établissement fascisant d’un sous-prolétariat
employé aux gamelles des grandes surfaces et autres saloperies de l’emploi.

Quand à la patrie, pour ceux qui en ont une sur place, chacun voit midi à sa porte. En ce qui nous concerne, on
aime notre terre, au croisement de la civilisaࢢon arabo-andalouse et du pays des troubadours qui trace une belle
naࢢon en perspecࢢve, de Dante à Chaucer en passant par Arnaut Daniel, par exemple. Étant entendu que tout
autre passion que la li�érature demeure le seul moteur de l’amour des autres pourvu qu’on se enneࢢ à distance
de la barbarie sarkozienne et mariniste réunie.

Vu comme ça, ben ma foi, on est des pétainistes nous aussi, et fiers de l’être encore ! Louis Mare�e pourrait en
dire autant, mais autrement ! et sur un mode tellement ignare qu’on ne peut plus ne pas comprendre pourquoi
c’est un larbin et non pas un maître (en la maࢡère, bien sûr, parce que le maître du larbin n’est pas moins cave).

Dire de Nicolas Sarkozy que c’est un enculé, dans le sens toulousain du terme, n’engage pas son anus.

Mais le plus grand philosophe français encore en vie (depuis que Derrida est mort, disent les mauvaises langues),
et l’un des plus universels sur ce�e planète, est un peu plus réfléchi, tout de même.
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La chose est tellement compliquée, et la jusࢢce française a tellement mal fait son travail (sous la houle�e du
discutable et discuté André Mornet, lui-même autant discutable et discuté que son prévenu), que la défense de
Philippe Pétain est autorisée, par la Cour européenne de jusࢢce, à tous ceux qui veulent l’entreprendre.

Une des conséquences de ce ferme désaveu est que le mot « pétainiste » est devenu une qualificaࢢon discutable
et non plus, comme voulait le faire entendre de force la jusࢢce, une insulte consࢢtuée, c’est-à-dire démontrée
une bonne fois pour toutes. Actuellement, tout le monde en profite, et la droite en profite elle aussi pour user
du terme « stalinien » lui aussi vidé de son sens par les faits eux-mêmes. À ce stade, on pourrait penser que le
phénomène l’emporte sur le transcendantal, mais il n’en est rien.

En effet, Alain Badiou, dans son pamphlet célèbre (De quoi Sarkozy est-il le nom ?) traite celui-ci de pétainiste
sans s’aࢰrer les foudres de la jusࢢce, ni même de ces peࢢtes jusࢢces locales, dites de premier ressort, qui sont
quelquefois aussi justes qu’un couac dans le concert démocraࢢque un peu trop distant pour être bien perçu par
leurs phylarques souvent plus soucieux de carrière que de jusࢢce. Barthes les eût traités de salauds, en son sens
bien entendu, et il eût tort.

C’est en des termes bien pensés qu’Alain Badiou cherche à convaincre son auditoire :

« Je propose de dire que « pétainiste » est le transcendantal, en France, des formes étaࢢsées et
catastrophiques de la désorientaࢢon...

Premièrement, la désorientaࢢon obtenue par le renversement explicite du contenu
réel de l’acࢢon de l’Etat : révoluࢢon là où il y a réacࢢon noire, régénéraࢢon quand on ca-
pitule, nouvelle liberté quand on est au comble de la servilité.

Deuxièmement, le thème anࢢpoliࢢque de la crise morale, qui accable le peuple, et
donne les mains libres à l’Etat pour organiser de nouvelles formes de répression.

Troisièmement, le moࢢf de l’évènement néfaste, origine et symbole du déclin moral,
évènement qui est toujours un épisode marquant des tentaࢢves poliࢢques ouvrières et
populaires (Révoluࢢon dans sa phase robespierriste, Commune de Paris, Front Populaire,
Mai 68).

Quatrièmement, la foncࢢon paradigmaࢢque, la valeur de modèle du redressement,
des figures les plus marquantes de l’extrême réacࢢon à l’étranger.

Cinquièmement, les différentes variantes de la supériorité de notre civilisaࢢon sur des
populaࢢons étrangères (les Africains par exemple), mais aussi sur des « minorités « in-
ternes (les jeunes Arabes, par exemple).

Au vu de ces critères, nous dirons sans hésiter que Sarkozy relève du transcendantal pétainiste. »

Donc, après le gaulliste et le socialiste (qui est une espècemutante du gaullisme depuis que PierreMendès-France
n’est plus de ce monde), c’est le communiste qui contribue au sens du mot « pétainiste », ce�e fois en philosophe
perࢢnent et avisé, c’est le moins qu’on puisse dire. Passer après cet exploit idéologique, c’est prendre le risque de
passer pour un con, risque que prendront, n’en doutons pas, certains esprits moins éclairés en la maࢢère, mais
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autorisés en à dire quelque chose. En premier ressort, bien entendu !

Mais, à la différence de ces rares officialités et sans doute aussi de quelques couillons inintelligibles et forcenés,
nous sommes prêts, nous, MCM, à prendre non pas le risque décrit ici, car nous ne sommes pas téméraires, mais
la tangente, avec le courage et la fermeté qui s’imposent, résistants que nous sommes.

On nous connaît : le larbin qui nous fera baisser les yeux n’est pas encore né et il faudra de l’imaginaࢢon, ou plus
exactement de la fantaisie, voire de la connerie, pour en inventer un qui soit crédible et surtout impossible à ridi-
culiser. Raࢢchons de l’État, vous êtes prévenus.

Rien n’est encore fait de notre côté, ni même joué. Le lecteur impaࢢent assiste à la formaࢢon d’une pensée qu’il
espère, autant que nous, originale et perࢢnente.

Certes, en y pensant tous les jours, nous nous éloignons de notre sujet, c’est-à-dire du cave Louis Mare�e qui se
rapeࢢsse au fur et à mesure que nous avançons dans l’analyse du phénomène qu’il est loin de représenter, mais
dont il est l’exemple minimum, le ciron avant épuraࢢon, laquelle est une sorte de Karcher, mais en moins con.

Nous sommes, intellectuellement parlant, postés en observaࢢon au croisement du collaboraࢢonisme et du co-
lonialisme, avec le capitalisme libéral dans le collimateur. On s’en fout de l’Histoire ! De Pétain ! De Mornet ! Et
même de de Gaulle ! C’est dans ce�e merde immonde que nous avons plongé nos mains, non pas pour opérer le
malade et lui sauver la vie, mais pour en ramener les échanࢢllons significaࢢfs de sa nuisance.

En avançant dans ce cloaque, nous rencontrons bon nombre de thèmes appartenant à l’idéologie fasciste : corpo-
raࢢsme, militarisme, naࢢonalisme... etc. Avec une difficulté nouvelle cependant : ces dogmes ne sont plus aussi
violents que jadis. Ils n’ont plus la même acuité, mais quand on pense que le pétainisme est un projet séduisant
si on a une âme de larbin et que c’est dans sa collusion avec le nazisme qu’il a révélé sa véritable nature, il n’est
pas ridicule ni idiot de penser que cela pourrait peut-être recommencer. Pour l’instant, on en rigole. La preuve.
Certes, la collusion entre UMP et FN ne produira pas de tels effets dévastateurs, mais le « Plus jamais ça ! » de
certains poilus résonne encore à nos oreilles.

Alors tout en conࢢnuant de tenter de saisir les signaux annonciateurs d’une catastrophe dont personne ne veut,
nous poursuivrons notre approfondissement du salaud sartrien, n’en déplaise à ceux qui se croient autorisés à
décider à la place du bons sens et de la philosophie.

Et Louis Mare�e restera pour nous l’exemple même du larbin, inculte ou plus dangereusement barbare, car l’in-
culte est perdu pour l’intelligence alors que le barbare, en se limitant à l’essenࢢel garanࢢssant sa médiocre survie,
est la cause de toutes les exclusions, y compris les moins compréhensibles.
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Le�re ouverte à Jean-Michel Baylet de la Dépêche du Midi (2012-05-07 08 :00)

« Avec François Hollande, c’est la République qui revient. »
Harlem Désir

« Louis Mare�e l’a dans le cul *. »
Patrick Cintas

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Nous vous remercions d’avoir fait paraître en bonne place dans la Dépêche du Midi les infos concernant le conflit
qui oppose notre directeur de la publicaࢢon, Patrick Cintas, à Louis Mare�e, maire de Mazères.

Le procès conࢢnuera devant la Cour d’appel de Toulouse. Nous pouvons compléter votre informaࢢon en précisant
que le Tribunal de grande instance de Foix nous « autorise » à traiter Louis Mare�e de « cave », de « larbin » et d’«
inculte », considérant qu’il s’agit de criࢢques et non pas d’insultes. Ce n’est déjà pas si mal ! Le débat se poursuivra
donc au sujet des expressions « pour un gaulliste, Louis Mare�e est un pétainiste » et « salaud sartrien » comme
vous l’indiquez approximaࢢvement, car le juge n’a retenu, allez donc savoir sous le coup de quelle inspiraࢢon ré-
galienne, que les mots « pétainiste » et « salaud ».

Par contre, nous demeurons très perplexes devant l’image de créࢢns que la Presse diffuse à l’envi pour décrire les
Mazériens et plus globalement la populaࢢon rurale.

Déjà, le Nouvel Observateur avait publié un arࢢcle documenté sur les acࢢvités de Louis Mare�e concernant son
goût immodéré pour la délaࢢon et les a�eintes à la vie privée.

L’arࢢcle, toujours en ligne, s’inࢢtule « AMazières (sic), souriez, vous êtes filmés ». La mise en place de caméras de
« vidéoprotecࢢon » et du programme « Vigilance Voisins » avait, c’est le moins qu’on puisse dire, inspiré l’auteur
de cet arࢢcle. Il concluait en parlant de nous, les Mazériens : « ...le disposiࢢf est complété par les Mazériens de
bonne volonté qui surveillent, derrière leurs rideaux, les passants à la mine paࢢbulaire.

» Trois ”référents”, avec un autocollant ”voisins vigilants” sur leur boîte aux le�res, quadrillent leur quarࢢer et si-
gnalent tout élément suspect au policier municipal ou aux gendarmes de Saverdun, la ville la plus proche. Ils sont
rarement dérangés. Même celui du centre-ville, un brigadier-chef à la retraite, ancien employé de la fourrière de
Toulouse. Récemment, on lui a signalé ”un véhicule sur le parking du camping municipal” et une vieille dame qui
s’est plainte d’une voiture garée devant sa maison. Le ”référent” a prié le propriétaire du véhicule de le déplacer.
»
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On ne peut pas mieux se foutre de notre gueule. À cause de qui ? De Louis Mare�e le larbin inculte, Chucky terri-
torial. Et de votre Presse qui se gra�e le bide en a�endant la retraite. Merde ! Il y a de vrais journalistes dans la
rédacࢢon de Jean-Claude Souléry. Envoyez-nous-en un !

Dans votre arࢢcle inࢢtulé « Trigano achète une vache aux enchères », vous décrivez la fatuité (pour ne pas dire
plus et c’est justement ce que vous faites, ne pas dire) d’un homme capable de me�re la main à la poche pour
financer ses campagnes électorales et celles de ses amis en poliࢢque ou dans d’autres domaines.

Vous en profitez pour tracer un portrait peu fla�eur de Louis Mare�e en larbin inquiet de ce qui l’a�end mainte-
nant que la droite chère à ses espérances n’est plus tout à fait de ce monde. En effet, ses protecࢢons sont levées.
Vous avez raison de le souligner entre les lignes. Vous laissez d’ailleurs entendre qu’il aurait des comptes à régler
avec l’argent public qu’il a en effet dilapidé, mais en « comptant » dites-vous sans le dire.

Du coup, nous autres Mazériens nous sentons frustrés d’une enquête sérieuse que vous nous sucrez pour laisser
toute la place à un humour certes de bon aloi et de style brillant, mais qui n’apporte rien de concret au moulin de
la criࢢque poliࢢque comme vous semblez pourtant vous y engager.

Au fond, vous faites de la poliࢢque sans en faire. C’est de la bonne li�érature. Mais pour la publier, une revue
li�éraire nous semble mieux appropriée, comme la RAL,M.

Autrement dit, la Presse, et ce�e fois c’est la vôtre, ce�e Presse qui ne convainc que les convaincus au lieu d’infor-
mer sur la base de véritables enquêtes, ce�e Presse nous fait une fois de plus passer pour des cons, nous autres
Mazériens qui demeurons le bec dans l’eau face à un hobereau qui se comporte en peࢢt père du peuple et à un
larbin qui serre les fesses parce que ça va barder pour son matricule.

Or, qu’est-ce que vous avez décrit ?

Un André Trigano qui, comme il le fait souvent, surtout en période électorale, donne un peu de sa grosse fortune
à ceux qui ne peuvent pas dire non parce qu’il faudrait être cons pour refuser d’améliorer le quoࢢdien ! « ¡ A burro
regalao, no le mire’ lo’ diente’ ! » En français : Si on te donne une vache, prends-la sans regarder les dents d’André
Trigano !

En criࢢquant ce fait avec un humour intempesࢢf, vous éludez le sarkozysme sous-jacent, c’est-à-dire le clair héri-
tage de la Collaboraࢢon et du colonialisme.

Vous traitez, sans le dire, André Trigano de pétainiste, alors que ce�e appellaࢢon n’a évidemment plus cours dans
les temps que nous vivons ensemble.

En somme, vous voulez nous faire croire à la justesse de votre criࢢque et vous ne produisez que du vent.

LouisMare�e ne s’y est pas trompé, qui nous a accusés, sans preuves, de l’avoir traité de pétainiste alors que nous
ne le traitons pas d’autre chose que de sarkozyste, ce qui, à nos yeux, est autrement plus grave, sérieux, profond
et surtout actuel.

Vous pensez bien que nous n’allons pas nous laisser accuser « de porter a�einte à la dignité humaine » sans réagir
fortement à ce�e accusaࢢon qu’on réserve en principe aux... pétainistes, entre autres noirceurs de l’humanité.

Et ne nous dites pas que le sarkozysme est mort ou qu’il n’a jamais existé, parce que justement, c’est une idéo-
logie qui n’a pas fini de faire parler d’elle. Dix ans de pouvoir ont préludé à cet enracinement, notamment dans
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le terreau consࢡtué des autorités judiciaires. Un humanisme est paraît-il en préparaࢢon à l’UMP. Il servira sans
doute à embarquer les rats qui ont qui�é le navire... Parions que Louis Mare�e sera de ceux-là. Et Tiffany.

Il y a une différence entre le journalisme saࢢrique, que nous praࢢquons dans ce blog avec un succès croissant
(en parࢢe grâce à vous) et le journalisme d’enquête et d’informaࢢon dont vous êtes censé être un représentant
notoire.

Nous forçons le trait, nous exagérons, etc. (voir notre « déontologie »). Ainsi, nous ne nous moquons que de Louis
Mare�e, épargnant les Mazériens. Tandis que votre « prudence » vous conduit à finalement ne rien dire de com-
pétent ni de vrai et même à faire passer des vessies pour des lanternes.

Qu’y a-t-il de mal dans le fait qu’André Trigano achète une vache ?

Et pourquoi on n’en sait pas plus sur les craintes de Louis Mare�e face à son avenir poliࢢque et civil ?

Notre travail à nous, saࢢristes, consiste à dénoncer la pourriture de l’héritage collaboraࢢonniste et colonialiste (le
sarkozyzsme), ce qui suppose une prise de risque que vous devriez compenser par la perࢢnence de vos enquêtes
et la justesse de vos analyses. Fire the Bastards !

Mais au lieu de ça, vous vous amusez pour amuser, vous faites des blagues à un André Trigano passionné et cour-
tois qui n’en à rien à foutre parce qu’il a les moyens de vous prendre pour un con, et à Louis Mare�e, larbin ignare
qui sait par expérience qu’il n’a rien à craindre de vous.

Au fond, vous donnez de Mazères et plus généralement de la ruralité une image dégradante et cela va, vous vous
en doutez, tomber sous le coup de notre esprit saࢢrique. En tout bien, tout honneur, cela va de soi (nous n’appor-
terons pas d’eau au moulin de la Droite).

L’avenir est à nous. Après 17 ans d’a�ente ! Nous ne voudrions pas qu’une fois de plus le desࢢn nous échappe
parce que la Presse de Gauche n’a pas fait son travail et que, ne se contentant pas de le faire, elle ait encore dé-
gradé l’image des citoyens de la France profonde et l’idée qu’on peut se faire de la dignité humaine quand on a
de l’éducaࢢon, autrement dit de l’intelligence et de la culture : quand on n’est pas un salaud !

* Mazères 54 % - Saverdun 61 % - Pamiers 58 % - Aupa !

Agur, Panxoa !

Gabriel Aresࢢ :

La maison de mon père

je la défendrai.

Contre les loups,

contre la sécheresse,

contre le lucre,
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contre la jusࢢce,

je la défendrai,

la maison de mon père.

Je perdrai

mon bétail,

mes prairies,

mes pinèdes ;

je perdrai

mes intérêts,

les rentes,

les dividendes

mais je la défendrai la maison

de mon père.

On m’ôtera les armes

et je la défendrai avec mes mains

la maison de mon père.

On me coupera les mains

et je la défendrai avec mes bras

la maison de mon père.

On me laissera

sans bras,

sans poitrine

et je la défendrai avec mon âme

la maison de mon père.

Moi je mourrai,

mon âme se perdra,
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ma famille se perdra,

mais la maison de mon père

demeurera debout.

Traducࢡon de Patrick Cintas

153



Commémoraࢢons et décervelage (2012-05-08 10 :59)

Louis Mare�e le Cave et son Dabe

Je fus pendant longtemps ouvrier ébéniste,

Dans la ru’ du Champ d’Mars, d’la paroiss’ de Toussaints.

Mon épouse exerçait la profession d’modiste,

Et nous n’avions jamais manqué de rien. -

Quand le dimanch’ s’annonçait sans nuage,

Nous exhibions nos beaux accoutrements

Et nous allions voir le décervelage

Ru’ d’l’Échaudé, passer un bon moment.

Voyez, voyez la machin’ tourner,

Voyez, voyez la cervell’ sauter,

Voyez, voyez les Renࢢers trembler ;

(Chœurs) : Hourra, cornes-au-cul, vive le Père Ubu !
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Nos deux marmots chéris, barbouillés d’confitures,

Brandissant avec joi’ des poupins en papier,

Avec nous s’installaient sur le haut d’la voiture

Et nous roulions gaîment vers l’Échaudé. -

On s’précipite en foule à la barrière,

On s’fich’ des coups pour être au premier rang ;

Moi je m’me�ais toujours sur un tas d’pierres

Pour pas salir mes godillots dans l’sang.

Voyez, voyez la machin’ tourner,

Voyez, voyez la cervell’ sauter,

Voyez, voyez les Renࢢers trembler ;

(Chœurs) : Hourra, cornes-au-cul, vive le Père Ubu !

Bientôt ma femme et moi nous somm’s tout blancs d’cervelle,

Les marmots en boulo�’nt et tous nous trépignons

En voyant l’Paloࢢn qui brandit sa lumelle,

Et les blessur’s et les numéros d’plomb. -

Soudain j’perçois dans l’coin, près d’la machine,

La gueul’ d’un bonz’ qui n’m’revient qu’à moiࢢé.

Mon vieux, que j’dis, je r’connais ta bobine,

Tu m’as volé, c’est pas moi qui t’plaindrai.

Voyez, voyez la machin’ tourner,

Voyez, voyez la cervell’ sauter,

Voyez, voyez les Renࢢers trembler ;

(Chœurs) : Hourra, cornes-au-cul, vive le Père Ubu !
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Soudain j’me sens rerࢢ la manch’ par mon épouse :

Espèc’ d’andouill’, qu’ell’m’dit, v’là l’moment d’te montrer :

Flanque-lui par la gueule un bon gros paquet d’bouse,

V’là l’Paloࢢn qu’a just’ le dos tourné. -

En entendant ce raisonn’ment superbe,

J’a�rap’ sus l’coup mon courage à deux mains :

J’flanque au Renࢢer une gigantesque merdre

Qui s’aplaࢢt sur l’nez du Paloࢢn.

Voyez, voyez la machin’ tourner,

Voyez, voyez la cervell’ sauter,

Voyez, voyez les Renࢢers trembler ;

(Chœurs) : Hourra, cornes-au-cul, vive le Père Ubu !

Aussitôt j’suis lancé par-dessus la barrière,

Par la foule en fureur je me vois bousculé

Et j’suis précipité la tête la première

Dans l’grand trou noir d’ous qu’on n’revient jamais. -

Voilà c’que c’est qu’d’aller s’prom’ner l’dimanche

Ru’ d’l’Échaudé pour voir décerveler,

Marcher l’Pinc’-Porc ou bien l’Démanch’-Commanche,

On part vivant et l’on revient tudé.

Voyez, voyez la machin’ tourner,

Voyez, voyez la cervell’ sauter,

Voyez, voyez les Renࢢers trembler ;

(Chœurs) :Hourra, cornes-au-cul, vive le Père Ubu !

Alfred Jarry

La Chanson du décervelage
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France diplomaࢢe
Florilège de la poésie française

Voir aussi [Le déserteur de Boris Vian]

Quand l’esprit perdant haleine

Dans ce qui persiste encore

De l’amour et de la peine,

Près du monument s’endort,

Qu’elle est belle la statue

Des vicࢢmes de la guerre

Qui ressuscite à Mazères

Jusqu’au nombril de ses rues.

Pourtant la devise afflige

Le passant qui se recueille,

Et très lentement son œil

Revient au puissant verࢢge

De ce regard qui plus loin

Ne pourrait porter, regard

Qui vient de plus en plus loin,

Que rien n’arrête au regard

De tant d’épuisement, œil

Dans l’œil, et du fils au père.

C’est ici qu’on se recueille

Quand on a perdu la guerre.

Johnny Rasco
[Extrait du rap de Lou Mare�e]
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Qu’est-ce qu’un salaud ? (2012-05-09 14 :56)

Louis Mare�e ne comprend pas un mot et sa langue claque !

Qu’est-ce qu’un salaud ?

Le tribunal de grande instance de Foix a été invité à en juger par Louis Mare�e contre Patrick Cintas. Voici ce qu’il
en a dit :

« Quant au terme de salaud, il désigne selon le Peࢢt Robert (sic) un homme méprisable, mora-
lement répugnant. ”Dis donc mon salaud” est une expression familière sans valeur injurieuse, qui
signifie bien que toute (sic) autre usage consࢢtue bien une injure. II n’y a pas lieu en l’occurrence
d’invoquer une analyse sartrienne, hors sujet... »

Nous avions écrit : « salaud sartrien ». Ce qui sous-entend que si on invoque l’accepࢢon sartrienne à juste ,treࢢ
voire à bon droit, « dans » le sujet, on peut le dire de Louis Mare�e. On imagine déjà le beau débat qui aura lieu
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à la Cour d’appel de Toulouse. Avec le... Peࢢt Robert sous le bras ! Édité sans doute chez Dalloz comme tout bon
ouࢢl professionnel !

Passons sur la logique étrange de la Présidente Michelle Salvan qui déduit de « mon salaud » la nature injurieuse
de « salaud ». Ça ne s’invente pas.

D’ailleurs le débat aura bel et bien lieu à la Cour d’appel et non pas dans ce blog, du moins pas pour l’instant ;
ce ne sera pas le même genre de débat.... La préséance veut que la jusࢢce passe avant la philosophie. Comme le
monde est mal fait !

Nous avons posé la quesࢢon à un enfant pas parࢢculièrement doué pour la théorie saussurienne :

« Fredo, est-ce qu’un ballon rouge est un ballon rouge ou un ballon ? »

Sans hésiter, ce qui n’augure rien du futur universitaire de Fredo, il répond :

« Les deux ! »

Voyons ce qui s’est passé dans son cerveau :

Soit x et y deux morphèmes non nuls.

L’équaࢢon x + y = x est-elle possible ?

Oui, si y est égal à zéro.

Or, x et y ne sont pas nuls.

Qui est nul ?

À ce�e heure, nous ne sommes autorisés à uࢢliser que les termes de « cave », de « larbin » et d’« inculte ». Ce
n’est déjà pas si mal.

« S’agissant des propos de cave, d’inculte et de larbin tenus contre le demandeur si ces termes
sont criࢢques et méprisants, ils ne portent pas a�einte à l’honneur et à la considéraࢢon de la per-
sonne visée et ne peuvent être entendus comme des injures stricto sensu mais comme l’expression
d’une certaine licence accordée (sic, sic, sic !) à un journal saࢢrique qui est celui « qui s’a�aque à
quelqu’un par la moquerie. »

Alors, qu’est-ce qu’un salaud ?

Pour le commun des mortels, en tant de guerre :

— Les Anglais, par exemple, se sont comportés en salauds en Irlande et en Palesࢢne ;

— Les Français se sont aussi comportés comme des salauds en Algérie, torturant leur ennemi, massacrant des
innocents, trahissant leurs amis, trompant leurs propres soldats sur la dangerosité des recherches atomiques à
Reggane, condamnant des déserteurs et des objecteurs de conscience qui n’étaient pas des salauds, censurant et
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persécutant les intellectuels signataires de la Déclaraࢢon dite des 121 (nous y reviendrons), etc.

Il est juste alors de parler à propos de ces salauds de nazisme, de fascisme, de vichysme (qui est la conséquence
de la collusion du pétainisme avec le nazisme), etc.

Puis, en d’autres temps, l’esprit salaud s’insinue dans la vie quoࢢdienne. Par exemple :

— bénédicࢢon de chiens sur la place publique au détriment de l’esprit laïque et républicain ;

— consommaࢢon d’alcool offert au public ;

— exhibiࢢons « commémoraࢢves » sous des prétextes douteux du point de vue du respect dû aux familles des
vicࢢmes de la guerre ;

— encouragement à la délaࢢon et à l’autodéfense dans la tentaࢢve de consࢢtuࢢon d’une milice inࢢtulée « vi-
gilance voisins » ;

— abruࢢssement moral de la jeunesse dans des praࢢques qui n’ont plus aucun sens dans notre monde moderne,
comme la chasse, l’armée, les supersࢢࢢons, etc.

Ces praࢢques nauséabondes, qui veulent elles aussi et à tout prix « sérialiser ou atomiser » les hommes, ne pré-
sentent évidemment aucune ressemblance avec les fascismes, mais elles font voir des similitudes qui donnent
à réfléchir. Les « souffrances, les fractures, les ruptures, les coupures, les blessures » qui ont marqué le régime
sarkozyste sont les sࢢgmates de cet état d’esprit qu’il convient mieux de qualifier de salaud, plutôt que de facho.
Ils caractérisent toujours les traces laissées par la Droite dans l’existence de chacun. Jean-Paul Sartre n’aborde pas
la quesࢢon autrement.

Sans entrer dans les détails de l’analyse sartrienne, on peut dire que le salaud, selon Sartre, dont Michelle Salvan
diminue l’influence d’une manière péremptoire, est caractérisé par deux traits :

Premièrement, il est celui qui aliène sa liberté en se me�ant au service d’une enࢢté. Pour ce faire,
sa servilité construit une jusࢢficaࢢon après coup. Par exemple, Louis Mare�e reࢢ un coup de fusil sur
un oiseau et il se jusࢢfie en expliquant à qui veut l’entendre que c’est bon pour la nature. Dans le
même temps, il a saࢢsfait son désir de tuer un animal. On en conclut aisément que son but n’est pas
de sauver la nature, mais de prendre plaisir à faire le con avec un fusil. Il n’explique d’ailleurs pas sa
servilité, il parle d’autre chose parce que c’est un... larbin (n’allons pas trop vite en besogne !)

Deuxièmement, le salaud mysࢢfie sa propre connaissance en la réduisant à son idéologie de la
servilité, du conformisme et donc de l’opportunisme. Il est inculte par nature. On ne s’étonne plus
de constater que l’intellectuel est toujours de gauche, jamais de droite. À droite, on préfère le ma-
niement de l’insulte et de la calomnie, comme Nicolas Sarkozy et même Louis Mare�e (voir arࢢcle
précédent).

Au final, on peut dire, après avoir lu Sartre, ce que n’a pas fait la présidente Salvan si on en juge par ce qu’elle en
dit elle-même (faut pas prendre les enfants du bon dieu pour des canards sauvages), que le salaud sartrien est un
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larbin inculte, ce que ne contestera aucune éminence de la philosophie contemporaine.

Voyez la situaࢢon où vous nous placez, madame la présidente Salvan, vous et votre grande instance : vous nous
dites qu’il n’y a pas de salaud sartrien qui ,enneࢢ que salaud ceci ou salaud cela, excepté mon salaud, ça veut dire
salaud et puis c’est tout. On vous comprend. Mais, en même temps, vous nous dites que « larbin inculte » est une
criࢢque qui ne peut pas être considérée comme une insulte. Du coup, on se demande si ce n’est pas un piège, si
vous n’allez pas lancer vos cerbères à nos trousses pour nous accuser, avec la voix cacochyme de Louis Mare�e
doublé par André Trigano pour que ça fasse plus vrai, d’avoir dit « salaud » et d’avoir donc récidivé. Or, on ne veut
pas récidiver si la Cour d’appel ne le veut pas...

Qu’est-ce qui nous reste ?

Il nous reste « cave ». Ce n’est pas grand-chose. Cave, ça ne veut pas dire grand-chose, d’autant qu’un salaud sar-
trien ne l’est pas, mais alors pas du tout. Naïf, le Mare�e ? Sans déconner ! Vous zavez pas vu le film de Grangier
avec le Dabe et tout le touࢢm imaginé par Simonin ?

Voici notre requête :

Est-ce que on peut conࢢnuer de traiter Louis Mare�e de larbin inculte même si ça veut dire que
c’est un salaud sartrien ?

Ou bien doit-on s’engager devant tout le monde à dire, au risque de passer pour des cons, que le
salaud sartrien n’est pas un larbin inculte parce que vous l’avez dit et qu’un point c’est tout ?

Aurions-nous fait de longues études pour en arriver là ?

Ah ! Quel dommage que la loi ne vous oblige pas à parࢢciper aux débats de la Cour d’appel, un peu comme les
jurés, naguère, étaient obligés d’assister à la décapitaࢢon de celui ou de celle qu’ils avaient condamné à ce�e
peine infamante. Vous en auriez alors des choses à dire ! Et on vous écouterait avec a�enࢢon, croyez-nous ! Ah !
Ce que la jusࢢce est mal faite ! À moins qu’elle soit bien faite...

Le mot de Patrick Cintas

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Certes, on pourrait penser que nous sommes vicࢢmes d’un complot mené par la jusࢢce locale pour nous réduire
au silence non seulement en faveur de Louis Mare�e, mais aussi des fils conducteurs de l’informaࢢonmédiaࢢque
locale. Ce serait en effet amusant comme perspecࢢve de révolte, mais nous ne sommes pas paranos et ne croyons
absolument pas qu’un magistrat puisse se livrer à de pareilles malversaࢢons, à moins de relever lui-même d’un
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cas psychiatrique ou à la limite d’une ambiࢢon de carrière d’ailleurs incompaࢢble avec la modesࢢe du tribunal
dont il a la charge ici, ce qui consࢢtuerait aussi une maladie cérébrale.

Nous penchons plutôt pour une méconnaissance de l’Histoire, de ses enjeux encore vivaces, pour un assaut de
senࢢments qui rend la praࢢque de l’appréciaࢢon, recommandée par la Loi, plus proche de l’opinion personnelle
que de l’évaluaࢢon à proprement parler. Une foule de peࢢts détails inࢢmes relevant de l’intelligence et de la
culture plutôt que d’une volonté de nuire qui serait ficࢢon non pas de l’imaginaࢢon, mais de la fantaisy (avec un
y).

Bien sûr, la violence de la condamnaࢢon peut installer le doute. Assailli par sa propre conformaࢢon mentale, le
juge aurait normalement décidé d’une leçon symbolique et certainement pas d’une lourde peine assorࢢe d’un
jugement infamant : l’a�einte à la dignité humaine.

Cependant, il convient d’adme�re la possibilité que le juge est assez a�aché à la liberté d’expression pour placer
les parࢢes devant le fait accompli : un salaud est un larbin inculte, semble-t-il dire, ce qui ne ferme pas les portes à
la controverse à condiࢢon que les « noms d’oiseau » en soit écartés, ceci par pur souci de conformisme. Le choix de
Bonaparte contre Montesquieu, un classique du cornélien français. Comme s’il était nécessaire d’appeler un chat
un chien. Leçon maternante, mais alors, pourquoi ce�e accusaࢢon d’a�einte à la dignité humaine, carrément ?
Qui aime bien châࢢe bien... ? Brrr, fait Clamence.

Astu Baou ! La Jusࢢce comme palladium des cultes civiques et des instances poliࢢques... Point Godwin des usages
chers à Philippe Calléja et ses coreligionnaires. La peur.

Ce ne sera donc pas sur ces vaࢢcinaࢢons philosophiques que se consࢢtuera le procès en appel que nous formons
contre LouisMare�e. Le disposiࢢf sera technique, c’est-à-dire incompréhensible pour le commun desmortels que
nous sommes. On y évoquera d’obscures noࢢons de droit à propos de qualificaࢢon, de responsabilité éditoriale,
de prescripࢢon, de présompࢢon, d’excepࢢon, de censure, etc. La philosophie en pâࢢra. Mais n’est-ce pas son sort
quand elle est a�aquée par les ss... par les larbins incultes qui servent de paillassons autocraࢢques aux ubus de
notre temps ?

163



Le parapluie de
l’escouade pét... sarkozyste en Basse Ariège
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Réflexions morales sur l’insulte poliࢢque et sur les procès qui s’ensuivent (2012-05-12 10 :03)

Sacha Guitry : « Redouter l’ironie, c’est craindre la raison… »

Mathieu Kassovitz : « Si Nicolas Sarkozy passe un deuxième tour la France est un pays
de collabos néo-fascistes. Il faut se débarrasser de ces fils de putes de l’UMP avec fracas.
» - « À droite comme à gauche ils n’ont aucune soluࢢon et nous amènent dans le mur. Vo-
ter c’est faire preuve de lâcheté. Traiter ces gens d’enculés n’est pas une insulte. C’est un
réflexe naturel. »

Hâ Than Tô : « La Jusࢢce ne commet pas de fautes, elle ne commet que des erreurs ;
l’erreur se répare, la faute se paye... »

Le Cave Louis Ma-
re�e viole la vérité en toute impunité

De quoi s’agit-il ?

De se forger un vocabulaire.
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À quoi servent ces mots ?

À exprimer une pensée.

Tout le monde sait que la violence verbale est rarement exprimée avec des gros mots. Tous les magistrats, avocats,
travailleurs sociaux et surtout toutes les vicࢢmes savent que la violence verbale préfère le miel des mots et que
c’est dans ce qu’il conࢢent que réside la violence.

Dire à quelqu’un qu’il est un salaud ne consࢢtue en rien, pour ceux qui savent par expérience, une violence por-
tant a�einte à sa dignité humaine et à son droit de vivre paisiblement.

Au contraire, le ressassement incessant de paroles qui blessent au plus profond de soi est peut-être la pire des
violences : la femme en sait quelque chose, mais la Jusࢢce ne l’entend pas. La Jusࢢce ne s’intéresse pas aux bles-
sures intérieures. Il est vrai qu’elle s’en fout, la plupart du temps, ou qu’elle est simplement incompétente en la
maࢢère. La Jusࢢce est sommaire par définiࢢon, comme la guitare de Boby Lapointe.

Ainsi, le discours poliࢢque ne s’embarrasse pas de circonvoluࢢons. Seuls les hypocrites se retranchent derrière les
usages de la courtoisie « élémentaire ». Il n’y a pas de courtoisie en poliࢢque. Il n’y a que des armes et c’est sur la
nature de celles-ci qu’il convient de s’interroger. Mais les hypocrites ont d’autres desseins.

Il s’agit toujours, comme le souligne judicieusement Mathieu Kassovitz, de « se débarrasser des fils de putes ».
On ne prend des gants que si on est un fils de pute. Autrement, on n’y va pas de main morte. Et parࢢculièrement
quand on vient de subir les violences d’un régime qui, comparé au pétainisme par lesmeilleurs esprits de la naࢢon,
n’a jamais construit de réponse à ce�e a�aque.

« Réflexe naturel », dit Mathieu Kassovitz. Nicolas Sarkozy n’a pas coupé à ce�e loi naturelle en envoyant au diable
les « fils de pute » qui l’insultaient.

Il est moral de considérer dès lors que l’insulte qui ne conࢢent pas de violence n’en est pas une. Ce qu’elle conࢢent
ne peut faire l’objet que d’une criࢢque, et non pas d’un jugement, lequel passera alors pour une douteuse exagé-
raࢢon à propos de laquelle il est légiࢢme de s’interroger, qui�e à offenser gravement du point de vue de l’autorité
qui prétend s’exercer de droit.

L’a�aque judiciaire est d’autant plus ignoble qu’elle ne entࢢ pas compte de la construcࢢon pédagogique que pré-
sente immédiatement la disposiࢢon de l’ensemble des soi-disant insultes qu’elle reproche à son auteur.

En effet, il suffit d’exposer l’ensemble de ces mots sur un plan pour voir ce qu’ils représentent, ce qu’ils sont ca-
pables de dire avant même le discours qu’il s’agit de porter à la connaissance des hommes.

Ayant disposé des mots « injurieux » sans ordre précis, des relaࢢons se font jour sous la forme mentalisée de
peࢢtes flèches qui rejoignent des idées et aussitôt des idées qu’on peut avoir de telle ou telle idée. Une structure
plus ou moins complexe, selon l’idiosyncrasie de chacun, selon ses propres ressources et ses intenࢢons d’emploi,
s’impose alors à l’esprit avec la force du texte à venir.

Il faudrait ici illustrer notre propos, mais le lecteur s’en chargera lui-même pour s’exercer à la communicaࢢon
d’idées. Quelques mots bien choisis, avec tout ce qu’ils impliquent de mémoire historique et philosophique, ser-
viront à comprendre le phénomène. Le discours prononcé ici peut servir d’exemple avec son ensemble de mots
choisis : larbin, inculte, cave, salaud, pétainiste.
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On voit tout de suite les relaࢢons qui s’établissent clairement entre le mot salaud et les mots larbin et inculte.
On saisit que pétainiste sert à différencier Collaboraࢢon de collaboraࢢonnisme. Ce dernier entre en relaࢢon avec
les débuts de la IIIe République, on peut surcharger en écrivant Banque de Paris et des Pays-.Bas, colonisaࢢon,
Merkozy, etc.

On dira qu’il n’est pas nécessaire d’uࢢliser des gros mots pour en arriver là. Et on constatera qu’on n’uࢢlise
d’ailleurs pas que des gros mots. Mais sont-ce des gros mots, ces prétendues insultes « consࢢtuées » ? Non. Ce
sont des mots forts, forts d’appartenir à la pensée, comme le mot salaud dont le sens est universellement aug-
menté d’une accepࢢon sartrienne qui n’est pas, loin s’en faut, hors sujet.

Alors, en quoi consisterait la violence nécessaire pour jusࢢfier l’accusaࢢon d’injure portant a�einte à la dignité
humaine ?

Qui dit violence dit blessure, trace idenࢢfiable et nécessairement invalidante, au moins pour un temps.

La quesࢢon consiste alors à se demander d’où vient la trace. Est-elle la conséquence de la violence ou bien n’existe-
t-elle que parce que l’idée de violence la précède ? En d’autres termes, ce�e trace est-elle une blessure ou une
empreinte ? Est-ce bien l’honneur qui est en jeu ici ou bien plutôt l’orgueil qui je�e les bases de la considéraࢢon
officielle ?

La réponse est : l’orgueil. Et c’est sur ce�e faute capitale que le discours poliࢢque établit son emprise. N’est-il
pas alors normalque son objet (humain digne de l’être, certes, mais comme peut l’être un fils de pute) brandisse
toutes les médailles de la reconnaissance et les signes de sa gloire reconnaissable aux yeux de ceux qu’on a élus
pour jouer le rôle de Dieu selon l’adage bien connu : « Chacun pour soi et Dieu pour tous » ? Devise évidemment
plus conforme à l’esprit des lois que la tradiࢢonnelle et spécieuse trilogie (hors d’usage) des frontons naࢢonaux
réduits à la dimension du curriculum vitæ et des poitrines gonflées au mérite du mouchardage et autres principes
de l’avancement.

Doit-on s’étonner d’ailleurs que lesinsultés * qui se propagent comme une maladie honteuse dans les tribunaux
bénéficient d’un honneur reconnu de haute lignée ? En principe, l’insulte, ou ce qui est perçu comme tel, n’inspire
que des répliques construites sur ce qu’elle propose de structure, conformément aux canons de l’intelligence. On
en vient aux mains quelquefois et on a tort tant le vocabulaire est propice à toutes les réfutaࢢons possibles.

C’est sur ce trait d’esprit que le législateur ou à défaut le magistrat de cassaࢢon devraient se pencher pour exami-
ner la quesࢢon du recours forcé au dit droit de réponse et à l’abrogaࢢon de tout autre disposiࢢon contradictoire,
ce qui protègerait le citoyen notamment de l’indigence intellectuelle du juge, qui est staࢢsࢢquement possible,
quoique rarissime, et de la recherche d’appuis étrangers à l’esprit de jusࢢce par celui qui se sent, à tort ou à rai-
son, en droit d’être insulté.

* Dira-t-on un jour les « mare�es » comme on dit les frérons ?

Pris de délire et de toure�e (bis)
Un scorpion piqua Louis Mare�e (bis)
Que croyez-vous qu’il arriva ?
Ce fut le scorpion qui creva.

Ah ! Ah ! Ah ! Oui, vraiment,
Louis Mare�e est un mort vivant ! **
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** Allusion à l’arࢢcle [Sarkozy est un pétainiste]

N. B.

On trouve ceci sur le Net (prescripࢢon) :

© cut.the.crap.free.fr

Notez que l’expression Union pour leMouvement Pétainiste a été soigneusement évitée. Voir l’arࢢcle [Sarkozy est
un pétainiste] pour mesurer notre propre pensée. Nous aborderons bientôt la quesࢢon du sarkozysme comme hé-
ritage du collaboraࢢonnisme et du colonialisme (analyse autrement perࢢnente qu’une simple autopsie du spectre
pétainiste de circonstance) avec Louis Mare�e peut-être comme rat qui�ant le navire... suivi de Philippe Calléja
qui a tenté de le qui�er et d’André Trigano qui n’a pas le pied... marin. Tous trois pipeaux de la promoࢢon « André
Mornet »... [voir] « Le qualificaࢢf de pétainiste qui fut très généralisé (sic) pendant la seconde guerre mondiale
mais (sic) est devenu (sic) un terme grave et injurieux après la condamnaࢢon du maréchal Pétain pour collabora-
onࢢ avec l’ennemi dépasse l’outrance admissible pour tomber dans l’a�einte à la dignité humaine. » Gageons que
ce�e définiࢢon ne figurera jamais dans aucun dicࢢonnaire, fût-il le Peࢢt Robert dans une édiࢢon spécialement
expurgée pour un usage judiciaire (dans le sens philosophique du terme : pouvoir de discerner le vrai du faux !).
Quoique les mégariques...
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Le 13 mai de la honte à Mazères avec Louis Mare�e le gaulliste approximaࢢf et margoulin
(2012-05-14 11 :41)

© h�p ://youpifrance.blogspot.fr/2010 _10 _01 _archive.html (prescripࢢon)

À droite comme à gauche, on n’a pas honte de ce coup d’État. Mais personne n’a songé à en fêter l’anniversaire.
Il est vrai que François Hollande se prépare à devenir le Roosevelt de l’Europe contemporaine. Un new dealer de
plus ? Ça promet !

Avec la fin de la « traversée du désert » de de Gaulle, le 13 mai 1958 marque la fin de la démocraࢢe en France ou,
mieux dit, du rêve démocraࢢque, sorte de cimeࢢère de barricades et de maquis en tous genres.

La nouvelle consࢢtuࢢon entre en vigueur le 4 octobre suivant.

Les Français ont renoncé à la séparaࢢon des pouvoirs. Il y a des raisons à cela.

De Gaulle, qui avait profité d’une mission confiée par Paul Reynaud pour s’enfuir en Angleterre, et qui avait fui le
gouvernement provisoire de l’après-guerre, se prépare à trois autres fuites : celle de 1962, moࢢvée par la peur
d’être fusillé à son tour, celle de 1968, qui y ressemble et enfin celle de 1969 qui est son dernier naufrage moral,
sans peloton d’exécuࢢon ce�e fois. Juste la décrépitude d’un esprit rongé par l’infidélité. Ce pitre de l’Histoire
n’aura rien fait pour mériter qu’on le place au-dessus de la mêlée.
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Mais, comme on nous propose d’ « oublier » que Jules Ferry fut raciste et colonialiste pour ne retenir que le
meilleur de son acࢢon poliࢢque (sic), il s’agit aujourd’hui, à droite et à gauche, de reconnaître que la France as-
sume plutôt bien l’équilibre précaire, du point de vue de la jusࢢce due à ses pays, imposée par l’organigramme de
sa république.

Cliquez l’image pour l’agrandir

Liberté surveillée, égalité bornée par le droit et fraternité limitée au corporaࢢsme. Le lit bien fait du fascisme, alors
que les fascismes historiques n’avaient pas su, heureusement, faire les leurs. Fascismemoral aussi, selon l’analyse
camusienne, éthique du mépris.

Le portrait que Basࢢen-Thiry trace de Gaulle, bien que servant de défense à une cause qui ne valait pas mieux, est
sans doute juste : « C’est une vérité que l’homme contre lequel nous avons agi est, à tout moment, passible de
la Haute Cour, et qu’il suffirait d’un minimum de clairvoyance et de courage de la part des parlementaires pour
l’y traduire ; le dossier de ses forfaitures, de ses crimes et de ses trahisons existe, et des milliers d’hommes sont
prêts à témoigner de la réalité de ces forfaitures, de ces crimes et de ces trahisons. » Oops !

Au fond, ce pays est une république de salauds qui la sauvent. Deux périodes récentes de son histoire témoignent
de la complexité de l’analyse : Vichy et les premières années de la Ve République. Paxton, Aron, Ferro à lire dans
un même élan de curiosité avant de se prononcer. Entre le collaboraࢢonnisme pur et la « peur d’être fusillé » ou
simplement condamné au chômage.

L’Histoire ne peut pas servir à modeler des idées nouvelles. Elle n’est pas même une idée. On s’y perd ou au pire
on s’y retrouve. Et ça conࢢnue. D’ailleurs, alors qu’on s’« indigne » partout, en France on en est encore à essayer
des soluࢢons pacifiques ou courtoisement élaborées, qui�e à renouveler le pacte social sans rien changer aux
forces qui le portent, de part et d’autre du rêve commun, à bout de bras.
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Le premier caractère disࢢncࢢf du salaud, c’est qu’il raconte des histoires. Les grands salauds racontent de grandes
histoires, ou plutôt des histoires agrandies pour la cause, et les peࢢts s’enferment localement dans la médiocrité
quoࢢdienne, créant par exemple un musée là où un simple conservatoire, beaucoup moins onéreux et plus didac-
,queࢢ aurait suffit.

Le fait est qu’on ne songe plus à s’envoyer mutuellement dans des camps d’exterminaࢢon et qu’il ne s’agit plus
d’aller aussi loin dans la passion du pouvoir et de l’ordre. L’économie bridée par la consommaࢢon y est sans doute
pour quelque chose, allez !

Et puis, ces agitaࢢons étaࢢques qui font trembler l’Europe ne sont-elles pas le signe que les peuples retrouvent
au moins un peu de leur nature naturellement indépendanࢢste ? Oui, si l’Europe est aussi à la recherche d’une
fondaࢢon poliࢢque où les parࢢsans des drapeaux négocient enfin avec les adeptes de la terre dans un monde où
la terre ne sert plus à planter des drapeaux et les drapeaux à orner les culs en vadrouille colonialiste.

Car il faudra bien négocier si l’Europe est une soluࢢon. Et retrouver l’esprit des lois, avec ce que cela suppose de
séparaࢢon et d’équilibre des pouvoirs tradiࢢonnellement admis par la philosophie, auxquels il convient d’ajouter
ceux que la praࢢque même de la réflexion inspire à l’homme moderne (la Presse mise en danger par la Publi-
cité) et de retrancher définiࢢvement ceux qui conservent, malgré des aménagements, quelques prérogaࢢves qu’il
convient de discuter âprement (Gendarmerie par exemple).

L’urgence, on le voit bien, consiste à se débarrasser des larbins et parࢢculièrement de ceux que leurs maîtres en-
treࢢennent dans l’ignorance et la bêࢢse. Louis Mare�e est de ceux-là, qui n’ose même pas au moins assister au
peu de manifestaࢢons culturelles dont Mazères est le siège tellement il a peur de passer pour un con. Il n’est ja-
mais là pour présider, pour présenter, pour serrer les mains, pour pousser à se culࢢver encore plus et mieux, sauf
s’il s’agit de lever un verre à la santé des chiens qu’il prétend élever pour un usage contraire à ce que la pensée
contemporaine est capable de produire dans un tout autre sens. Il n’est peut être pas fasciste, comme Lagaillarde
le disait de lui-même, mais c’est un réacࢢonnaire, un contre-révoluࢢonnaire et par conséquent un anࢢ-français.
Et qu’est-ce qu’un anࢢ-français ? Brrrr...

Commençons par faire le ménage sur nos terres. Ensuite, on verra. La révoluࢢon iniࢢée il y a maintenant belle lu-
re�e, sans qu’on sache ce qu’est une lure�e, mais conscient de ce que le peuple endure dans ce sens, se conࢢnue
au fils de nos terres et de ce qu’elles produisent de créaࢢons et d’idées. Elle ne peut en aucun cas venir d’en haut,
pas même de l’Europe qui n’est pas faite pour ça. Au lieu d’agiter des drapeaux, transportons un peu de notre
terre à la semelle de nos souliers, surtout si nous avons un goût du voyage plus sûr et plus juste que ce de Gaulle
qui ne sera jamais que l’expression du collaboraࢢonnisme et du colonialisme, les deuxmaux qui nous rongent plus
insidieusement que le labourage et le pâturage qui nous sont si mal payés quand on y pense sérieusement !

oOo

Les frères ennemis se sont réconciliés depuis et ont échangé stèles et médailles consࢡtuées avec quelquefois l’in-
tervenࢢon des autorités judiciaires sans doute chargées de troubler les eaux de l’Histoire dans de purs procès
poliࢢques. Difficile aujourd’hui d’y voir clair, mais en ce�e année du 50e anniversaire de l’indépendance de l’Algé-
rie (pour les uns) ou (et ?) de la fin de la Guerre d’Algérie (pour les autres), une voix conࢢnue de parler clairement
et de trouver écho de par le Monde, celle des 121 à laquelle il convient d’ajouter celles de ceux qu’ils défendent :

Manifeste des 121 :

Unmouvement très important se développe en France, et il est nécessaire que l’opinion française et internaࢡonale
en soit mieux informée, au moment où le nouveau tournant de la guerre d’Algérie doit nous conduire à voir, non à
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oublier, la profondeur de la crise qui s’est ouverte il y a six ans.

De plus en plus nombreux, des Français sont poursuivis, emprisonnés, condamnés, pour s’être refusés à parࢡciper
à ce�e guerre ou pour être venus en aide aux comba�ants algériens. Dénaturées par leurs adversaires, mais aussi
édulcorées par ceux-là mêmes qui auraient le devoir de les défendre, leurs raisons restent généralement incom-
prises. Il est pourtant insuffisant de dire que ce�e résistance aux pouvoirs publics est respectable. Protestaࢡon
d’hommes a�eints dans leur honneur et dans la juste idée qu’ils se font de la vérité, elle a une significaࢡon qui
dépasse les circonstances dans lesquelles elle s’est affirmée et qu’il importe de ressaisir, quelle que soit l’issue des
événements.

Pour les Algériens, la lu�e, poursuivie, soit par des moyens militaires, soit par des moyens diplomaࢡques, ne com-
porte aucune équivoque. C’est une guerre d’indépendance naࢡonale. Mais, pour les Français, quelle en est la
nature ? Ce n’est pas une guerre étrangère. Jamais le territoire de la France n’a été menacé. Il y a plus : elle est
menée contre des hommes que l’État affecte de considérer comme Français, mais qui, eux, lu�ent précisément
pour cesser de l’être. Il ne suffirait même pas de dire qu’il s’agit d’une guerre de conquête, guerre impérialiste,
accompagnée par surcroît de racisme. Il y a de cela dans toute guerre, et l’équivoque persiste.

En fait, par une décision qui consࢡtuait un abus fondamental, l’État a d’abord mobilisé des classes enࢡères de
citoyens à seule fin d’accomplir ce qu’il désignait lui-même comme une besogne de police contre une populaࢡon
opprimée, laquelle ne s’est révoltée que par un souci de dignité élémentaire, puisqu’elle exige d’être enfin reconnue
comme communauté indépendante.

Ni guerre de conquête, ni guerre de « défense naࢡonale », ni guerre civile, la guerre d’Algérie est peu à peu deve-
nue une acࢡon propre à l’armée et à une caste qui refusent de céder devant un soulèvement dont même le pouvoir
civil, se rendant compte de l’effondrement général des empires coloniaux, semble prêt à reconnaître le sens.

C’est, aujourd’hui, principalement la volonté de l’armée qui entreࢡent ce combat criminel et absurde, et ce�e ar-
mée, par le rôle poliࢡque que plusieurs de ses hauts représentants lui font jouer, agissant parfois ouvertement et
violemment en dehors de toute légalité, trahissant les fins que l’ensemble du pays lui confie, compromet et risque
de perverࢡr la naࢡon même, en forçant les citoyens sous ses ordres à se faire les complices d’une acࢡon facࢡeuse
et avilissante. Faut-il rappeler que, quinze ans après la destrucࢡon de l’ordre hitlérien, le militarisme français, par
suite des exigences d’une telle guerre, est parvenu à restaurer la torture et à en faire à nouveau comme une insࢡ-
tuࢡon en Europe ?

C’est dans ces condiࢡons que beaucoup de Français en sont venus à reme�re en cause le sens de valeurs et d’obli-
gaࢡons tradiࢡonnelles. Qu’est-ce que le civisme lorsque, dans certaines circonstances, il devient soumission hon-
teuse ? N’y a-t-il pas des cas où le refus est un devoir sacré, où la « trahison » signifie le respect courageux du vrai ?
Et lorsque, par la volonté de ceux qui l’uࢡlisent comme instrument de dominaࢡon raciste ou idéologique, l’armée
s’affirme en état de révolte ouverte ou latente contre les insࢡtuࢡons démocraࢡques, la révolte contre l’armée ne
prend-elle pas un sens nouveau ?

Le cas de conscience s’est trouvé posé dès le début de la guerre. Celle-ci se prolongeant, il est normal que ce cas de
conscience se soit résolu concrètement par des actes toujours plus nombreux d’insoumission, de déserࢡon, aussi
bien que de protecࢡon et d’aide aux comba�ants algériens. Mouvements libres qui se sont développés en marge
de tous les parࢡs officiels, sans leur aide et, à la fin, malgré leur désaveu. Encore une fois, en dehors des cadres et
des mots d’ordre préétablis, une résistance est née, par une prise de conscience spontanée, cherchant et inventant
des formes d’acࢡon et des moyens de lu�e en rapport avec une situaࢡon nouvelle dont les groupements poliࢡques
et les journaux d’opinion se sont entendus, soit par inerࢡe ou miditéࢡ doctrinale, soit par préjugés naࢡonalistes
ou moraux, à ne pas reconnaître le sens et les exigences véritables.
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Les soussignés, considérant que chacun doit se prononcer sur des actes qu’il est désormais impossible de présenter
comme des faits divers de l’aventure individuelle ; considérant qu’eux-mêmes, à leur place et selon leurs moyens,
ont le devoir d’intervenir, non pas pour donner des conseils aux hommes qui ont à se décider personnellement face
à des problèmes aussi graves, mais pour demander à ceux qui les jugent de ne pas se laisser prendre à l’équivoque
des mots et des valeurs, déclarent :

- Nous respectons et jugeons jusࢢfié le refus de prendre les armes contre le peuple algérien.

- Nous respectons et jugeons jusࢢfiée la conduite des Français qui esࢢment de leur devoir d’ap-
porter aide et protecࢢon aux Algériens opprimés au nom du peuple français.

- La cause du peuple algérien, qui contribue de façon décisive à ruiner le système colonial, est
la cause de tous les hommes libres.

Arthur ADAMOV – Robert ANTELME – Georges AUCLAIR – Jean BABY – Hélène BALFET – Marc BARBUT – Robert
BARRAT – Simone de BEAUVOIR – Jean-Louis BEDOUIN – Marc BEIGBEDER – Robert BENAYOUN – Maurice BLAN-
CHOT – Roger BLIN – Arsène BONNAFOUS-MURAT – Geneviève BONNEFOI – Raymond BORDE – Jean-Louis BORY –
Jacques-Laurent BOST – Pierre BOULEZ – Vincent BOUNOURE – André BRETON – Guy CABANEL – Georges CONDA-
MINAS – Alain CUNY – Dr Jean DALSACE – Jean CZARNECEI – Adrien DAX – Hubert DAMISCE – Bernard DORT – Jean
DOUASSOT – Simone DREYFUS – Marguerite DURAS – Yves ELLEOUËT – Dominique ÉLUARD – Charles ESTIENNE
– Louis-René des FORETS – Dr Théodore FRAENKEL – André FRENAUD – Jacques GERNET – Édouard GLISSANT –
Anne GUÉRIN – Daniel GUÉRIN – Jacques HOWLETT – Édouard JAGUER – Pierre JAOUEN – Gérard JARLOT – Ro-
bert JAULIN – Alain JOUBERT – Henri KREA – Robert LAGARDE – Monique LANGE – Claude LANZMANN – Robert
LAPOUJADE – Henri LEFEBVRE – Gérard LEGRAND – Michel LEIRIS – Paul LEVY – Jérôme LINDON – Éric LOSFELD –
Robert LOUZON –Olivier deMAGNY – FlorenceMALRAUX – AndréMANDOUZE –MaudMANNONI – JeanMARTIN
– Renée MARCEL-MARTINET – Jean-DanieI MARTINET – Andrée MARTY-CAPGRAS – Dionys MASCOLO – François
MASPERO – AndréMASSON – Pierre deMASSOT – Jean-JacquesMAYOUX – JehanMAYOUX – ThéodoreMONOD –
Marie MOSCOVICI – Georges MOUNIN –Maurice NADEAU – Georges NAVEL – Claude OLLIER – Hélène PARMELIN
–Marcel PÉJU – José PIERRE – André PIEYRE deMANDIARGUES – Édouard PIGNON – Bernard PINGAUD –Maurice
PONS – J.-B. PONTALIS – Jean POUILLON – Denise RENE – Alain RESNAIS – Jean-François REVEL – Alain ROBBE-
GRILLET – Chrisࢢane ROCHEFORT – Jacques-Francis ROLLAND – Alfred ROSMER – Gilbert ROUGET – Claude ROY –
Marc SAINTSAENS – Nathalie SARRAUTE – Jean-Paul SARTRE – Renée SAUREL – Claude SAUTET – Jean SCHUSTER –
Robert SCIPION – Lonis SEGUIN – Geneviève SERREAU – Simone SIGNORET – Jean-Claude SILBERMANN – Claude
SIMON – SINÉ – René de SOLIER – D. de la SOUCHERE – Jean THIERCELIN – Dr René TZANCK – VERCORS – J.-P.
VERNANT – Pierre VIDAL-NAQUET – Jean-Pierre VIELFAURE – Claude VISEUX – YLIPE – René ZAZZO. Le meilleur
de la Naࢢon ! Et d’autres encore (voir le nº 173-174 des Temps modernes).

Patrick Cintas.
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Louis Mare�e, l’ivresse de la force (2012-05-19 19 :21)

À Mazères et dans les environs, Louis Mare�e, chevalier de la Légion d’honneur, pose au garant de la « mémoire
», autrement dit au parrain de ce qu’il convient de ne pas oublier concernant les moments de l’histoire de France
où des Français se sont comportés conformément à ce qu’on a�end de citoyens dont la patrie est en danger.

Jusque-là, rien à redire, n’est-ce pas ?

Or, voici ce qu’affirme, ou plus exactement ce que répète à l’envi cet édile enmal de gloire : « La plupart de ces pas-
seurs de mémoire ont disparu, mais il ne faut pas pour autant ranger ces mémoires dans un roirࢢ de nos archives.
Il faut rappeler que c’était des gens comme vous, comme nous, qui ont répondu à l’appel du 18 juin 1940 et ils
ont tout abandonné pour se mobiliser. Et par leur sacrifice et leur courage, ils ont rendu à la France son honneur.
» (Trémoulet - 8 mai 2012)

De pareilles calembredaines méritent d’être commentées, d’autant que ce mémorialiste caricatural s’adresse à la
jeunesse pour l’entraîner dans les méandres de sa déplaisante pensée d’homme de peine.

Premièrement, nous avons déjà noté que les fameux monuments aux morts ne rendent pas hommage à tous les
morts pour la France. La consࢢtuࢢon et la vocaࢢon même de ces monuments interdisent qu’on y grave les noms
de tous ceux qui, n’étant pas nés dans une commune française, en sont exclus : Français d’ailleurs, « indigènes »,
« étrangers », etc. Allez faire un tour au Salon du livre de Mirepoix ; vous y rencontrerez des esprits plus éclairés
que celui de notre annaliste municipal. Les passeurs de mémoire devraient limiter leurs communions aux larmes
qu’il faut encore verser avec les familles qui ont perdu un enfant à la guerre. Des larmes suffiraient à instruire les
esprits contemporains de la douleur et de la colère qui régissent ces temps obscurs, mais la soif de reconnaissance
qui illustre assez bien le discernement en rade de Louis Mare�e s’accorde mieux avec les discours boursouflés de
la propagande droiࢢste.

Deuxièmement, les Français de métropole qui ont entendu l’appel du 18 juin furent tellement rares que l’histo-
rien est en droit de douter de ceux qui prétendent le contraire, révisionnisme rendu nécessaire ce�e fois par la
documentaࢢon. Les Français qui se sont retrouvés en Angleterre en 1940 sont essenࢢellement des soldats mobi-
lisés et vaincus que les Anglais ont récupérés avec empressement, contrairement à ce qu’en disait et dit encore
le prosélyࢢsme pétainiste, leur évitant ainsi de croupir dans des camps de prisonniers. Quelques bourgeois ayant
monnaie sonnante pour se payer le voyage, en toute honnêteté patrioࢢque (lire les mémoires de Daniel Cordier),
ont a�eint les côtes britanniques sans encombre.

Troisièmement, de Gaulle lui-même, vaincu et ayant abandonné ses hommes aux mains de l’envahisseur, du coup
sous secrétaire d’Etat à la Défense naࢢonale et à la Guerre, s’est vu confié une mission par Paul Reynaud, à un
moment où le gouvernement hésitait encore entre l’armisࢢce et la conࢢnuaࢢon du combat. On se doute que les
avions anglais, soigneusement mis en réserve, intéressaient au moins l’esprit de ceux qui voulaient conࢢnuer le
combat. Pour convaincre Churchill de les uࢢliser, de Gaulle a donc embarqué à bord d’un avion confortable et s’est
envolé vers Albion avec femme et enfants, emportant ses pénates et non pas son fourbis comme on a voulu nous
le faire croire, car dans ce cas il aurait laissé sa famille au château. Il n’a convaincu personne ! Rien de glorieux à
cela : il n’est pas revenu de sa mission. Était-ce bien uࢢle, d’ailleurs ?

Reste qu’à ce�e date, l’honneur de la France n’est pas encore taché. Signer l’armisࢢce n’engage aucunement Pé-
tain dans la trahison. Ce n’est au reste pas en trahissant son pays qu’il a commencé à en ternir l’honneur, mais
en pointant le doigt capital de l’État sur des communautés lâchement mises en scène au Grand Palais ou inter-
nées comme indésirables dans des territoires aussi dégradants que le camp du Vernet. Hélas, la jusࢢce française
d’après guerre, servie par ceux-là mêmes qui avaient prêté serment à Pétain pour punir les Français résistants, a
tellement mal fait son travail qu’il est aujourd’hui permis, par la Cour européenne de jusࢢce, de « défendre » le
maréchal en tout bien tout honneur et sans aucune a�einte à la dignité humaine. Le comportement commun à
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de Gaulle, Mi�errand et Chirac n’est sans doute pas étranger à ce�e décision. « À qui profite le crime ? n’est pas
une preuve suffisante de culpabilité, » écrit Noam Chomsky...

Contrairement à ce qu’affirme Louis Mare�e, les Français qui ont « tout abandonné » pour se ba�re contre l’en-
nemi n’ont pas été inspirés par l’appel du 18 juin. Toutes nos familles savent, douloureusement, et Louis Mare�e
devraient le savoir, que ceux qui sont parࢢs ne se sont pas donné rendez-vous en Angleterre, mais en Afrique
du Nord. Jeunes la plupart du temps, ils ont qui�é la maison familiale avec un maigre bagage et sans armes. Ils
ont traversé la fronࢢère des Pyrénées et, comme tout le monde le sait parce que ceux qui ont survécu ont en
témoigné, ils ont été cueillis par les gardias civiles qu’on appelait encore à l’époque des carabiniers. Pillés jusqu’à
la peau, ils ont a�endu, au camp de Miranda par exemple, que l’armée française d’Afrique du Nord les échangeât
contre du blé. Puis, les voilà dans les goumiers, par exemple, vêtus de blancs et ceints de soie rouge et bleue,
juchés sur des mulets faisant office de chevaux et pétaradant de la chiasse dans un bel ensemble, comme cela
arrive en temps de pénurie.

Etc.
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Un peu compliqué comme Histoire pour Louis Mare�e !!!!

Depuis, l’Histoire a été réécrite par des historiens. Elle est complexe, pas facile à cerner avec les moyens de l’édu-
caࢢon qu’on doit aux enfants, mais chacun s’a�èle à ce�e tâche difficile avec du cœur à l’ouvrage et surtout avec
toute l’honnêteté intellectuelle qu’exige la seule vérité. Cela dit en passant, car il n’existe aucun « devoir de mé-
moire », la porte étant plutôt laissée ouverte à la curiosité et aux spéculaࢢons philosophiques comme il convient
à toute civilisaࢢon digne de ce nom.
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Nous ne sommes pas prêt, nous, honorables citoyens, à augmenter les manuels d’histoire d’évènements aussi
contestables que la victoire des sans-culo�es à Valmy ou, en plus rigolo, la barbe fleuri de l’empereur ou le mont
de Vénus de la Jeanne. L’appel du 18 juin relève de cet ordre-là et non pas de la réalité qui est le nerf de l’ensei-
gnement, du moins en temps ordinaires.

Prenons plutôt l’exemple de Robert Paxton, officier de la Légion d’honneur, qui raisonne en savant avec des chiffres
et des preuves indiscutables, et de Marc Ferro qui le contredit avec des arguments résࢢ de l’expérience humaine,
comme la « peur d’être fusillé » qui fut sans doute le senࢢment le plus partagé par les Français de l’époque. Les
prestaࢢons de Noël-Noël en père tranquille des réseaux ont fait long feu.

Mais il se trouve encore des mauvais plaisants pour s’interposer entre la vérité, complexe et ardue, et les faits que
la mémoire et les rapports circonstanciés troublent de leurs eaux.

Oui, des Français se sont ba�us, à divers .tresࢢ Mais ils n’étaient pas seuls. Et leurs alliés dans la guerre n’étaient
pas leurs seuls compagnons. Il aurait fait comment, Juin, auMonte Cassino, sans les tabors, les goumiers et autres
fantassins d’élite de la CEF ? Sans compter que l’armée elle-même a souvent trahi les siens.

Que la mémoire s’a�ache à ne pas oublier les sacrifices demeure un acte sans valeur si l’Histoire est amputée de
sa meilleure jusࢢficaࢢon.

Que Louis Mare�e consacre une parࢢe de son temps à rendre hommage au martyr est tout à son honneur, mais
celui-ci serait enࢢer, et il ne l’est pas ! s’il fermait son caquet une bonne fois pour toutes pour qu’on puisse écouter
ceux qui savent vraiment. La jeunesse n’a pas besoin d’autre chose, en tous cas elle peut se passer des sorne�es
que Louis Mare�e prétend enfoncer dans la mémoire collecࢢve.

Ne pas transformer les monuments aux morts en chapelles, c’est la moindre des choses de la part de l’édile qui,
en dehors des tâches qui lui sont dévolues, représente tous ses administrés sans disࢢncࢢon et, par eux, en toute
humilité, le reste du monde.

Le devoir est facile, la mémoire ne l’est pas. Preuve qu’avant de se souvenir, il faut bien faire ses devoirs et surtout
les donner à corriger à ceux qui savent et ne risquent pas, parce qu’ils sont savants et sincères, d’empoisonner
l’esprit de la jeunesse.
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Le flic, la mouche et Dieu - Le pari de Pascal à Mazères et en Basse-Ariège (2012-05-24 19 :06)

Une le�re de notre ami Johnny Rasco[1] :

Pour construire la paix dans l’esprit des hommes et des femmes : c’est
la qualité des êtres humains qui importe, et non leur quanࢡté. - Louis Mare�e,
maire de Mazères (discours de l’Ascension 2012)

Préparaࢢon d’un viol

Merde alors ! Faut pas déconner ! Qu’est-ce qu’on préfère ? Vivre dangereusement avec de quoi vivre ? Ou vivre
en toute sécurité mais sans un rond ?

Putain ! Fils de pute de l’UMP ! Voilà ce qu’on vous répond : on veut de quoi vivre et on s’en fout comment !

Vos flics et vos banquiers n’y changeront rien !

Les prochaines élecࢢons législaࢢves c’est le pari de Pascal mais sans Dieu qui enneࢢ !

Et puis plus on a de fric et moins on assassine ! C’est connu ! Enfin... quand on n’est pas des fils de pute de l’UMP !
Nous on devient coton quand on a de quoi vivre et même de quoi se la couler douce ! Tandis que les fils de pute,
plus c’est riche et moins c’est vivable ! Les larbins sont les plus dangereux !

On a encore envie de parier, nous ! En a�endant de passer à des choses plus sérieuses ! On parie que plus vous
nous paierez moins on sera dangereux pour les autres ! Vous zaurez même pas besoin d’embaucher plus de flics
et de canailles !
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Alors marre de vos flics et de vos caméras, de vos délateurs et des vieux cons qui se font du souci parce qu’ils en
ont pas !

Soyez philosophes, au moins vous qui votez pour ces salauds contemporains ! Votez pour le social et tant pis pour
la sécurité si ça aࢰre quelques mouches à merde ! C’est le prix de la liberté ! Logique, non ? Pas de liberté sans le
plaisir de voir l’avenir en rose avec des sous pour tout payer, même les de�es qu’on doit pour avoir vécu pauvre
et en toute sécurité !

Faut pas être né à Saint-Cyr pour comprendre ça !

Les Boches, on les aura ! On aura les Yankees aussi et tous les Rouges et les Jaunes et même les Noirs si on passe
pas notre temps à leur piquer du fric ou à leur en donner selon la couleur annoncée en toute bonne foi ou viré au
rouge sang par la force du fric !

Sécurité égale moins de fric pour nous ! Ya pas d’autre soluࢢon que de foutre dehors tous les larbins et à grands
coups sur les épaules pour qu’ils recommencent pas ! Ils ont en pris de mauvaises habitudes depuis que l’Épura-
onࢢ les a épargnés, flics, juges, foncࢢonnaires de tous poils et commerçants à la bo�e !

Social égale un peu plus de danger dans lesmarges, c’est vrai, mais on peut faire avec, croyez-nous ! si on a de quoi
vivre pour négocier ! Après tout, pourquoi pas une existence sans souci pécuniaire avec ce qu’il faut de danger
pour pas oublier qu’il y en a d’autres qui zont pas autant de chance que nous ! C’est comme ça que le monde
avance dans un Monde qui tourne pas le dos à la jusࢢce !

Virez tous ces conards qui sont prêts à tout pour en avoir plus que les autres ! De fric ! De la chance ! Des vacances !
Et des médailles !

Arrêtez de tondre les amoureuses et foutez au feu tous les profiteurs qui votent sécurité parce qu’ils ont ce qu’il
faut pour vivre longtemps et sans souci majeur !

L’avenir, c’est à gauche que ça se passe ! Avec des emmerdements parce que vous avez été des colonialistes et
des salauds de la pire espèce ! Faut pas espérer que ces peuples nous rentࢢ pas dans le dos si l’occasion, faute de
caméras, se présente à eux !

Me�ons à part nos véritables héros de la « guerre d’Algérie », à savoir les Algériens, les morts comme les vivants,
hier et aujourd’hui, les déserteurs, les objecteurs de conscience et tout ceux qui ont parlé à des juges pour que
ce soit dit une bonne fois pour toutes !

Fernand Yveton ! Mohamed Ouenouri ! Mohamed Lakhnèche ! Mort pour la dignité humaine !

Faut choisir le social, mais le social pour tous, même pour les détraqués et ceux qui n’y peuvent rien et deviennent
les bêtes malfaisantes qu’on souhaite pas rencontrer dans l’ascenseur. C’est comme ça ! Pas autrement ! Si tu vis
bien, tu aࢰres les mouches et les papillons et aussi pas mal d’emmerdements mais au moins tu vis bien ! On veut
pas vivre autrement !

Vive les mouches et les papillons quelle que soit la couleur de leur peau et le sens à donner ou à prendre à leur
religion. On se ba�ra même pas tellement on sera heureux ! C’est ça le pari ! Et on parie même qu’on s’en sorࢢra !
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Marre de cet équilibre de missel ! Comme si la nature consistait à équilibrer les choses pour qu’on fasse de la
poliࢢque ! C’est pire que la religion ces trucs à la noix qu’on veut nous enfoncer dans la tête !

Tu sais ce qu’il disait le vieux Pío Baroja ? « Mon idéal est de fonder la République de la Bidasoa sur ce�e base :
pas de mouches, pas de précheurs et pas de flics. Un peuple sans mouche, c’est-à-dire propre ; sans prêcheurs,
c’est-à-dire de bon sens et sans flics, autrement dit dans un État sans force ; toutes ces choses qui me paraissent
excellentes. »

Vive la République de la Bidasoa !

On n’en demande pas plus ! Ya assez de fric pour tout le monde ! Yen a même assez pour ceux qui en veulent plus
que les autres ! Et même de trop pour s’en laisser piquer parce qu’on n’a pas invesࢢ dans la sécurité et qu’ils ont
forcé nos serrures avec talent !

On peut pas parier sur autre chose ! Parier sur unmonde demouches, de prêcheurs et de flics, c’est nous condam-
ner à crever dans l’angoisse du lendemain quand c’est pas carrément d’aujourd’hui tellement on est dans la
merde !

On peut dire aussi, si on a de l’éducaࢢon à revendre, qu’il faut parier sur un monde écologique, laïque et tolérant.
C’est mieux dit ! Et il en faudrait pas plus pour qu’on soit heureux d’avoir vu le jour.

Pour parier sur les mouches, les prêcheurs et les flics, faut être un larbin et il faut aussi être un inculte, autrement
dit un salaud ! Ça nous fait remonter à loin dans le temps, mais on va pas vous traiter de pétainistes ou pire de
fachos ou de nazis ! C’est pas qu’on se reࢢenne ! Mais on veut parler vrai, surtout quand on parle de vous, larbins
ignobles ! Dire qu’on bosse aussi pour payer vos factures médicales et vos vacances au soleil de la domesࢢcité !
Crapules qui votez à droite parce que vous n’avez pas réfléchi ou que tout bien réfléchi vous avez choisi de nous
faire crever !

Ah ! Les salauds ! Quand on pense bien et juste que ce�e crasse bien pensante et injustement payée est sauvée
des eaux de l’Histoire par les mains cachées des malfaisants qui leur bo�ent le cul sans essuyer un seul reproche
dans le papier hygiénique de leur morale ! Résistants de la dernière heure, oui !

Mais comment un être humain peut-il voter à droite ! Ah ! Quel pari stupide ! Faut pas avoir compris avec quoi il
jouait le vieux Pascal !

Non mais réfléchis un peu, conard ! Imagine un instant que le paradis existe ! Et bien t’iras pas conࢢnuer de te la
sucrer là bas ! Tout ça parce que tu votes à droite ! Et si le Paradis n’existe pas, qu’est-ce que t’auras perdu si ya
rien à gagner ? Alors que si tu votes à gauche, paradis ou pas, tu gagnes à tout les coups. Vivant, tu t’es comporté
comme un être humain digne de ce nom, ce qui n’est pas rien, et mort tu gagnes une place au Paradis ou tu gagnes
rien et tu perds rien ! Alors qui c’est qu’est le moins con de toi ou de moi, mon salaud ?

Imagine un instant que le Paradis existe ? Et bien t’iras pas ! Tu peux commencer à te faire du souci pour ton ave-
nir. Et pour ce qui est du présent, paradis ou pas, t’es un salaud et comme tous les salauds tu finiras par faire
une mauvaise rencontre, flic ou pas flic ! Tu sais bien qu’ils sont jamais là quand on a besoin d’eux ! Tu connais la
chanson :

Nous sommes les carabiniers,

La sécurité des foyers ;
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Mais, par un malheureux hasard,

Au secours des parࢢculiers

Nous arrivons toujours trop tard.[2]

[1] Comme Rasco n’aime pas les illustraࢢons, on n’enmet qu’une peࢢte assez absconse pour ne pas être comprise
par tout le monde !

[2] Pour les mauvais Français, indiquons que c’est extrait des « Brigands » de Jacques Offenbach, Henri Meilhac
et Ludovic Halévy.
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Louis Mare�e, violeur de faits (2012-05-27 11 :01)

Usages (républicains) d’origine monarchique

La bêࢢse n’est pas mon fort, dit monsieur Teste, ou peu s’en faut.

En l’absence d’ennemi, il est difficile de parler d’intelligence à propos de Louis Mare�e, maire de Mazères. On
n’évoquera pas non plus à son propos une vénalité qu’il placerait sans doute au-dessous d’autres plaisirs ancil-
laires, car ce larbin n’est pas prince et le prince n’est pas encore passé de vie à trépas ; ce qui ne saurait tarder,
mais n’assure en rien que Louis Mare�e est en posture de lui succéder.

Non, l’intelligence n’est pas le fort de LouisMare�e. Lamalhonnêteté non plus d’ailleurs, car, comme l’intelligence,
elle n’est pas principe au point d’être facilement partagée. Les intelligences qui s’accolent donnent des écoles, les
canailles des associaࢢons.

Il n’est nullement quesࢢon de cela, on s’en doute, et s’il s’agissait malgré tout de s’y résoudre par souci d’honnê-
teté intellectuelle, la prudence nous inviterait à retenir notre voix dans les limites des conversaࢢons privées, tout
au plus.

Avec Louis Mare�e, on est amené, par la force des choses comme on le voit sans éclairage supplémentaire, à
limiter le débat public à la bêࢢse dont, en larbin inculte et cave de premier rang, il est le siège.
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Le mot siège n’est pas choisi ici par inadvertance. Louis Mare�e est en effet un des ces êtres parࢢculièrement
exemplaires de la bêࢢse humaine : il est en forme de siège et invite à ce qu’on s’assoit dessus.

Certes, ne s’assoit pas qui veut. Ce tabouret de la praࢢquemunicipale est réservé à d’autres usages que ceux qu’on
imagine quand on a l’esprit un peu grisé par les permissions de la liberté d’expression.

Nous avions évoqué, au sujet de ce maire finissant, un Rambo praࢢquant le culte du coup de feu, un chaperon
rouge au panier plein de promesses de médailles, un seau au contenu difficile à évaluer tant la vie privée est inࢢ-
mement liée aux expansions publiques, etc. À propos du seau, nous avons bien reçu l’averࢢssement de ne pas le
renverser sur la voie publique mazérienne déjà encombrée, pour ne pas dire maculée, de cro�es présumées de
chiens.

Voici le tabouret :

Comme on peut le constater sans avoir dépassé le niveau d’étude d’un garde-champêtre, rien n’indique dans l’ap-
parence de cet objet qu’il conࢢent les racines du mal ou, a contrario, celles de l’esprit. Un tabouret ne passera
jamais, comme cela peut être le cas d’un seau, pour un symbole du mal ou de son contraire l’intelligence.
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Tout est fait ici pour qu’on puisse s’asseoir dessus :

— trois pieds, au lieu de deux, en l’absence de système vesࢢbulaire (preuve d’un commencement d’intelligence...) ;

— un réceptacle limité à la plus simple expression (autre commencement car, comme tout le monde le sait, qui
vole un neuf vole un bœuf).

Il n’en faut pas plus pour que Louis Mare�e serve à quelque chose.

Rappelons, si besoin est, que Marcel Duchamp uࢢlisa le tabouret pour « asseoir » l’inspiraࢢon d’une roue de bi-
cycle�e dont le roulement caractérisࢢque calmait les migraines inspirées d’autre part par le monde lui-même,
objecࢢvisme avant l’heure qui a laissé ses traces, y compris naࢢonales, n’en rougissons pas.

Mais Louis Mare�e ne se sert pas du tabouret : il EST le tabouret.

À proximité, fleurant le procès, on trouve une pétoire, une médaille, un chaperon et un seau.

C’est en grands vernis que Louis Mare�e, « sentant sa fin prochaine », s’est livré à la cérémonie de l’héritage laissé
à la populaࢢon. Tous les maires ressentent finalement ce besoin de laisser quelque chose, les médailles et autres
babioles n’intéressant plus vraiment ladite populaࢢon à qui, à cause d’Internet et de ses inventeurs, on ne raconte
plus des histoires aussi facilement qu’avant, d’autant que le mirage d’une république, aussi cinquième soit-elle,
est mis à mal par l’évidence d’une construcࢢon monarchique de l’édifice naࢢonal, ce qui, soit dit en passant, doit
faire sourire Pétain dans sa tombe, ennemi ou pas ennemi.

Ayant fait porter le colis par des employés municipaux jusque dans la salle d’honneur du palais municipal, Louis
Mare�e, photographié de près afin que la populaࢢon ne se dispense d’aucun détail significaࢢf, s’est transporté
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lui-même sur les lieux, ayant déjà commencé à fêter l’évènement car, précisa-t-il aux témoinsmédusés, « les fuites
ont tendance maintenant à suivre des chemins détournés, alors qu’avant, on savait d’avance qu’on en avait pour
son argent ! » Propos sibyllins qui en rappellent d’autres : « Donnons le canari à ce�e vieille sourde ; quand il la
sifflera, elle croira qu’il chante pour elle. »

On n’ouvrit pas le paquet cadeau. « À ouvrir après mon décès, » précisa Louis Mare�e. On craignit le pire, mais
pas un commentaire n’échappa des bouches présentes.

Louis Mare�e s’engagea dans un discours court. « Je ne fais jamais long, » soupira-t-il en lorgnant [censuré], «
jamais large non plus ! » ajouta une voix non idenࢢfiée, « Ça se saurait ! » conclut un écho ostentatoire que tout
le monde préféra ne pas entendre.

L’atmosphère était à l’herméࢢsme.

On en resta à ce�e géométrie philosophale plus que philosophique, comme le malade imaginaire qui ne se sou-
vient pas si c’est en long ou en large que sa guérison est préconisée par la charlatanerie de ses invesࢢsseurs.

Le discours s’acheva sur unepénulࢢème conclusion («Àbas Pétain ! Et viveAlexis Carrel ! ») car la dernière consista,
comme c’est l’usage, en un verre de l’amiࢢé, ou de ce qu’il en restait, car Louis Mare�e, en homme de progrès
insaࢢable et récidiviste, avait pris de l’avance sur la longueur à parcourir pour ne pas être soupçonné d’avoir pris
le large à temps.

Plus tard, les mêmes employés municipaux remportèrent le colis mystérieux, lequel fut secoué pour constater
qu’il éme�ait bien le bruit caractérisࢢque que font les pétoires, les médailles, les chaperons, les seaux et les ta-
bourets quand ils s’entrechoquent. La décepࢢon se lisaient sur leurs visages. On les comprend. Une atmosphère
de brague�e à Panurge, dirait notre ami Rasco.
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L’honneur, à Mazères comme ailleurs, ça se piéࢢne ! (2012-05-31 10 :54)

Peuple surpris en plein piéࢢnement de l’honneur

Qu’est-ce qu’on piéࢢne quand on piéࢢne de l’honneur ?

De la merde.

Sinon, on piéࢢnerait pas.

La « peࢢte frappe » Claude Guéant se plaint, de concert avec ses coreligionnaires de l’ancien État UMP, d’une
chasse aux sorcières qui serait, si on en croit sa théorie de la démocraࢢe, un crime contre l’humanité des hauts
foncࢢonnaires de l’État.

Mais elle deviendrait quoi, la démocraࢢe, si les hauts foncࢢonnaires n’étaient pas remerciés quand le régime
change aussi disࢢnctement que quand il passe de droite à gauche ?

Non content de subir la grosse rigolade qu’on inspire à l’étranger à cause d’une république qui n’a pas d’autre nom,
il faudrait aussi qu’on s’explique sur l’avenir professionnel des huiles que Sarkozy a répandues sur le terrain d’une
démocraࢢe déjà mise à mal par son passé impérialiste et son récent statut de dictature révoluࢢonnaire.

Si l’honneur c’est juste occuper un poste au-dessus de la mêlée, alors c’est de la merde, d’autant qu’on a pas les
moyens de vérifier le niveau de compétence.

Méࢢers de pute, plutôt !
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Alors on piéࢢne. C’est comme ça. On vote et après on piéࢢne ! On aime ça, piéࢢner. Ça fait de mal à personne et
du bien à tout le monde. Marcher dans la merde de la domesࢢcité, c’est pas rien, mon salaud ! Et on s’en prive
pas, comme tu vois !

Non mais il est qui cet argousin gallé ministre parce qu’il est compétent en tâches non signées par leurs véritables
auteurs ?

On se le demande même pas. On sait pas exactement, mais on sait.

Alors voilà : quand on a bien voté (ou presque bien) et que Sarkozy n’a pas réࢢ la chasse avant de se barrer, on
entre dans les chio�es et on piéࢢne.

On fait ça bien.

Bon, c’est pas nous qui le fait. C’est le ministre tous frais. On espère seulement qu’il prend autant de plaisir à
piéࢢner l’honneur de ces bureaucrates que nous on en a à s’imaginer entrant dans les chio�es insanes de la Ve
République avec des bo�es chaussées exprès pour pas passer pour des mangeurs de merde. Des fois !

Ya pas d’honneur !

Ya qu’une Légion !

Rendre service n’a jamais consࢢtué ni le début d’un commencement d’honneur.

Réputaࢢon — Gloire — Disࢢncࢢon — Privilège — Décence... La Jusࢢce, membre du pouvoir exécuࢢf, comme au
bon vieux temps de Vichy, a le goût du dicࢢonnaire, dit-on. Et pas des meilleurs ! Qu’elle l’ouvre, au lieu de fermer
sa grande gueule, pour constater que le mot honneur et le mot service n’ont pas de champ sémanࢢque commun.

Légion des Serviteurs de l’État irait mieux à cet office parࢢculier de l’impérialisme.

On y verrait rien à redire, d’ailleurs, sauf qu’on piéࢢnerait à la première occasion.

Non mais !

Ya pas comme un piéࢢnement pour reme�re la merde à sa place.

Mais c’est du symbole, tout ça !

La merde, c’est pas de la merde, et nos pieds, c’est des pieds.

C’est pas d’avoir voté juste à droite de la gauche qui va changer la merde en autre chose et nos pieds en manuel
de l’usage de l’honneur républicain.

Rien que de voir les nouvelles têtes, on se fait peur. C’est des gueules taillées dans la même merde, sauf que rien
ne nous autorise à piéࢢner maintenant. Va falloir a�endre ! Des fois que la prochaine fois, on vote à droite...
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A�endre ! Paࢢenter ! Se faire de l’angoisse parce qu’on piéࢢne pas tout ce qui est de la merde. Faut qu’on prenne
les mêmes et qu’on recommence. C’est la règle.

Rien à voir avec l’honneur... je veux dire : avec la merde.

C’est comme les services que rend ce�e Chrisࢢne Lagarde elle aussi clonée de la merde sarkoziste. L’honneur de
pas contribuer vaut peut-être mieux que l’angoisse de pas pouvoir même si on a envie. Et le rudimentaire François
Bayrou qui trouve ça choquant, alors que c’est salaud !

Parlant de champ sémanࢢque, il y a une applicaࢢon entre l’honneur et la saloperie. Si l’honneur c’est de la merde.
Mais on voit pas comment ça n’en serait pas. Ça sent tellement mauvais !

C’est affaire de philosophie. Au pays de Pierre Bayle, ça devrait pas choquer, ces considéraࢢons historiques. Mais
l’honneur des larbins, sous nos pieds, n’a pas la même odeur.

C’est pas qu’elle sente bon ou qu’elle rappelle rien ! Faites-moi pas dire ce que j’ai pas annoncé clairement !

Une Naࢢon consࢢtuée comme une monarchie avec aussi peu de séparaࢢon des pouvoirs que possible est forcé-
ment le terreau, pour pas dire le fumier, où l’honorable et le salaud ne fond qu’un.

C’est là tout le paradoxe gaullien.

D’où les piéࢢnements. La Ve République, ça fait piéࢢner. On y peut rien. On piéࢢne et on peut pas s’empêcher.
On finit même par piéࢢner n’importe quoi. Même des larbins insignifiants, que c’est une perte de temps !

C’est pas qu’on aime le perdre, ce temps précieux. Mais on le passe comment si on a rien d’autre à piéࢢner que
ce�e peࢢte merde ?

À Paris, ils ont toujours piéࢢné des grosses merdes. Ils ont ce�e chance.

Ici, on y va pieds nus et on piéࢢne dans la plus grande solitude. On se marre.

— Mare�e s’est fait traiter de salaud...

— Vous badinez ! Il est trop bête !

— Et pourtant, je l’ai lu dans la Dépêche. Ils savent ce qu’ils disent, à la Dépêche.

— Hé bé ! S’ils le savaient, ils en diraient d’autres !

— Alors vous votez pas Calléja ?

— Je vois pas le rapport... Il est tout de même plus intelligent que Mare�e.

— Faut pas être bien intelligent alors !
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—De salaud et de cave !

— Vous m’en direz tant !

— Et de pétainiste !

— Et qu’il est inculte et que c’est un larbin !

— Votez Calléja !

— Vous badinez, mais ya plus d’honneur, té !

— Ya que de la merde !

— Et un rapport ontologique entre la merde et le salaud...

— ... qu’on peut symboliser par le piéࢢnement...

— ... en a�endant mieux !

Johnny Rasco
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French Theory à l’appui, la Droite est un tas de merde (2012-05-31 17 :55)

Dans sa dernière [le�re], Johnny Rasco soulève à bout de bras la grande quesࢢon de savoir ce qui, philosophique-
ment parlant, lie l’honneur à la saloperie, autrement dit ce qui explique l’un et l’autre.

Dernièrement, dans le cadre de la campagne pour les élecࢢons législaࢢves, le candidat UMP de notre circonscrip-
onࢢ (Ariège Nord) a soutenu une manifestaࢢon sporࢢve de troisième ou quatrième plan sous le prétexte que le
« sport a une vocaࢢon éducaࢢve fondamentale... » Le sport ne sert pas seulement à muscler, il est capable de
travailler l’intérieur de l’extérieur, prouesse, on en conviendra, remarquable et remarquablement gymnique.

Sans doute inspiré par le blason de Mazères, Philippe Calléja a déclaré solennellement, et avec une peࢢte pointe
de jalousie qui n’a pas échappée à Louis Mare�e, maire de Mazères, que « c’est notre fer de lance. »

« Ici, on vit rugby, on respire rugby, » on pense rugby, etc.

Heureusement, le tournoi a été gagné par des Basques. Sinon, on aurait douté de la hauteur du propos.

Gora Euskadi Askatuta.

Mais dans le canton de Saverdun, présidé par son conseiller Louis Mare�e, on ne se shoote pas au rugby, ni à
aucun autre exercice de la musculaࢢon faite pensée par la praࢢque de l’introspecࢢon musculaire.

Une fois les médailles remises selon un protocole sévère et sévèrement mis en place par le tata qui s’en charge
habituellement, on s’est retrouvé autour d’un vin d’honneur.

« Vin d’honneur » à Saverdun, car Philippe Calléja veut se disࢢnguer de son concurrent intra muros Louis Mare�e
qui, à Mazères, inaugure des « vins de l’amiࢢé ».

Une analyse structuraliste s’impose.

Je rappelle que le sérieux de ce type d’analyse, d’invenࢢon française, et adoptée aux USA, est garanࢢ par son
expérience première : le mot insupportable contenant à l’évidence le mot suppositoire, on en déduit facilement
que ce dernier ne l’est pas.

Ce rappel théorique (L’inconscient rhétorique d’Avital Ronell) étant fait, voyons ce qui structure la mise en concur-
rence de ces deux expressions désignant la même chose : un bon coup, celui-ci n’étant pas réࢢ derrière les fagots,
mais directement à la futaille.
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On voit donc ici clairement la place qui est accordée à l’honneur.

L’analogie avec la trilogie naࢢonale frappe l’esprit plus qu’elle ne renseigne, mais il n’est pas mauvais de s’en ap-
procher : un vin de liberté souffle sur l’honneur partagé en parts égalesper l’amiࢢé comme principe d’avancement.
Devise qui pourrait inspirer l’héraldiste...

Le mot vin doit être pris dans son accepࢢon la plus large : l’idée d’ivresse aussi. Et non pas la plus longue, comme
certains seraient tentés de le faire pour parࢢciper acࢢvement à la construcࢢon de la nouvelle Assemblée naࢢonale
qui sera de nature sporࢢve si on a le sens de la longueur ou intellectuelle si on a l’esprit large.

Le mothonneur est mis en relaࢢon avec ce vin, passage obligatoire pour accéder à ce�e amiࢢé qui est le ciment
de toute relaࢢon humaine établie dans la louable intenࢢon de construire la société des hommes, de leurs femmes
et de leurs enfants, soit dit en passant.

Dans l’autre sens, l’amiࢡé n’a�eint la dimension de l’honneur que par l’absorpࢢon de vin.

Ici, comme partout ailleurs, la modéraࢢon est demise. Le vin, insistons-y, est une façon de parler. Il n’y a que Louis
Mare�e pour prendre ce mot au pied de la le�re.
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Mais qu’est-ce que ces considéraࢢonsmorphologiques ont à voir avec la saloperie et l’honneur dont Johnny Rasco
nous rebat les oreilles ?

Une simple subsࢢtuࢢon de termes, conformément à l’analyse de Rasco, nous éclaire d’avantage que ses chansons :
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Certes, objecterez-vous, mais dans ce cas le mot vin n’a pas grande significaࢢon. On peut le remplacer par forni-
caࢡon, terme uࢢlisé par Louis Mare�e pour décrire certains phénomènes poliࢢques par lui observés, sans doute
à travers le prisme consࢢtué par un verre adéquatement placé dans sa main selon les usages en vigueur dans ce
genre de rencontre.

Le mot pot serait moins prétexte à discussion devant une jusࢢce trop encline à donner son avis au lieu d’appré-
cier les faits comme c’est son devoir (son boulot). Familièrement entendu, ce mot désigne le postérieur, détail
anatomique qui sert aussi bien le coup de pied que l’entourloupe�e. Nous n’irons pas jusque-là, relevant que
l’associaࢢon des mots corrupࢢon-copinage-merde est suffisamment révélateur pour ne pas nécessiter d’autres
commentaires.

C’est la leçon de l’existence : prendre la vie comme elle vient, puis en rerࢢ une conclusion qui ne soit pas trop
bête.

Ainsi, le triangle signifiant vin-amiࢢé-honneur se transforme, par la force des choses, en un autre qui signifie
clairement que tout ne s’est pas passé comme le prétend l’analyse journalisࢢque limitée, pour des raisons de dé-
ontologie, à l’examen des faits visibles à l’œil nu.

Seulement voilà : le philosophe enfile ses lorgnons. L’œil nu n’est pas son fort.

Et le simple spectacle électoraliste de quelques élus locaux accompagnés d’autres foncࢢonnaires au service de
l’idéal gaullien se change en une analyse approfondie du phénomène.
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Nous a�eignons du coup les limites du système consࢢtuࢢonnel qui construit un État monarchique sur les fon-
dements d’une Naࢢon profondément républicaine. De quoi faire rêver les marchands de bananes et leur servir
d’exemple.

Telle est la puissance de l’analyse structuraliste d’invenࢢon française et qui le reste !

On s’étonne moins alors que l’honneur soit comparé à de la merde.

Bien entendu, si l’esprit n’est pas en mesure, pour des raisons évidentes d’insuffisance cérébrale ou de domesࢢ-
cité acࢢve, d’entrer dans ce type de méthode, il y a peu de chance pour qu’on échappe à la qualificaࢢon de droite.
À gauche, on ne verra aucun inconvénient à traiter les crapules de crapules, les acolytes d’acolytes et les salauds
de salauds.

Ce que c’est que la French Theory !

La même hypothèse vue à travers la lorgne�e de Louis Mare�e n’aurait certes pas la même perࢢnence. Tandis
que nos amis Américains ont décoré nos penseurs des meilleurs atours universitaires, Louis Mare�e est revenu
de son voyage dans les colonies avec un diplôme arraché à une alma mater dolorosa, à l’âge de cinq ans à peine !
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Tu parles d’un « pétainiste diplômé » !

195



2.6 juin

196



Aimé Césaire - Discours sur le colonialisme (2012-06-03 11 :35)

Une fois l’an, il n’est pas mauvais de relire d’un trait le Discours sur le colonialisme d’Aimée Césaire (Édiࢢons
PRÉSENCE AFRICAINE). La quesࢢon y est tellement bien posée qu’il est difficile d’y répondre quand on est un
salaud ou un pédant. Aimée Césaire, grand homme dans le sens où de Gaulle ne l’était pas, associe en lui-même
le poète et l’homme d’acࢢon. C’est évidemment de ce côté de l’humain qu’il faut rechercher l’exemple à suivre
et non pas dans le panthéon de laRépublique qui, en comparaison, a des airs de poubelle avec des choses encore
bonnes à consommer et d’autres qu’il faut absolument jeter. Une instrucࢢon civique digne de ce nom devrait
s’inspirer de cet homme le plus simplement du monde : en enseignant son œuvre de poète de génie et son dis-
cours d’homme poliࢢque de premier plan. Au lieu de ça, les caves locaux et leurs dabes en déroute, autrement
dit la racaille UMP et Cie, conࢢnuent de propager autant les saloperies de leurs actes que le pédanࢢsme de
leurs projets. Parallèlement à cet esprit an 40, l’été 42 qui s’annonce paraît bien diaphane. Nos Américains de
circonstance n’ont pas l’intenࢢon de toucher aux sacro-saintes insࢢtuࢢons et surtout pas de reࢢrer les cadavres
discutables que l’Histoire reconsidère ce�e fois sans retenue, comme il sied à une science. Le débarquement
entrepris par ce�e gauche a des airs de déjà vu. On tourne en rond. Pourtant, nous ne manquons pas de ma-
èreࢢ à discuter et même à me�re en applicaࢢon. Mélange d’inculture flagrante et d’intenࢢons malveillantes,
larbins et fils à papa nourrissent ce retour d’histoire qui n’a pas fini d’occuper nos veillées. Relirele Discours sur
le colonialisme, c’est se préparer à changer radicalement le sens à donner à l’acࢢon poliࢢque.

Dans un de ces trop rares reportages auxquels la télévision préfère depuis belle lure�e le discours propagandiste
des images montées et commentées [139], de jeunes Saoudiens s’exprimaient devant la caméra, accroupis en
demi-cercle devant elle. C’étaient des pauvres, des êtres sans avenir professionnel ni social, condamnés de surcroît
à la virginité ou au viol. Renvoi de miroir, non reflet dont le Royaume ne sait pas se passer malgré des praࢢques
judiciaires despoࢢques et cruelles. Misère des profondeurs de l’âme dont la civilisaࢢon arabe, mère de tous les
contrastes et de toutes les beautés tangentes qu’il a été donné à l’homme de haïr et de contempler, possède le
secret bien gardémalgré le spectacle des sacrifices puniࢢfs. Ces jeunes n’envisageaient pas de devenir autre chose
que ce à quoi les desࢢnait leur condiࢢon à la fois d’Arabes et de pauvres. Ils maniaient des téléphones portables
pour se gaver de séquences pornographiques avec l’assurance de ne pas pécher puisque, selon les données du
mulla, les femmes en quesࢢon n’étaient pas des Arabes. Un racisme abouࢢ accompagnait leur perdiࢢon religieuse
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savamment mise à la place de la convicࢢon, toujours plus acceptable, et mêlée à un discours clairement orienté
vers la lu�e contre tout ce qui n’est pasdonné à Dieu ou donné par lui. Cependant, ces jeunes ne culࢢvaient pas
l’illusion. Il voulaient simplement se donner l’air de se soume�re. Leur existence était celle de chapardeurs, en
a�endant des délits plus sérieux et, au bout d’un voyage qu’ils prévoyaient court et agité, le crimequi les conduirait
à la potence après desmuࢢlaࢢons codifiées. Ces imagesm’ont immédiatement rappelé ce�e séquence du « Trésor
de la sierra madre [140] » où les bandits mexicains sont fusillés par l’armée naࢢonale mise à la place de la police.
Le chapeau d’un des bandits s’envole, le bandit demande à le récupérer, ce qui lui est consenࢢ, il le replace sur sa
tête, et la fusillade envahit l’espace sonore de la poussière soulevée par le vent. Pas un cri, pas une plainte, pas
une revendicaࢢon, ni un reproche. La mort était a�endue depuis longtemps, comme chez ces jeunes Saoudiens
que la naࢢon a condamnés d’avance. Le racinement [141] n’a guère consisté qu’à ne pas chercher à échapper aux
données d’un desࢢn annoncé par la filiaࢢon. Ceci, en pays souverain et immensément riche.

Il en va autrement en pays conquis. Dans « Le problème du colon » tel que le pose et le résout Boris Vian, le vieux
colonial, « poussé à bout, nemanque jamais de s’exclamer : Enfin,Monsieur, nous leur avons apporté la civilisaࢡon
à ces gens-là ! Sur quoi un ࢢࢢ se lève dans l’assistance et s’écrie d’une belle voix de contralto : Si vous leur avez
apporté la civilisaࢡon, faudrait peut-être les traiter comme des gens civilisés. Et le colon, superbe, répond d’une
voix ample : Il n’y a rien à faire avec ces brutes ! [142] »

N’oublions pas, tout de même, que les grandes voix de la li�érature française, pour être revendicaࢢves, et quel-
quefois avec une hargne exemplaire, n’en sont pas moins celles de personnages qui eussent vécu comme leurs
semblables si la mélancolie, la colère ou la maladie ne les avaient emportés au large de leur port d’a�ache. Ces
appareillages horizontaux ont leur lyrisme, certes, mais sont-ce des voix du siècle ou seulement du choix opéré
d’en haut par la magistrature du bien ?

Le mal est ailleurs. Et nous le savons bien.

Tout autre est le portrait d’Aimé Césaire qu’André Breton trace comme l’écriture même dans ce décidément bon
livre qu’estMarࢡnique, charmeuse de serpents [143]. Il m’a toujours semblé, mais depuis le temps a passé et c’est
maintenant une quasi-cerࢢtude, que ce portrait est plus généralement celui de l’écrivain idéal selon Breton. En
huit points :

— 1. Cet écrivain est « engagé tout enࢢer dans l’aventure », il dispose « de tous les moyens ca-
pables de fonder, non seulement sur le plan esthéࢢque, mais encore sur le plan moral et social, que
dis-je ? de rendre nécessaire et inévitable son intervenࢡon. »

— 2. « C’est la cuve humaine portée à son point de plus grand bouillonnement, où les connais-
sances, ici encore de l’ordre le plus élevé, interfèrent avec les dons magiques. [144] »

— 3. « J’ai été confirmé dans l’idée que rien ne sera fait tant qu’un certain nombre de tabous ne
seront pas levés, tant qu’on ne sera pas parvenu à éliminer du sang humain les mortelles toxines qu’y
entreࢢennent la croyance - d’ailleurs de plus en plus paresseuse - à un au-delà, l’esprit de corps ab-
surdement a�aché aux naࢢons et aux races et l’abjecࢢon suprême qui s’appelle le pouvoir de l’argent.
»

— 4. « Ce poème n’était rien de moins que le plus grand moment lyrique de son temps. »
— 5. « Un poème à sujet, sinon à thèse. »
— 6. « Le don du chant, la capacité de refus, le pouvoir de transmutaࢡon spéciale dont il vient

de s’agir, il serait trop vain de vouloir les ramener à un certain nombre de secrets techniques. Tout
ce qu’on peut valablement en penser est que tous adme�ent un plus grand commun diviseur qui est
l’intensité excepࢡonnelle de l’émoࢡon devant le spectacle de la vie (entraînant l’impulsion à agir sur
elle pour la changer) et qui demeure jusqu’à nouvel ordre irréducࢡble. »

— 7. « Derrière cela encore, à peu de généraࢢons de distance il y a l’esclavage et ici la plaie se
rouvre, elle se rouvre de toute la grandeur de l’Afrique perdue [145], du souvenir ancestral des abo-
minables traitements subis, de la conscience d’un déni de jusࢢce monstrueux et à jamais irréparable
dont toute une collecࢢvité a été vicࢢme. »

— 8. « Il est normal que la revendicaࢡon le dispute dans le ”Cahier” à l’amertume, parfois au
désespoir et aussi que l’auteur s’expose aux plus dramaࢡques retours sur soi-même. Ce�e revendi-
caࢢon, on ne saurait trop faire observer qu’elle est la plus fondée du monde, si bien qu’eu égard au
droit seul le Blanc devrait avoir à coeur de la voir abouࢢr. [146] »
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Après cela, comment imaginer que Louis-Ferdinand Céline est plus grand que Césaire ? En tout cas, ce n’est pas
au texte que je le demande. Car si Céline donne à l’écrivain les moyens d’une revendicaࢢon tonitruante mais
essenࢢellement xénophobe, que des scribouillards ne se privent pas d’évoquer pour aller encore plus loin dans la
dépréciaࢢon de l’autre, Césaire offre le flanc de qui a trouvé le ton de la sagesse humaine et de la transmission
orale. On a tort d’assimiler les gesࢢculaࢢons verbales, la peࢡte musique, à la li�érature qui est, sinon le silence
dont nous parle Maurice Blanchot [147], au moins ce�e immobilité de contemplateur et d’homme d’acࢢon, qu’il
ne faut pas confondre avec la paralysie des périodes de convalescence, les instants de désespoir ou les moments
d’égarement de la raison aux prises avec son contraire et ses contradicteurs.

[...]

Patrick Cintas

La suite dans Cosmogonies, essai sur le roman,

»Texte intégral en ligne

»Édiࢢon en librairie

[139] Je n’en ai pas noté les références, trop occupé à lu�er contre le sommeil que m’inspire d’ordinaire les pro-
grammes de télévision.
[140] John Huston - The Treasure of the Sierra Madre (1948).
[141] Terme barrésien, donc.
[142] Métabase subࢢle, remarque Vian qui se réfère dans cet arࢢcle à une rhétorique poinࢢlleuse héritée de
l’école et de la tradiࢢon ! Dans ”Textes et chansons” recueillis par Noël Arnaud.
[143] Entre la vélocité acquise d’André Masson et l’oxygène acࢢf d’Aimée Césaire.
[144] J’associe ici librement le texte du ”Cahier du retour au pays natal” à son auteur.
[145] Note de Breton : Léo Frobenius, se référant aux observaࢡons des navigateurs européens de la fin du Moyen
Âge, écrit :”Lorsqu’il arrivèrent dans la baie de Guinée et abordèrent à Vaïda, les capitaines furent étonnés de
trouver des rues bien aménagées, bordées sur une longueurde plusieurs lieues par deux rangées d’arbres ; ils tra-
versèrent pendant de longs jours une campagne couverte de champs magnifiques, habités par des hommes vêtus
de costumes éclatants dont ils avaient sséࢡ l’étoffe eux-mêmes ! Plus au sud, dans le royaume du Congo, une foule
grouillante, habillée de ”soie” et de ”velours”, de grands États bien ordonnés, et cela dans les moindres détails, des
souverains puissants, des industries opulentes. Civilisés jusqu’à la moelle des os !” (Cité dans Tropiques, nº 5, avril
1942)
[146] Les soulignements sont de moi.
[147] Maurice Blanchot - ”Le livre à venir.Le dernier écrivain.”
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André Trigano se dépêche (2012-06-12 17 :11)

Depuis quelques temps, l’ambiance change en Ariège. La tristesse masquée qui servit de réponse à la barbarie
sarkoziste laisse la place au désir de vengeance qui est en fait une sorte de nez sur lequel il est de bon ton de
déposer un loup.

Même la Dépêche se dépêche, elle qui s’empêche la plupart du temps. Timidement, car la parole n’y est pas don-
née à la pensée et à ses travaux polysémiques. Le Dabe André Trigano en prend un coup. Pour l’instant, on se
moque de lui. Il faut être prudent car, selon ses propres déclaraࢢons, il est en bons termes avec Augusࢢn Bonre-
paux qui, toujours selon la même source, le lui rend bien.

Ce qui laisse augurer (peut-être) d’une épuraࢢon en douceur.

D’ici, j’entends les cagne�es de Louis Mare�e jouer des castagne�es. Philippe Calléja, qui se prend une raclée
monumentale, y compris sur son propre terrain, ne pourra pas faire usage de sa méchanceté légendaire. Voilà où
on en est.
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Il faut dire que le passage du vent sarkoziste a laissé des traces : un centre de Pamiers réduit à la mendicité au
profit des peࢢtes affaires du clan Trigano en périphérie, la tristesse récurrente des rues de Mazères qui fait fuir
les touristes, la mort quasi complète de Saverdun qui mourra la gueule ouverte si Philippe Calléja n’en est pas
chassé, la musique militaire qui résonne sans raisonner, la méchanceté foncière des gens de droite qui s’applique
aux pauvres, aux marginaux, aux déclassés même, voire à tout ce qui ne se laisse pas enculer par le drapeau na-
…onalࢢ

Oui, oui : ici, on dit enculer, madame la Présidente ; on se sent libre de choisir nos sens dans le dicࢢonnaire de la
langue française. On signale que LouisMare�e préfère, en bon chaouch, le terme enculasser :me�re la culasse au
canon d’une arme à feu, précise Li�ré. Louis Mare�e s’est fait bien enculasser, mais c’est en bon cave respectueux
des direcࢢves du Dabe. Il lui est même arrivé d’enculasser, en période d’apyrexie, militairement parlant bien sûr :
nous nous en tenons au sens propre, voire récur(r)é pour la circonstance.

Le temps de l’épuraࢢon est donc venu.

Bien sûr, des voix s’élèveront pour prévenir les abus, car en maࢢère d’épuraࢢon, ce sont les abus qui donnent un
sens à l’Histoire, et on sait à quel point celle-ci est un cauchemar dont il est difficile de s’éveiller.

Les pitreries gaullistes commencent à annoncer le maࢢn, mais on est loin d’en être là quand on considère que le
gaullisme est devenu, sous la houle�e de la barbarie sarkoziste, un pétainisme, n’en déplaise à la jusࢢce provisoire
qui s’exerce toujours un peu vite quand les chances d’être réélu sont encore prome�euses. Le Dabe n’y a-t-il pas
cru dur comme fer quand il a invité l’ex-président Sarkozy a assister à une démonstraࢢon de la fidélité domesࢢque
du préfet de l’Ariège qui ne voulait à aucun prix qu’on l’ignorât ?

Hélas pour ces ostrogoths, la République française revient à ses principes fondateurs. Ce qui me donne envie d’al-
ler pisser au pied de la statue de Jean Cardot aussi mensongère que minablement sculptée.

En pissant sur la tombe du soldat inconnu, ce qui l’exposa à un rude passage à tabac, Jean-Pierre Duprey n’avait
sans doute pas assez pensé que ce cadavre est peut-être celui d’un poète d’une race toujours maudite chez nous
si l’on en juge par la persistance tenace de la propagande gaulliste encore vivace de nos jours parce que l’honneur
dont il est quesࢢon relève plus de l’acࢢon poliࢢque, toujours entachée de compromissions, que du courage et de
la fidélité, valeurs qui apparࢢennent à tous les hommes, y compris les moins tenants de tresࢢ forcément désuets.

Les bavardages incessants des « anciens comba�ants » ne recouvriront jamais le silence têtu des véritables héros.
Car s’il est bien une chose qui n’invite pas au bavardage, c’est le combat. Toutes les familles savent cela. Surtout
dans ce pays où les vicࢢmes des guerres sont… légions.

Alors le temps est venu de promener les faux frères, à poil et fraîchement tondus, sur la place publique au milieu
des hourras de tous ceux qui ont su retenir la violence légiࢢme inspirée par la barbarie sarkoziste et par ses repré-
sentants locaux. Que cela se dépêchera, doutons-en, mais sait-on jamais ! Et si la jusࢢce s’en mêle, ce sera sans
doute dans le style des lendemains de guerre…

Non. Ce temps de l’épuraࢢon sera négocié, comme il convient au conservaࢢsme de ce�e naࢢon domesࢢquée.

Aura-t-on accès aux dossiers ? Quelques débats publics auront-ils lieu pour nous éclairer ? La Dépêche trouvera-
t-elle les plumes qui lui manquent ? Un professionnalisme probe va-t-il présider à des enquêtes enfin menées
tambour ba�ant ?

Allons ! Allons ! Le jamais vu ne se voit jamais, c’est la règle.
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Il faudra se contenter des mie�es tombées d’une longue période électorale qui a, dit-on, fort épuisé l’esprit et le
corps des Français. Enfoirés de Français incapables d’apprécier le fond véritablement démocraࢢque de leur exis-
tence quand il se manifeste aussi heureusement qu’aujourd’hui !

Et c’est dans cet état de consompࢢon que les citoyens vont se jeter dans la marelle des vacances. Pas tous, loin
s’en faut ! Il faut du privilège pour avoir le droit de secouer son plumier dans les vaguele�es du bord de l’été.

Le temps passant, on aura moins envie d’épurer. Après tout, ces trois rabougris promenés à poil et sans cheveux
sur la place Milliane n’apporterait rien au moulin de la contestaࢢon.

Entre temps, Louis Mare�e aura encore soufflé un peu de son haleine chargée dans la baudruche municipale :
âneries en tous genres desࢢnées à amuser le rare touriste et quelques badauds qui autrement se font carrément
chier, sans compter l’église en surproducࢢon de vin de messe.

Il faut bien le constater :

En France, il n’y a pas d’extrême Gauche, la Gauche n’est plus populaire et le socialisme court après une tran-
quillité de Droite sans s’essouffler. Il n’y a plus de Droite non plus : un Centre tente de rassurer pendant que la
racaille d’extrême Droite, pétainistes de l’UMP et maurrassiens du FN confondus, avec ce qu’il faut de gaullisme
décalé, recrée les condiࢢons de la tragédie naࢢonale dont il faudra songer à fêter l’anniversaire sans se faire en-
culer, prouesse mirifique qui apparࢢent aux élus, si j’ai bien compris !

Ici, on n’épure pas : on encule toujours les mêmes et ça ne change rien alors que ça devrait !

« Élecࢢons, piège à cons ! »

« Le slogan dénonçait les traîtres, mais les cons, c’étaient nous, » écrit un professeur d’Université quelque part
dans le cerveau envahissant de la blogosphère.

Pourtant, une odeur de démocraࢢe se devine quand on écrase la merde gaulliste généࢢquement modifiée par la
barbarie sarkoziste. Oui, la France a aussi ce�e odeur. Mais il faut torcher avec vigueur, qui�e à créer un style.
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Philippe Calléja dans la tombe de Louis Mare�e (2012-06-18 11 :49)

La raclée infligée à la droite par le peuple français est une leçon de civisme. Leçon franchement administrée sur les
traces de la philosophie, c’est-à-dire en dehors de tout esprit salaud ou pédant. Elle porte, comme en témoignent
parallèlement les écrits publiés dans ce blog, sur les caractérisࢢques flagrantes et tradiࢢonnelles de ce�e Droite
décidément barbare et inadmissible :

—méchanceté, avec ce que cela suppose de peurs infligées ; on peut appeler ça pétainisme si on veut et que ça
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plaise ou non à la Jusࢢce ;

— hypocrisie (terme entaché de pédanࢢsme chréࢢen auquel nous préférons celui de « saloperie », dans le sens
sartrien) ;

— infanࢢlisme (ou autrement dit désuétude des soi-disant récompenses étaࢢques ; encore mieux dit abêࢢsse-
ment par la reconnaissance mise en scène au sein d’ordres obscurs et obscurément consࢢtués) ;

— misanthropie (qui est le contraire du concept de charité ou, si l’on préfère, de la philanthropie, ou de
l’humanisme qu’on est en droit d’a�endre d’un élu).

Ici, en Basse-Ariège, la Droite d’André Trigano et de ses larbins est en train de faire long feu : Philippe Calléja, dau-
phin désigné depuis que Louis Mare�e donne des signes de sénilité, rentre dans sa niche avec les sࢢgmates d’une
défaite cuisante : il est châࢢé chez lui à Saverdun, chez son maître à Pamiers et chez son pépé à Mazères ! Quel
naufrage !

Ba�ue à plates coutures sur son propre terrain, une Nadine Morano déclare sans vergogne qu’il faudrait interdire
aux humoristes de faire de la poliࢢque ! Caractérisࢢque policière empruntée pour la circonstance au fascisme et
à sa théorie du corporaࢢsme. L’effet est d’un comique cosmique ! Il faut dire qu’elle a la tête de l’emploi ou qu’en
tout cas son cerveau connaît ses grimaces et n’a pas trouvé les moyens de les soustraire à l’a�enࢢon des médias.

Autre faciès parࢢculièrement éloquent, Claude Guéant, extrémiste sans foi et maître à penser du mirmidon Louis
Mare�e, s’expose à des représailles après avoir tenté de seme�re à l’abri sous le statut de représentant du peuple,
lui qui n’a jamais rien représenté et tout dissimulé.

Du coup, les tenants de la soi-disant civilisaࢢon chréࢢenne se posent en humanistes, doctrine pétainiste n’ayant
évidemment rien à voir avec la généraࢢon de l’esprit humain par la science et la li�érature. François Fillon, bedeau
poussif et carillon sans gloire, se fait d’ailleurs de gros sourcils en ce moment ; il a de plus en plus la gueule de son
emploi apostolique.

Il faut dire que lemensonge gaulliste, qui ne vaut intellectuellement pasmieux que les pitreries des négaࢢonnistes,
est loin d’être dénoncé comme une des pires révisions de l’Histoire, y compris par celle qui préside aux desࢢnées
des socialistes. Ses références constantes à la résistance font florès : d’après elle, à droite comme à gauche, ex-
cepté chez Le Pen, tout le monde il est gaulliste, tout le monde il est pas collabo.

Certes, les intellos du Front de Gauche n’ont pas convaincu la populace encline à gueuler avec les loups ; on n’at-
reࢢ pas les mouches avec le vinaigre. Avec moins de théâtralité et plus de preuves que la ficࢢon est à la portée de
tous, ce discours eût emporté l’adhésion de la douleur, la seule qui compte quand on n’a pas peur de la vérité.

Le Parࢢ Socialiste lui-même ne l’emporte largement que parce qu’il s’est, sans doute savamment, approprié l’élec-
torat du Centre, toujours à droite, et celui des « vrais gaullistes » qui signalent, de concert avec les « nouveaux
communistes », que la Droite UMP est pétainiste, n’en déplaise aux cerveaux lacunaires et vicieux de l’arrière-
garde moraliste installée dans la soute par le sarkozisme.

De plus, des traces demeurent de la barbarie sarkoziste hériࢢère du colonialisme et du collaboraࢢonnisme. J’en
veux pour preuve ce�e récente décision de la Cour de cassaࢢon du Royaume de France :

Le chef de l’Etat français peut agir en jusࢡce en tant que vicࢡme pendant son mandat, même s’il
nomme les magistrats et bénéficie pour sa personne d’une immunité pénale, a dit vendredi la plus
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haute juridicࢡon française. La Cour de cassaࢡon a donné ainsi raison à Nicolas Sarkozy dans le pre-
mier arrêt sur le sujet, appelé à faire jurisprudence, et qui concerne une affaire où il avait demandé
réparaࢡon d’un piratage de son compte bancaire personnel. La juridicࢡon a écarté l’argument sou-
levé par les auteurs de ce délit, qui esࢡmaient que le président de la République ne pouvait pas se
consࢡtuer parࢡe civile contre eux car il nomme les magistrats par décret. « La seule nominaࢢon des
juges par le président de la République ne crée pas pour autant une dépendance à son égard dès lors
qu’une fois nommés, ceux-ci, inamovibles, ne reçoivent ni pressions ni instrucࢢons dans l’exercice de
leurs foncࢢons », lit-on dans l’arrêt. (Presse)

Autrement dit : « Comme vous avez raison, messieurs les délinquants, et qu’on a le devoir de vous donner tort (en-
core heureux !) , on se donne raison. » Praࢢque perverse du jugement qui, en des temps moins heureux, favorise
les émergences crasses de la trahison et de la délaࢢon, mais conforme à l’esprit gaullien qui se veut pragmaࢡque
et aussi peu visionnaire que possible.

Dépourvue de séparaࢢon des pouvoirs et de leur partage équitable entre les acteurs de l’ordre public, la France,
monarchie élecࢢve plus que république française, entreࢢent en son sein une magistrature qui prétend se nourrir,
à l’abri des effets criࢢques qui menacent sa légiࢢmitémême, du beurre et de l’argent du beurre. Rien demoins ! La
place est bonne en effet si l’on est à la fois indépendant et foncࢡonnaire à vie. Il faut constater que les ambiguïtés
sont précieusement culࢢvées : l’inamovibilité est confondue sereinement avec l’indépendance, ce qui en dit long à
la fois sur la médiocrité de la pensée et sur la duplicité des idées. Mais le peuple français lui-même n’entreࢢent-il
pas ce�e autre perle, héritage de ses fondaࢢons mérovingiennes, consࢢtuࢢve de la saloperie : le privilège à la
place du droit ? et le piston à la place de la reconnaissance ? Quand l’exemple vient d’en haut, il se suit les yeux
fermés.

En a�endant qu’un véritable débat s’installe sur la perspecࢢve d’une Consࢢtuࢢon digne de l’esprit républicain
que l’actuelle bafoue sans scrupules au nom de l’ordre à établir coûte que coûte (bonne définiࢢon du gaullisme),
réjouissons-nous tout de même de la victoire de la Gauche. On va pouvoir (peut-être) s’en prendre sans retenue
aux fondements même de ce�e Droite qui ressemble à toutes les ignominies de l’Histoire : elle n’est jamais mo-
dérée.

Ici même , à Mazères, le programme de ce combat s’impose de lui-même, contre :

— l’hystérie jusࢢcière de Louis Mare�e, en relaࢢon avec la méchanceté dont il est quesࢢon plus haut ;

— ses enfanࢢllages, qui je�ent à la fois le trouble et la risée sur les valeurs républicaines et la mémoire collecࢢve ;

— sa déloyauté envers l’humain ;

— son incivisme.

Sur ce dernier terme, et afin de lever toute ambiguïté, précisons que ce mot est pris dans son sens français et
que, par conséquent, sa synonymie avec collabo, en usage en Belgique, n’est pas de notre ressort ; clarificaࢢon
qui sera uࢢle, n’en doutons pas, à une jusࢢce quelquefois prise en flagrant délit, là encore, d’amphibologie et par
conséquent d’acࢢvité poliࢢquement, et non pas juridiquement, législaࢢve.

L’incivisme dont il est quesࢢon ici est vu comme un défaut de dévouement du citoyen pour l’État et/ou de l’indi-
vidu pour la collecࢢvité.
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Le dévouement pour l’État français étant peu compaࢢble avec nos convicࢢons territoriales ou plus exactement
terrestres, nous réservons notre jugement à des diatribes autrement combaࢰves.

Par contre, la loyauté que chacun, indépendamment de ses convicࢢons, de son a�achement senࢢmental, voire
de ses racines, doit à ses semblables est un sujet à la portée du débat municipal : les diverses applicaࢢons de la
barbarie sarkoziste par ce maire opportuniste et domesࢢqué ne laissent aucune place au doute.

Il convient donc de s’appliquer à gâcher sa retraite de riquiqui, terme beaucoup mieux approprié à son inculture
que celui de pétainiste dont le sens a, à notre avis, fort mal vieilli, y compris dans l’esprit de ceux qui y perçoivent
insࢢncࢢvement, à défaut d’avoir les moyens de s’y pencher intellectuellement, une a�einte à la… dignité humaine.
Idée sarkoziste par excellence.
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Louis Mare�e est-il un lepeniste ? (2012-06-20 14 :45)

LouisMare�e, c’est le cas typique d’un Français hériࢢer du colonialisme et du collaboraࢢonnisme. Casmental plus
que poliࢢque, mais il est sans doute plus judicieux de parler à son propos de caractère comme le fit, au sujet des
pédants et des salauds de son époque, l’illustre La Bruyère qui connaissait les mœurs de ses contemporains et sut
avec maestria les soume�re à son style demeuré depuis lors un modèle du genre.

Ayant commencé sa « vie poliࢢque » dans le giron d’André Trigano, c’est-à-dire en eaux troubles, on l’a vu évoluer,
au fil des ans et des mandats, d’une Droite apparemment modérée, ou plus précisément indécise, à un Centre
qui, par sa nature, ne demandait qu’à être trahi. Ce fut chose faite, Louis Mare�e conࢢnuant sur sa lancée au
sein d’une UMP d’abord « gaulliste », puis carrément sarkoziste, autrement dit pétainiste comme le souligne avec
acuité Alain Badiou.

La prochaine étape consistera pour Louis Mare�e non pas en une adhésion complète à telle ou telle doctrine
fasciste, comme certains esprits criࢢques veulent déjà en témoigner, mais dans une sénilité bric-à-brac mental
construite sur les ruines du naࢢonalisme, du corporaࢢsme et de quelques autres rêves de gloire qui, assez curieu-
sement, et si j’ai aussi soigneusement que je l’ai voulu, parcouru le Journal de Goebbels lui-même, forment le lit
desdites doctrines.

Ce processus dégénéraࢢf s’annonce déjà par des signes disࢢncࢢfs dont nous avons touché deux ou trois mots
(dont quelques-uns font l’objet d’un débat judiciaire) ici-même.

Plusieurs appariࢢons publiques de Louis Mare�e témoignent sans erreur possible qu’il a mal à la tête pour des
raisons que l’on pourrait qualifier d’intellectuelles si le bougre était sensé et censé en avoir.

Ainsi, nous le vîmes, croix de bois, croix de fer, surgir dans la vie quoࢢdienne des mazériens comme un de ces
héros mexicains qui imitent leurs modèles marvéliens sans toutefois les égaler. Un Mare�e-Rambo fit irrupࢢon
au Conseil dans cet état :
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Les gendarmes de Saverdun peuvent témoigner, si cela leur est permis, que le même Louis Mare�e troࢰna en
habit de Chaperon Rouge sur la voie publique, allez donc savoir pourquoi !
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Plus récemment encore, la mémoire collecࢢve fut frappée par ce�e autre appariࢢon non moins exemplaire de
l’état de déliquescence cérébrale qui préside à l’existence droiࢢste de Louis Mare�e. Coiffé du képi du « Général »,
il apparut sur la voie publique à l’aveugle�e, prenant ainsi le risque de causer des accidents : comme on le sait, la
règle veut que les chauffards meurent rarement dans les accidents qu’ils provoquent et les innocentes vicࢢmes se
font toujours berner par une Jusࢢce qui hésite à donner raison à celui qui souffre, laxisme qui favorise l’abus des
substances interdites et autorisées sans disࢢncࢢon, ni élégance d’ailleurs, et peut même faire de l’alcoolisme une
prouesse digne de l’humain et par conséquent un exemple pour la jeunesse qui, par définiࢢon, n’en sait encore
rien.
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De deux choses l’une :

— ou bien la tête de Louis Mare�e enfle au point de remplir le képi sans inspirer la caricature aux observateurs
criࢢques ;

— ou bien c’est le képi qui rétrécit pour s’adapter à la tête de Louis Mare�e, auquel cas l’observateur constatera
que ce ne serait pas au profit du gaullisme et que ce�e adaptaࢢon ne changerait rien aux capacités intellectuelles
de l’intéressé.

Grand képi et peࢢte tête n’égalera jamais peࢢt képi et la même tête. La tête de Mare�e étant une constante, les
variaࢢons arࢢficiellement opérées sur le képi, toujours dans le sens d’un rapeࢢssement, ne provoquent finalement
qu’une fort injuste interprétaࢢon du contenu du képi.

Et on peut constater en effet, à observer la gesࢢculaࢢon poliࢢque de Louis Mare�e, que celui-ci cherche à dimi-
nuer la grandeur du képi, ce qui consࢢtue, tout compte fait, une trahison de l’esprit républicain tel que celui-ci est
défini par la Consࢢtuࢢon (en forme de képi, d’ailleurs).

Soumis à ces criࢢques, Louis Mare�e s’est mis en devoir de réfléchir à la quesࢢon pour lui trouver une soluࢢon
qui s’adapte aux constantes de sa tête sans toucher de près ou de loin à la dimension du képi.

210



Et voici ce qu’il a trouvé :

À première vue, c’est le premier signe trompeur d’intelligence donné par Louis Mare�e. La tête n’a pas changé,
malgré les abus, et le képi demeure intact, pour le bonheur de tout ceux qui pensent que Louis Mare�e est déci-
dément un mauvais gaulliste.

Seulement voilà, le képi est à l’envers. Est-ce que Louis Mare�e a l’air moins bête pour autant ?

Loin de nous l’idée d’un Louis Mare�e tricheur au point de paraître idiot sans que ça le gêne. Une sorte de Vautrin
« qui fait l’âne pour avoir du foin » ne peut en aucun cas saࢢsfaire notre soif de vérité.

Louis Mare�e n’a pas toute sa tête, ce qui expliquerait la grandeur du képi.

Et si ce képi est aussi grand que ça, est-ce qu’on peut légiࢢmement penser que la tête de Louis Mare�e a fait
l’objet d’un gonflement arࢢficiel, sorte d’opéraࢢon esthéࢢque clandesࢢne qui a dû coûter quelque chose, quand
même !

Et qui a payé ces dépenses ? Quel maître nécessiteux a bien pu financer un pareil gonflement ?
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Il y a fort à parier que Louis Mare�e emportera son secret dans sa tombe. Et personne n’ira y fourrer son nez pour
voir si sa tête se dégonflera ou pas dans ce�e ombre définiࢢve. Les secrets de Polichinelle ne franchissent pas la
dose d’humour qu’ils inspirent. Surtout quand les idées ne viennent pas toutes seules :
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De la dictature gaulliste considérée comme un signe de trouille (2012-06-24 18 :28)

La Gauche, si tant est que ce concept ait encore un sens, c’est-à-dire s’il est capable d’inspirer des senࢢments, a
commis trois erreurs qui l’éloignent du peuple :

— Le choix de Mélenchon : discours qui associe le naࢢonalisme, comme promesse de bien-être social, et l’inter-
naࢢonalisme, comme morale humaniste ;

— La cible « fasciste » réduite au seul Front Naࢢonal ;

— Et, en ce qui concerne le Parࢢ Socialiste, le choix de de Gaulle.

Il faut se me�re à notre place pour comprendre notre embarras, voire notre commencement de révolte.

C’est chez nous une disposiࢢon naturelle : nous considérons que la Droite est une adaptaࢢon adroite des dogmes
de l’Ancien Régime. En effet, il n’est pas difficile de constater que la Consࢢtuࢢon de la Ve République ne consࢢtue
pas une république, en tout cas pas une république comme les autres. Son appellaࢢon exacte et sans ambiguïté
est : monarchie élecࢢve avec possibilité d’un recours jusࢡfié à une dictature « momentanée » ou, mieux dit, pro-
visoire.

Nous n’acceptons pas d’être colonisés par un tel régime.
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Nous nous tournons alors vers la Gauche. Il n’y a pas d’autre alternaࢢve : le Centre est de Droite et les quelques
prétenࢢons à l’indépendance d’esprit, voire à l’apoliࢢque, relèvent aussi d’un comportement de Droite.

Nous ne prétendons pas autre chose que de lu�er contre les maux qui affligent l’humanité dans son ensemble :

— Injusࢢce ;

— Maladie ;

— Misère ;

— Guerre.

Nous sommes alors, qui que nous soyons, les bienvenus à Gauche. Il faut dire qu’on en a besoin. Il ne faut pas
longtemps à l’analyste pour me�re en évidence l’influence des de�es et autres calamités sur notre mental et tout
ce qui en dépend. Nous ne sommes pas des patrons ni même des larbins : pas des esclaves non plus, mais on veut
vivre le mieux possible ; on est même prêt à défendre ce�e part de territoire si c’est rendu nécessaire par une
invasion ou un renversement de la démocraࢢe.

Bon. Voilà.

Il faut donc vaincre la Droite. Ceci suppose non pas une éliminaࢢon, mais une réducࢢon. Le secret de ce�e lu�e,
c’est la convicࢢon. Il faut convaincre à Droite.

Bon, bon. On a compris.

Et comme on est des hommes modernes, on bâࢢt notre discours selon la meilleure des méthodes : partant d’un
rêve, qu’on peut appeler hypothèse si on veut, on en démontre la perࢢnence face à la réalité du phénomène
Droite.

Nous sommes à la fois constructeurs d’une idée de la vie sociale et criࢢques des doctrines qui visent à sa destruc-
.onࢢ

Nous avons parfaitement conscience que les interprétaࢢons de l’Histoire sur lesquelles se fondent nos visions et
nos espoirs sont suje�es à cauࢢon, d’un côté comme de l’autre.

Nous avons donc acquis un sens certain de la remise en cause systémaࢢque.

Notre choix est limité, ou mieux dit borné, par la négociaࢢon et la prise de pouvoir.

Dans certaines autres limites, la société nous garanࢢt l’usage desmoyens de négocier et éventuellement d’enlever
des postes du pouvoir.

Il est vrai que l’angoisse des lendemains trouble fortement ces saines disposiࢢons. Autant nous sommes prêts à
nousmesurer aux causes naturelles dumalheur, qui peut arriver à tout le monde sans disࢢncࢢon de classe sociale,
autant il est difficile d’accepter de frapper à la porte du malheur parce que des injusࢢces nous y acculent, le plus
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souvent sans aucun senࢢment de compassion de la part des autorités qui les prononcent.

Ce�e dépression constante nous affaiblit. Il arrive qu’elle nous tue. Dans tous les cas, elle affecte notre dignité
et nous contraint à la honte, une honte qui n’est pas celle du déshonneur ou de l’honneur des médailles : une
véritable honte qui appelle la révolte ou le suicide.

Telle est notre liberté. Elle est évidemment différente de ce qu’on entend par cemot dans les textes qui prétendent
la définir et la garanࢢr à tous les hommes.

C’est dans cet esprit que nous entrons à Gauche.

Forts d’un esprit républicain et démocrate et mentalement consࢢtués pour réduire la Droite à ce qu’elle devrait
être : une marginalité d’opposiࢢon.

Mais, comme on le voit, c’est plutôt le contraire qui se passe, d’autant que la nature poliࢢque du régime qui nous
gouverne n’a pas d’influence sur la conduite générale d’une humanité encline à me�re en œuvre les principes de
Droite : acheter et vendre.

Nous avons une utopie : construire et donner. Mais c’est une utopie. Même si nous réussissons à réduire la Droite
à une curiosité tourisࢢque, nous ne construirons jamais dans la joie et nous donnerons toujours à bon escient.
Nous ne sommes, de ce point de vue, guère différents de nos semblables. Mais nous sommes meilleurs, du moins
le croyons-nous.

Alors on écoute le discours de Mélenchon : il nous explique que nous avons une vocaࢢon internaࢢonaliste, ce qui
est franchement généreux, même si les textes universels qui fondent cet esprit nouveau ne sont plus sur notre
table de chevet. L’internaࢢonalisme s’oppose fermement à la mondialisaࢢon. C’est clair. Nous sommes convain-
cus, même si, à Droite, on ne l’est pas, mais alors pas du tout !

Et puis, comme le travail s’en va, qu’il fout le camp dans des pays où la main d’œuvre est moins exigeante que la
nôtre, pays de malheur ! Mélenchon plante le drapeau de la France à côté du drapeau rouge qui est le symbole
de cet humanisme qu’est l’internaࢢonalisme.

C’est-à-dire que Mélenchon pique le drapeau à la Droite, ce drapeau symbolique qui n’apparࢢent qu’à elle, et il
en fait une… soluࢢon !

C’est ainsi, nous dit-il, que nous allons revenir de la Droite où on s’était réfugié parce qu’on n’avait pas d’autre
endroit où aller.

Et que croyez-vous qu’il arriva ?

Nous ne vînmes pas. Nous demeurâmes à Droite, car si le drapeau est, selon nous, le meilleur moyen de proté-
ger non seulement notre travail, mais aussi notre way of life, le drapeau rouge est à nos yeux exactement son
contraire.

Alors n’allez pas croire que nous allons vous asséner du stalinisme et autres chinoiseries. Nous sommes des
hommes de notre époque. Et puis ces références incessantes à l’Histoire n’ont plus de sens.
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En réalité, le choix consiste à secouer le drapeau de la France ou à agiter nonmoins férocement celui d’une gauche
tradiࢢonnellement fondée sur un humanisme, ce qui n’est pas le cas de la Droite qui a plutôt tendance à déshu-
maniser quand elle agit.

Du coup, Mélenchon est sommé de s’expliquer : il ne s’explique pas. Il agit.

Et il s’en prend au Front naࢢonal, qui représente sans doute la plus grosse part de la droite, pour lui piquer le
drapeau de la France !

Il ignore, parce qu’il n’est pas homme d’expérience, mais de laboratoire, qu’il n’y a rien comme un drapeau pour
s’accrocher, surtout si c’est un drapeau capable de protéger notre travail quand on l’impose à ce monde interna-
onaliséࢢ ou mondialisé selon les humeurs.

Résultat : Mélenchon ne réussit pas à piquer le drapeau à Le Pen.

Drôle de discours, celui de Mélenchon : non seulement il veut faire rêver en associant deux drapeaux aussi incom-
paࢢbles que le tricolore et le rouge, mais en prime, il n’arrive pas à revenir de la campagne avec le tricolore — et
le rouge reste tout seul, dérisoire et sans flammes, au beau milieu de notre angoisse qui a empiré, prome�euse
d’une crise de nerfs que les fermetures d’usine n’enfermeront pas comme on enferme la folie. On s’angoissera
dehors !

Mais ce n’est pas fini !

Contre toute a�ente, et nous a�endons beaucoup de la Gauche, on se l’imagine, Mélenchon, peut-être pour ra-
viver de vieux senࢢments qui ont fait leurs preuves, accuse Le Pen d’être une fasciste.

Il ne fait pas de doute que ce�e oiselle de mauvais augure emprunte au fascisme quelques-uns de ces paramètres
fondateurs. En cela, elle ne se disࢢngue pas des autres vautours de la Droite tout enࢢère. En effet, la Droite est
un aménagement à la fois de l’Ancien Régime et du fascisme. Mais, comme les temps ont changé, à défaut d’avoir
évolué, il n’est pas judicieux de tenter d’enfermer le gaullisme dans le monarchisme et le lepenisme dans le fas-
cisme.

Une lecture de cet arࢢcle paru dans la Presse il y a 20 ans et disponible aujourd’hui sur l’Internet renseignera
efficacement sur ce sujet :

[Télécharger l’ebook ci-contre : Le Front Naࢡonal - fascisme et réacࢡon ?
s’y trouve en annexe.]

Certes, le discours de Mélenchon est un fiasco qui a coûté la moiࢢé de ses députés à un Parࢢ Communiste qui
n’en demandait pas tant.

Mais, contrairement à ce qu’on pourrait en déduire, ces sièges ne sont pas allés à Droite. Celle-ci, dans son en-
semble, s’est rapeࢢssée. Elle s’est aussi radicalisée, ce qui est un effet du rapeࢢssement. Et moins elle occupera le
terrain, plus elle se durcira : elle est déjà le terreau du terrorisme qui affectera les temps à venir. Mais n’anࢢcipons
pas.

Ces sièges encore brûlants de discours équivoques et sibyllins se refroidissent doucement sous les fesses d’élus
socialistes.
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Le discours de Mélenchon n’a pas convaincu, c’est le moins qu’on puisse dire, et on en est peiné, car, au fond,
l’associaࢢon de ces deux drapeaux tradiࢢonnellement antagonistes ne présentent que des avantages : une bonne
conscience et un bon travail. Que demande le peuple ? Et bien ce n’est pas ça qu’il demande ! Un bon boulot
suffira.

Pour la bonne conscience, c’est aux socialistes qu’il faut faire confiance.

Souvenons-nous (sans sombrer dans l’historisme cher aux contestataires aigris) : la Consࢢtuࢢon de la Ve Répu-
blique fut longtemps considérée par les socialistes comme un « coup d’État permanent ». Appréciaࢢon abandon-
née, avec tentaࢢve de la jeter aux oublie�es, par leurs auteurs dès qu’ils accédèrent au pouvoir voilà plus de 30
ans. Et depuis, ça conࢢnue : ce�e consࢢtuࢢon, selon leur nouvelle convicࢢon, n’est plus un coup d’État perma-
nent ; elle convient, toujours selon eux, à ce�e France qui, par voie de conséquence, ne peut qu’en féliciter son
représentant symbolique : le général de Gaulle.

Un hommage constant et appuyé lui est rendu par les éléphants du Parࢢ Socialiste, relayés avec constance par
tous les militants sans qu’aucune remarque désobligeante ne fuse hors de leurs rassemblements publics.

Il n’est plus quesࢢon, dans leur esprit, qui est aussi l’esprit de la Droite (mais qui n’est pas celui de Mélenchon et
de ses amis), de me�re fin au gaullisme naࢢonal et naࢡonalement accepté et même défendu.

Au contraire, les insࢢtuࢢons qui découlent de ce�e doctrine sont dites représentaࢢves de la volonté de la naࢢon.
Il n’y a donc aucune raison de s’en séparer. L’esprit de progrès n’exige qu’une évoluࢢon et toujours dans le même
sens, cela va de soi. De mauvais esprit prophéࢢsent que ça n’ira pas en s’améliorant puisque selon eux les fonde-
ments du gaullisme sont des fondaࢢons et non pas des projets de construcࢢon.

Le débat est technique comme on dit aujourd’hui quand on craint d’en éclaircir les zones fâcheusement sombres.
En réalité, il est philosophique et par conséquent chacun peut y parࢢciper, à moins d’être pédants ou salauds
comme le sont les larbins exécuteurs et les autorités qui leur assurent impunité et sécurité. On a même l’im-
pression, mais encore faudrait-il en jusࢢfier les occurrences, que le pouvoir législaࢢf est plus un spectacle de rue
qu’une insࢢtuࢢon douée de vrais pouvoirs. Il faut dire que les médias et les universités sont tellement avares d’in-
formaࢢons sur ce thème qu’il est devenu difficile de se forger une opinion perࢢnente en tous points. Il y a toujours
quelque chose qui cloche dans nos pensées « et c’est tant mieux, disent les producteurs de spectacles, sinon il n’y
aurait pas de spectacle, mais une œuvre commune, » ce qui, selon leurs maîtres, n’est pas souhaitable.

Le gaullisme fait donc florès au parࢢ Socialiste.

Ce�e espèce d’ignominie cérébrale ne choque personne. Et personne n’a songé a déboulonner la ridicule statue
de Jean Cardot dont nous avons donné notre interprétaࢢon :
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Des milliers de pages ont été écrites sur ce personnage historique. Et dans tous les sens. Il doit être aujourd’hui
impossible d’en lire la totalité, ou alors il faut plaindre Bouvard et Pécuchet.

De Gaulle criminel, de Gaulle panࢢn, de Gaulle salaud, de Gaulle traître, rien ne manque au personnage à part
les balles qu’il a évitées et la prison qu’il a craint toute sa vie. En dehors de toute considéraࢢon sérieusement
historique, tout est permis : le spectacle conࢢnue. Il ne prendra peut-être pas les dimensions du diverࢢssement
napoléonien, mais il n’est pas bête de se demander par quelle idée saugrenue le fou au bicorne sera remplacé
dans la mémoire collecࢢve et dans les asiles psychiatriques, côtoyant d’autres interprétaࢢons imaginaࢢves et his-
toriques de la figure humaine.

Alexandre dans un lupanar, Napoléon et de Gaulle dans unemaison de fous et Hitler dans son enfer. En trois mots,
toute l’Histoire.

Sans aller jusque-là, jusqu’à approfondir en spécialistes les labyrinthes du Temps et de ses meilleurs acteurs , qu’il
nous suffise de réfléchir le plus simplement du monde à la nature du gaullisme ou plus exactement de l’état d’es-
prit qui a pris ce nom.

Qu’est-ce qu’un gaulliste ?

Et bien c’est d’abord un démocrate, c’est-à-dire un parࢢsan sincère de l’idée de pouvoir, et donc de gouvernement,
par une majorité qui ne cherche en aucun cas à éliminer l’opposiࢢon, laquelle peut au moins s’exprimer et être
entendue.

Ceci, en opposiࢢon avec l’acrate qui est considéré par le démocrate comme un organisateur du désordre et par
conséquent de l’injusࢢce et de tout ce qui s’ensuit.
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Cependant, le gaullisme nuance sa prévision de bonheur collecࢢf, car celui-ci est condiࢢonné par l’ordre public.

Un défaut d’ordre public est l’effet d’une anomalie. Le rôle du pouvoir est de corriger ces anomalies, c’est-à-dire
de les éliminer ou au moins les réduire à l’impuissance. Aucune anomalie ne peut exercer un pouvoir.

Du temps de de Gaulle, le communisme était considéré comme une anomalie monstrueuse qui appelait la démo-
craࢢe à un combat sans retenue. À un moindre degré, l’esprit américain consࢢtuait lui aussi une anomalie qu’il
convenait de corriger par une dose proporࢢonnée d’anࢢaméricanisme. C’est de ce�e acࢢvité démocraࢢque, dans
le sens gaulliste, que découle l’idée de l’indépendance de la France. C’était d’autant mal parࢢ qu’il s’agissait de se
dresser entre les deux plus grandes puissances du Monde pour leur donner une leçon de démocraࢢe. Heureuse-
ment pour les gaullistes, qui sinon
auraient été ridicules, l’Amérique a fait plier le communisme et celui-ci s’est désagrégé comme un ciment de mau-
vaise fabricaࢢon.

On peut en raconter d’autres vertes et des pas mûres, mais ce n’est pas le sujet de ce peࢢt exposé.

Comme nous le disons plus haut, le gaullisme est une doctrine démocraࢢque. Les gaullistes sont a�achés aux
valeurs démocraࢢques basiques. Mais ce n’est pas ce qui les caractérise, car en effet, certains musulmans ont eux
aussi des principes démocraࢢques à défendre et pourtant, il n’est pas facile de vivre dans leurs États où on est,
presque à tous les coups, un musulman.

L’esprit gaulliste est en fait une adaptaࢢon de l’esprit monarchique aux temps modernes qui sont ceux de la so-
ciété de consommaࢢon.

Autrement dit, le gaullisme ne présente aucun danger pour la race humaine tant que celle-ci s’en entࢢ à l’ordre
établi.

Dès qu’un phénomène social met en danger cet ordre, la démocraࢢe devient une dictature dans le but de le ré-
duire en poussière.

Mais il ne s’agit pas là d’une dictature définiࢢve ou qui prétend l’être et le demeurer.

C’est, au contraire, une dictature provisoire qui ne peut s’établir que sur des raisons valables et qui ne peut en
aucun cas s’exercer au-delà de sa mission.

Ce�e dictature est donc une arme au service de la démocraࢢe.

Comme on le voit, le gaullisme apporte une soluࢢon à la quesࢢon de la monarchie. Il n’est pas autre chose que
ce�e correcࢢon.

En Espagne, les franquistes, qui avaient l’amiࢢé de de Gaulle, l’ont bien compris et ont été bien inspirés de passer
de l’état de dictature fasciste à celui de démocraࢢe condiࢢonnelle à l’exemple de la France. Ces nouveaux afran-
cesados ont gagné la parࢢe jouée de longue date contre leur propre histoire.

En résumé, le gaullisme peut se définir ainsi : « Tant que vous vous comportez bien, que vous ne provoquez au-
cune anomalie communiste, anarchiste ou américaine, on vous fiche la paix. Mais si vous nous faites chier, on
vous casse la gueule. »
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En 1968, de Gaulle recommença à me�re en applicaࢢon ce�e doctrine étrange. Mais une fois de plus, et sous
la menace, il s’enfuit pour se me�re à l’abri et ce fut son premier ministre qui géra ce�e révolte populaire. Un
an plus tard, ce général d’opére�e s’enfuit une dernière fois, non sans rendre une visite d’amiࢢé à Franco et un
hommage appuyé à Pétain, deux dictateurs qui, selon certains, n’ont été que des dictateurs provisoires, chargés
de maintenir l’ordre en exerçant un pouvoir autoritaire, ce qui est tout à fait dans l’esprit gaulliste, dans l’a�ente
de jours meilleurs. Ils furent, avec Mussolini, deux des inspirateurs de de Gaulle, ou plutôt des Man In Black qui
ont fabriqué ce personnage historique considérable à parࢢr d’un ridicule aristocrate qui devint militaire et qui fut
même soldat dans la première guerre.

Aujourd’hui, le communisme n’est plus un danger pour le capitalisme ambiant, qui est un empire de la consom-
maࢢon caractérisé par son emprise sur l’esprit et la chair de chacun par le moyen du diverࢢssement. Les gaullistes
se foutent bien de la présence du Parࢢ Communiste dans la société française. Sa mission, aidée par un contexte
historique complexe, est remplie. Le danger, s’il doit venir de quelque part, ne viendra plus de là, comme en té-
moigne la performance tragique de Mélenchon.

Il faut d’autres dangers au gaullisme pour conࢢnuer d’exister. Ils ne manquent pas, qui�e à les inventer. Des peࢢts
personnages comme Claude Guéant, Brice Hortefeux, NadineMorano et jusqu’à notre Louis Mare�e sont chargés
de ces praࢢques méprisables de l’imaginaࢢon au service de l’invenࢢon, à proprement parler, d’un gaullisme lavé
de tout soupçon de pétainisme.

Bien sûr, ces dangers supposés n’ont pas la force de reme�re en cause l’ordre en général. Rien, aucune force phy-
sique, aucune idéemarginale ne sont enmesure de déséquilibrer l’ordre établi au point de nécessiter l’applicaࢢon
de la menace gaulliste : une dictature.

Alors, il faut créer ces peurs. Et le gaullisme s’y connaît en peur, comme ses sœure�es le pétainisme et le fran-
quisme. Alain Badiou a cerné la quesࢢon. Il semble actuellement impossible de le contredire. La barbarie qu’il
décrit existe bel et bien. Mais elle ne s’applique plus à des forces anarchistes ou communistes ou par trop fasci-
santes. Et ce n’est évidemment pas du côté de Le Pen que les gaullistes se tournent pour se chercher des ennemis
et jusࢢfier du même coup leurs idées dépassées et ridicules.

Il ne font pas face aux communistes, qui viennent d’ailleurs de perdre encore la face, ni aux socialistes, qui sont
de vieux compagnons de route. Il ne s’agit plus de se dresser contre des groupes et des groupuscules comme ce
fut le cas à la belle époque de la répression organisée par l’État.

Les nouvelles cibles sont sociales. Il n’est plus quesࢢon d’appliquer la poliࢢque gaulliste contre d’autres applica-
onsࢢ poliࢢques, mais de l’infliger à des dangers d’origine sociale.

Et c’est là que le Parࢢ Socialiste se disࢢngue de la Droite. Mais c’est là aussi qu’il est en passe de se contredire et
par conséquent de se tromper.

La Droite veut punir la « racaille ». Elle ne fera plus appel à la possibilité de dictature, promis ! Mais il y d’autres
moyens de punir et de réduire. Le régime sarkozyste, servi par des gaullistes mis en appéࢢt par ce�e nouvelle
perspecࢢve d’existence au-dessus de la Naࢢon, ne s’est pas privé d’inventer ou d’emprunter des techniques d’épu-
raࢢon : voisins vigilants, délaࢢon, flics véreux, magistrats opportunistes, etc.

La Gauche socialiste veut se disࢢnguer de ces signes apparents de fascisme.

Le problème, c’est la Consࢢtuࢢon. La quesࢢon de la séparaࢢon des pouvoirs, qui nous vient de Montesquieu et
maintenant de ce�e Amérique triomphante, réduit en cendres le principe de dictature provisoire. Or, les socia-
listes ennentࢢ à ce principe. Il est bon. Il est même catholique. On nous assure qu’il ne fera plus demal à personne
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et qu’il faut considérer, maintenant, que le mal qui a été fait n’était qu’un péché de jeunesse. Rien n’est dit sur le
mal que cela pourrait encore faire si l’occasion se présentait.

Pourtant, on a envie d’élire nos juges, nos foncࢢonnaires et d’augmenter l’aura de nos députés. On ne voit même
plus la nécessité pour le roi de la république de décréter à notre place et de fausser l’esprit de nos lois en exerçant
un pouvoir inadmissible sur nos juges qui n’y voient d’ailleurs pas d’inconvénients tellement la place est bonne.

On a envie de devenir un pays moderne. Un pays avec un drapeau rouge ou bleu ou caca d’oie, mais un drapeau
qui ne soit qu’un message d’humanité, même si la réalité est dure pour nos enfants manipulés par ces bêtes qui
organisent des fêtes pour noyer le poisson révoluࢢonnaire dans une « débauche de musique », comme le promet
à Mazères Louis Mare�e, mauvais gaulliste et larbin patenté.

Ce produit caricatural de la pensée gaulliste est actuellement en déroute : et pas seulement parce que son avenir
poliࢢque est compromis et qu’il a passé l’âge de s’envoyer en l’air. Des rumeurs prennent la place du silence en
a�endant des analyses plus poussées. Mais aux poࢢns, il convient, en a�endant qu’ils s’avèrent, de subsࢢtuer des
faits capables de me�re à jour les anomalies véritables de la société française. Il en est une.

La bonne quesࢢon est de savoir comment neutraliser ce�e engeance et l’empêcher d’exercer sur les esprits, et
notamment sur la jeunesse, son influence de bâtard de la démocraࢢe. Issu en effet de ce�e franche bâtardise
qu’est le gaullisme, il symbolise ce�e déliquescence de la jalousie associée à l’hypocrisie qui fonde l’anomalie de
Droite.

Regre�ons que le socialisme, tel qu’il est conçu en France, conࢢnue de culࢢver l’idée blanquiste d’une révolu-
onࢢ entreprise uniquement par les déclassés, c’est-à-dire par les rejetons de la bourgeoisie auxquels il convient
aujourd’hui d’associer les intellectuels et autres bibliothécaires en vadrouille. Réduire le peuple à sa foncࢢon
démographique et productrice revient à me�re en branle les principes gaullistes ou, mieux dit, les axiomes du
néomonarchisme. L’idée de dictature salvatrice à la de Gaulle, Pétain et autres Franco est dans l’air. C’est une
injusࢢce faite à l’honnêteté et à la dignité humaine.

Il n’y a pas de soluࢢon dans le gaullisme. Il ne peut y avoir de soluࢢon dans un système policier à proprement
parler :

— un système qui autorise, bafouant ainsi toute prétenࢢon à la liberté.

— un système qui distribue des privilèges au détriment du droit ;

— un système essenࢢellement fondé sur la récompense organisée alors que l’esprit moderne privilégie toujours
l’invenࢢon.

Il va sans dire qu’ainsi les Louis Mare�e ne peuvent être que cloués au pilori.
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Louis Mare�e est le plus grand [...] ! (2012-06-28 14 :59)

Le programmede combat contre les incivilités et les actes de délinquance n’a heureusement pas conquis lemonde
rural qui est le nôtre.

600 communes ont adhéré à ce�e entreprise fascisante. Soit 1,5 % des communes de France. Ça fait peu de pé-
tainisme, surtout si on retranche de ce�e staࢢsࢢque encourageante les adeptes qui ont perdu la boule en cours
de route.

Mazères est de celles-là.

Louis Mare�e, maire de Mazères, accuse André Trigano et son autoroute « du Sud » :

« Depuis la mise en service de l’autoroute A66 en 2002, le nombre de délits a augmenté. En 2009, Mazères a en-
registré 112 faits de délinquances, avec 27 cambriolages. C’était l’explosion. Il fallait réagir. » (La Croix)

Chiffres douteux venant de l’administraࢢon dont Louis Mare�e est encore, malgré sa retraite, un domesࢢque zélé
surtout en temps de barbarie sarkoziste. Les temps ayant changé, il tente une session de ra�rapage et déclare à
la Presse :

« L’effet dissuasif est évident, et pas seulement sur les faits de délinquance importants, mais aussi sur ces incivili-
tés, comme le bruit la nuit, qui perturbent les habitants. Les choses se sont tellement calmées que j’ai supprimé
le contrat avec l’entreprise de sécurité qui intervenait ponctuellement dans la commune. » (id)

En quelque sorte : mission accomplie, ce foudre de guerre, qui parࢢcipa à l’éreintement des révoltés de l’Empire,
lève le camp avec les zoneurs d’une barbarie qui aura fait long feu face à la réalité de l’esprit français dont il est
un ennemi.

Mais, comme tout le monde le sait et surtout en parle depuis queMCM ne se gêne pas pour le dire, Louis Mare�e
est un comique d’opére�e comme son modèle. Non content d’avoir réduit les dépenses somptuaires relaࢢves à
la sécurité, le bougre veut rassurer la populaࢢon. Parlant du QG des opéraࢢons, il se pose en commodore :

« Même les gendarmes doivent faire une réquisiࢢon pour regarder les enregistrements, qui sont effacés au bout
de quinze jours »

Au fond, il offre deux garanࢢes :

— Le droit à l’image est respecté ;
— Les gendarmes sont tenus à distance.

Il est vrai que ceux-ci peuvent être perçus comme des concurrents puisque leur arsenal professionnel peut très
bien se passer de ce�e vigilance qu’il n’est pas bête de comparer à la consࢢtuࢢon d’unemilice, droit effecࢢvement
inaliénable aux USA, mais de sinistre mémoire en ce qui nous concerne.

Mais ces considéraࢢons d’ordre général ne sont que la forêt qui cache ce qui se passe derrière, aux fronࢢères de
l’honnêteté et de l’honneur.

Louis Mare�e n’a plus les moyens de confier sa propre image à des mains expertes. Il la travaille donc en solo.
C’est désormais un produit maison, — du biologique sarkoziste en quelque sorte, spécialité qui donne lieu en ce
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moment à d’amères discussions, lesquelles présagent de gros ennuis civils et peut être même pire…

Nous reparlerons de la vache d’André Trigano, thème inauguré par la Dépêche du Midi… dans la perspecࢢve des
prochaines élecࢢons municipales.

En a�endant ce portrait-charge, ou en ne l’a�endant pas, mais maintenant que c’est dit il va l’a�endre, — Louis
Mare�e veut affirmer que sa puissance publique est plus grande que celle du gendarme :

Une comparaison sur le thème du plus ramolli ne changerait rien à l’affiche.

De ce�e comparaison, il suffit de retenir que Louis Mare�e est plus grand, plus ramolli si on veut et si on admet
que plus ramolli qu’un gendarme, c’est possible. Louis Mare�e, qui ne démontre rien, dit que non seulement c’est
possible, mais qu’il n’y a pas d’autres soluࢢons.

Derrière ce�e plaisanterie de mauvais goût, s’annonce un débat de la plus grande importance. Plus grande que
Louis Mare�e et un gendarme mis bout à bout. C’est dire !

Comme on le sait, les gendarmes en ont marre d’être pris pour des cons. Ils s’imaginent, majoritairement, que
ces considéraࢢons sont à imputer à leur statut militaire. Même pour un soldat, un gendarme, après tout, ce n’est
qu’un civil habillé en militaire.

Mais si la gendarmerie devient une autorité judiciaire civile et civilement organisée et consࢢtuée, qui c’est qui est
le chef ? Louis Mare�e répond : « Moi, parce que je suis plus grand parce que je suis élu parce que je suis plus
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grand ! »

Il serait étonnant qu’une telle hiérarchie séduise l’esprit secrètement frondeur du gendarme.

Ce n’est pas que le gendarme conteste la grandeur de Louis Mare�e. Il n’en a rien à foutre. Entre le rêve et la
réalité, le gendarme choisit en général la réalité. Il en est autrement de ces retraités de la foncࢢon publique qui
envahissent nos conseils : ils conࢢnuent de rêver, coûte que coûte, même s’il faut élever un bruit de mobyle�e à
la hauteur de la Cour d’Assises.

Du point de vue du béoࢢsme, oui, c’est Louis Mare�e qui l’emporte, ce qui est bien praࢢque parce que le moࢢf
de l’affiche sert aussi à promouvoir sa grandeur.

C’est que Louis Mare�e, comme on le verra au sujet de la vache d’André Trigano (merci la Dépêche !), s’est lancé
dans les économies : pour lui, ce terme n’a strictement rien à voir avec l’austérité de Droite ou la rigueur de
Gauche ; la dissimulaࢢon de ses erreurs passe par ces manipulaࢢons à la fois de l’esprit et des comptes à régler.

Et le grand Louis Mare�e, qui fait pourtant pipi au lit, de conclure en levant son verre :

« Peut-être certains sortent-ils très vite les caméras de surveillance pour calmer l’inquiétude, mais c’est à mon
sens une réponse facile qui ne règle en rien le problème de fond d’une société de plus en plus violente, même
dans nos peࢢtes villes. »

Sorࢡr, comme on sort un joueur… Les métaphores de Louis Mare�e empruntent beaucoup au sport, bien qu’il
manque totalement de fair play. Sinon il avouerait dans le cabinet du juge d’instrucࢢon que ce�e violence est le
fruit de la poliࢢque qu’il souࢢent et qu’il a même contribué à enraciner dans la terre ariégeoise pour laquelle il
semble n’éprouver aucun senࢢment… encourageant.
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André Trigano achète une vache et Johnny Rasco chante la Ballade de la vache à Dédé (2012-06-29 17 :10)

La vache de Dédé se promenait enࢢère

Quand le vieux Louis Mare�e embrassa sur la bouche

Le non moins vieux Tinࢢn qui est de bonne couche

Si les gays vont voter ailleurs que sur la Terre.

« Par exemple mon vieux ! s’écria ce vieux singe,

On s’était mis d’accord toi et moi pour se ba�re

Comme au lavoir les meufs ba�ent le sale linge

Que nous n’avons porté que pour nous me�re en quatre ?

J’étais loin mais alors très loin d’imaginer

Qu’un militairement médaillé d’la Légion

Uࢢlisât sa langue à des fins d’ corrupࢢon

Parc’ que le temps est gris pour sa pomme et ses pieds !

Ah ! mais faudrait pas pou pousser le pion trop loin.
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J’ai l’anus en caval’ mais c’est pour la bonn’ cause !

J’ suis pas un spécialist’ de ces drôles de choses

Comm’ le prouv’ la Jusࢢce appelée à témoin.

Renseign’-toi chez Michou qui fait des défilés !

Il te dira comment les jug’s j’ai convaincus

Que je suis un macho avec des preuv’ au cul,

Raison de pas tenter de me prendre aux filets !

J’suis un mec pas facile à enturlupiner !

Jamais je ne m’assois avant de vérifier

Si la chaise est percée à l’endroit où je pose

Les condiࢢons sine qua non de mon osmose.

Reࢢre cet organe et efface la scène

Avant que je m’énerve et que je prenne goût,

Espèce de pédé, à t’enfoncer des coups

Là où personne ira regarder si je t’aime ! »

A ces mots le gaullist’ se mit le nez par terre,

Comme dans le djebel du temps des bons supplices.

Il se gra�’ le caillou avec un doigt expert

Et lance au vieux Tinࢢn un œil clair’ment complice.

« Dédé y veut m’aider, que j’ai rien demandé,

Que j’ai mêm’ pas prié pour qu’on me coupe pas.

J’ai mangé de la merde et ça me donn’ des dé
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Des démangeaisons là où j’ai du mal à pa

À patauger dans la la merde où tu m’as mis ! »

Sur ce le vieux Tinࢢn, qui n’entrave que dalle,

Découpe une médaill’ dans du papier à malle,

Des fois que l’vieux Mare�’ se la faire il s’est mis

Mis dans la dans la tête après les élecࢢons

Qui donn’ raison aux gays et à leurs défilés.

« Mon pot’ Loulou, allez ! On n’est pas des des des !

On est mêm’ des gros mâl’s qui font très a�enࢢon

À pas se bécoter mêm’ poliࢢquement,

Des fois que les bovins qu’ont toujours l’air de rien,

Se me�’nt pas dans la têt’ qu’avec des pots de vin

On peut vivre de ça décemment et longtemps.

On va te les mouiller avec du rince-l’œil,

Que j’en ai plein mes mall’s des fois que foutr’ le camp

Dans un train ou sous terr’ ça ne leur dis’ pas grand

Pas grand-chose de sain d’y aller en fauteuil.

Si tu parl’s, vieux créࢢn, met la langue au popo,

Au popoࢢn des gays, des michous et des moi

Des moineaux de saison et des chanteurs de po

De polissonneries — Fais comm’ si j’étais toi !

— Mais t’es pas moi Tinࢢn ! T’es pas même un zinzin,
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Un zingueur de culo�’ ou alors t’as rêvé

Que ma vie est un songe et ma passion des saints

Un’ vérité à me�r’ dans la bouche des enfants.

Mêm’ les gendarm’s nous trouv’nt vieux et bon à jeu jeu

À jeter aux poubell’s de la tronche à Dédé

Avec le chocolat des médaill’s et des nœuds

Qu’on n’a pas pu défair’ tell’ment y en avait !

Moi j’en avais pas marr’ de toucher chez les primes

D’ fin da da d’ fin d’années — Ah ! Mon bon vieux Tinࢢn,

Le monde est tout changé et on a plus la main

Sur notre trinité et sur le pain azyme.

Les jug’s nous donn’nt raison mais ça réchauffe pas,

C’est comm’ si on deux vœux devenait des pédés,

Toi et moi les neuneus de la raison d’éta

D’établir les limit’ à ne pas dépasser

Dans l’anus ou dans autre autre chose à penser.

Alors j’ai pas pu raie j’ai pas pu résister

À l’envie de mouler ma langue dans ta bouche

Des fois que la jusࢢc’ fasse la fine mouche

Au moment de changer le monde et ses patries,

Et le sens à donner à nos compromissions

Que c’est pluss’ des missions que des compro mimi
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Promis mis et remis, commissions à l’envi ! »

Tinࢢn et le Loulou raientࢢ la langue au bord

De l’Ariège en crue crue en recrutement cou

Courageusement vin vint ou revint le bo

Le bovin à Dédé découdre avec la mort.

Le baiser sous la lampe et la main au dédé

Au détour de la hanche et du manche à Dédé

Débandé comme l’arc de triomphe passé

Ces temps à découper une vache en p’ࢢts dés.

Ah ! La vach’ que c’est bon ! Que c’est bon à dédé

À dépenser gratos au frais d’la Répubique,

Raie d’la pubiqu’ gratuit’ pour tous les bains publics,

Bambins publics et bancs bin de la rhétorique.

« C’est bon, dit le Dédé, c’est bon de s’embrasser

Entre hommes sur la bouche et avec de la langue,

De la langue en français et pas en pédédé

Comm’ Michou qui me fait du plat dessous la table. »

Mais la vache à Dédé voulait pas qu’on la crève.

Elle avait sous le coude un dossier sur la viande

Et sur tous les trucs mous que les enfants demandent.

Ce bon vin inspirait Louis Mare�e et ses rêves.

Il se voyait déjà debout sur de la trique,
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D’ la tricolore en bit’ bitord de la balise

En commençant par le le bout d’ la queue en zique

En musique en fanfare, pantalon et chemise

Au milieu de la foire où l’ vin se boit cul sec

Secoué par la trouille et l’hallucinaࢢon.

La vache avait un prix et Dédé s’mit à déc

À déconner tout seul sur ce sujet bâton.

Le bâton et Mare�’ ça fait deux pistolets.

S’il s’agit de ,rerࢢ on peut compter sur lui.

Il s’ met en posiࢢon à deux pieds sur Dédé

Qui pouss’ l’encan à mort et emport’ le cuicui.

De loin Tinࢢn se marre et secoue sa meno�e.

« Ils m’ foutront en prison dans un cercueil en cuir.

Mais ces deux mecs à vache y zauront pas mes potes

Que c’est des mecs des vrais pas des bross’ à reluire.

Un coup d’ langu’ d’ temps en temps ça peut pas fair’ de mal.

La Droit’ ça a du goût, j’ suis pas gay à ce point.

Mais pour c’ qui est d’ la vache ils vont me la poinpoin

Poinçonner au zizi sans recours au mental.

Je suis la preuv’ vivant’, preuve qu’on peut baiser

Et se faire baiser sans passer pour un mi

Un mich’ton d’ la démo démocraࢢe en mi
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En mineur et en do dodo sur l’oreiller.

Pas plus haut que trois pomm’ et fier comme un balai

J’ai quand mêm’ réussi à écarter les fesses.

Du fait main et maison avec un bel aspect

D’ communiant qui revient qui revient de confesse.

J’ai un pied dans la tombe et le cucul à l’air

Mais faut pas en conclur’ que j’ai couché avec

Sans r’garder à deux fois si j’étais seul et sec.

D’ l’existence j’ai un’ co connaissance d’expert.

Allons, ma bonne vache à Dédé et Loulou,

Nous coucher dans le pré pour te sucer les os

Et jouir encore une fois d’être deux sans craignos

Pour gâcher le plaisir solitaire des mous.

J’ vais me me�re au poulet. Après tout ça peut pas

Être aussi dangereux pour la santé des vieux

Qu’un coup de pied au cul de la part d’un cagneux

Qui couche avec les vach’s de Dédé le papa.

Et puis Dédé y m’aime et il se cache pas

De le dire en public pour qu’on sache que moi

J’ai pas de haine aux yeux à la place du cœur.

De passer pour un’ tant’ Tinࢢn il a pas peur.

Allez vient mon Dédé, viens toucher le grisbi.
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Ya rien à espérer de la SNCF.

Viens voir comment en vrai on peut faire du bénef

Sans rien toucher aux vach’ et sans se faire pipi

Au froc comm’ ce ringard qui parle un autre idiome.

Allez Dédé, ma vache, mon ragoût aux oignons,

Fais la nique à Tinࢢn et nࢢnࢢ pour les cons.

Mare�e il a dans l’ cul et nous on est des hommes. »

Ainsi Tinࢢn sauva la vach’ d’un’ mort aux cris,

D’un’ mort qui donne à bou à bouffer aux pupilles.

On becqu’ta du Mare�e en blog et en famille

Et on se senࢢt fort comme aux Hall’ à Paris.

Et en caࢢmini Tinࢢn s’ calta au large

Pour crever au grand air et rien devoir aux gays.

La vach’ reconnaissante écrivait dans les marges

Des trucs fabriqués pour pour donner des idées,

Des idées de révolte et de coups d’ pied au train

D’ ces vieux cons médaillés jusque dedans les glandes.

Ça saignait dans la rue , c’était du sang glin glin,

D’ quoi donner du plaisir à l’offre à la demande.

Des cons pareils ça tue l’orgasme et les aco

À-côtés du cucul et d’ l’amour en tout’ li

Liberté de le fair’ sans signer au pipi
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Des trucs que c’est vraiment papa leur ex voto.

Refrain

à placer où et quand on veut

Vive la vache et la Dépêche

Et vive la mort des zombis !

Marr’ de ces vieux cons riquiqui.

D’ la bomb’ faut allumer la mèche !

La vache à Dédé

À Dépêche-moi le

Veut un os à moelle

Dans le genre humain

Pour se le sucer

Et me�re la main

A la pa�e !

Johnny Rasco
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Mazères de Mare�e : un modèle dans le genre… péquenot (2012-07-07 10 :52)

À Mazères, la « foire al païs » agit comme les verres de Ricard de tournée en tournée : chaque année, son maire,
Louis Mare�e, remet la main sur le comptoir et c’est reparࢢ pour un tour. Vieilles charre�es, ba�age du blé ou
du foin selon l’idiosyncrasie du spectateur, touristes médusés qui s’entreࢢennent en aparté, comme au théâtre,
subvenࢢons associaࢢvement gaspillées en conneries, discours mi figue mi raisin, surtout raisin, de l’édile qui ne
se sent plus pisser, on n’arrête pas le progrès !

Une poignée de retraités sans véritable expérience de l’existence est aux mane�es. Ça ne schlingue même pas
la couche-culo�e et le pipi d’chat. Il ne manque pourtant pas la cro�e des oiseaux du Domaine et les ânes qui y
paressent à longueur d’année. Les commerces ouvrent leurs portes sans convicࢢon. Un peu de blé circule, mais
sans l’intérêt pourtant nécessaire du visiteur étranger qui se demande où il a foutu ses pieds aux semelles de vent.

Il faut dire que Louis Mare�e, comme retraité consࢢtué, a traîné la savate toute sa vie le long de la voie unique
et sans grands travaux qui passe au Vernet pour aller agoniser en pleine montagne. Jamais perdu sur le ballast, il
ne se contentait pas, dit-on, de vérifier le calibre des cailloux et le serrage des .re-fondsࢢ Il accumulait déjà l’ex-
périence des recommencements. Et il en reࢢ même une fierté de dindon aux glouglous tellement répéࢢࢢfs qu’on
est en droit de se demander s’il a de l’imaginaࢢon, autrement dit si ses visions du futur ne relèvent pas plutôt de
l’hallucinaࢢon.

Car quand on arrive à Mazères en plein été, on a l’impression de tomber dans une ficࢢon mal fagotée et d’un
autre âge, voire sans âge du tout, comme ces pages étonnamment désécrites par GP Gleize qui est aussi, comme
ça tombe bien ! un historien…

C’est ainsi al païs : ils s’y connaissent, ces trophées locaux de la poliࢢque, de la li�érature et même du droit. Ils te
prennent la plume ou la charrue et les voilà lancés sur la voix publique pour montrer d’une part ce qu’ils savent
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faire aux autres et d’autre part ce qu’il convient selon eux d’imposer aux mœurs locales pour les élever à la hau-
teur du rêve consࢢtuࢢonnel. Ils ont passé toute leur vie à servir de paillassons aux acࢢvités douteuses de l’État et
les voilà maintenant gallés en donneurs de leçon sur des sujets qu’ils ne maîtrisent évidemment pas : la mémoire
collecࢢve blessée par les guerres, l’accueil de l’étranger, celui qui passe comme celui qui veut rester, la conserva-
onࢢ des précieuses et savantes données de l’Histoire, la réalité du travail au champ, à l’usine et en cuisine. Et j’en
passe des vertes et des pas mûres sur ces « acࢢvités tradiࢢonnelles » que ces feignasses n’ont jamais praࢢquées
à la place de leurs tournées en rond dans la domesࢢcité et l’oubli à la biture quoࢢdienne. Ah ! on les comprend,
leurs polynévriࢢques randonnées dans les rangs de la foncࢢon publique !

« Tu déconnes ! » me dit mon ami le poète toulonnais Robert Vi�on qui est depuis longtemps un marin de Paris. Il
n’y voit gou�e, comme Homère, mais il me prend pour un farceur quand j’évoque à sa table les tribulaࢢons d’un
troubadour en son propre païs. « Que veux-tu que je chante ! L’Église est partout ! À la mairie, au café, au stade
et tout l’été dans la rue. On n’est plus chez soi, foi d’Occitan et d’Andalou ! »

Et ça bat du foin, ça bénit des chiens, ça lève des verres et des drapeaux, ça camoufle des crimes de guerre et des
gravières, ça se donne en exemple à une jeunesse qui est en droit de se demander si le lard est plus cher que la
côtele�e et s’il faut payer avant d’entrer dans le club, qu’on soit mâle ou femelle d’ailleurs !

Mais l’été commence à Mazères par ce�e fausse nostalgie de foin et de « produits régionaux ». L’étranger est tou-
tefois averࢢ qu’il est filmé. Louis Mare�e se veut me�eur en scène de la vie municipale. Il dispose d’un système
de prise de vue à faire pâlir Coppola. Et a�enࢢon que même les gendarmes n’on pas droit de regarder dans le
viseur. Aux pieds, les gendarmes !

Un Anglais à qui je raconte ça me rit au nez : « Tuez-le ! Nous autres Anglais… » Mais chez nous, au pays du trobar,
on ne tue pas les marionne�es : on les agite. On les agite avec du texte. On leur donne la parole et on les donne
à voir. Dans le verre, on met du thé ou du sirop de grenadine, pour l’illusion. Et le Guignol n’est pas sympa, mais
alors pas sympa du tout. On ne l’a même pas traité de pétainiste. « Un pétainiste, monsieur, ça a des couilles ! »

Mais qu’est-ce que c’est que ce�e France qui vient jusqu’ici — que c’est loin ! — pour ba�re du foin et répandre
les gou�es de ses supersࢢࢢons avec des bras aussi peu faits pour le travail que ceux de Louis Mare�e qui s’en sert
comme il s’en est toujours servi : pour rien ?

Que veut ce�e France quand elle naît illégiࢢmement sur nos terres et quand elle propulse ses larbins dans nos
rues et nos chemins ?

Si c’est qu’on finisse par se foutre de nous en rigolant à perdre haleine, c’est gagné. Louis Mare�e y gagnera une
rose�e qui lui ira comme un gant. Nous, on rentrera à la maison avec le senࢢment d’être passés pour des cons et
pour rien. Le touriste y pensera en grignotant de la saucisse de foie faite à Mazères. Et le jeune Mazérien, quand
il y songera avec nostalgie, écrira des péࢢࢢons pour qu’on efface des rues de Mazères les noms de Trigano et de
Mare�e, règne et sur-règne que la mémoire reࢢendra comme un temps passablement perdu pour l’intelligence
et la dignité. Ou dit à l’américaine : pour les sciences et les humanités.

Ah ! mon salaud !
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Louis Mare�e voit toutes les couleurs le 14 juillet (2012-07-13 11 :40)

C’est l’été à Mazères.

Son maire, Louis Mare�e, ne se sent plus pisser comme on dit ici.

Et on sait bien ce qui le fait pisser… en dehors des causes naturelles et de la faࢢgue.

Ce retraité s’ennuie toute l’année dans sa mairie, sauf l’été.

L’été, à Mazères, c’est la fête ! Et Mare�e s’amuse !

Des touristes, il n’y en pas, ou peu, et ce sont rarement de vrais touristes. On ne vient pas à Mazères pour se
culࢢver ou faire la fête, hélas !

Quesࢢon culture, à part un fesࢢval de saxo, rien ! La quesࢢon n’est donc pas à l’ordre du jour. Mare�e étant un
larbin inculte, il ne faut pas s’étonner de ce�e triste situaࢢon que personne n’est en mesure de changer car ce
rustaud a du piston !

Annonçant les fesࢢvités de la Fête naࢢonale au micro de Radio-Mazères (un système de fils et de haut-parleurs
accrochés aux poteaux environnants), son animateur en chef, Louis Mare�e lui-même, a d’ailleurs oublié d’annon-
cer ce fesࢢval tellement il était excité par SON 14 juillet. Il s’est modiquement ra�rapé en bafouillant des choses
qui tenaient à la fois de son indifférence pour les Arts et de l’a�rait qu’exercent sur lui les composants premiers
de la fête.

On a eu droit il y a quelques jours à une fête des tradiࢢons qui nous a inspiré l’arࢢcle précédent lui-même inspiré
par les conversaࢢons que nous tenons tous les jours avec les vrais Mazériens, ceux qui en ont vraiment bavé à
l’usine, aux champs et à la guerre. Et nous avons exprimé ce�e colère légiࢢme contre les abruࢢs indignes qui se
sont bien tourné les pouces pendant leur existence de planqués et qui maintenant, en retraite, prétendent donner
des leçons de tradiࢢons sur des sujets qui doivent inspirer autre chose que le plaisir et le bon temps. Mais Louis
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Mare�e a fait joujou toute sa vie et il conࢢnue, allant jusqu’à se présenter comme l’exemple que la jeunesse doit
suivre si elle ne veut pas sombrer dans… l’intelligence des choses de ce monde. Comme naufrage, c’est toutefois
tentant, et nous invitons régulièrement la jeunesse de Mazères à secouer les plumes de ces Apaches sans hono-
rabilité constante — ce qui ne veut pas dire sans zoneur, preuve que nous apprécions la nuance.

Et maintenant, au tour du 14 juillet ! C’est l’étape suivante et Louis Mare�e, grimpé sur son véloquipeine (istape-
komaxina), donne le coup de pédale en direcࢢon de…

… On s’a�end à une fête populaire, avec des rencontres sur les terrains où on a l’habitude de se voir tous les
jours certes, mais sans esprit de célébraࢢon. Il est même concevable, ce jour-là, de se retrouver à l’église ou au
temple. On souhaite aux cafeࢢers une bonne journée et à nos jardins un ensoleillement digne de nos parasols. Au
fond, on reste simple, même dans la grisaille, mais pas plus loin, et les pas de deux giguent sur la place publique
finalement illuminée par un feu d’arࢢfice forcément de toute beauté. Telle est la tradiࢢon en France. Il n’y a qu’à
Paris, et dans quelques autres villes françaises anciennement germaniques, que les chars d’assaut et les vols en
formaࢢon viennent jeter le doute sur les intenࢢons du gouvernement.

En conséquence, le véloquipeine de LouisMare�e n’est animé que par les pédales qui l’éreintent en direcࢢon… du
monument aux Morts. Morts avec une majuscule pour exprimer clairement la douleur des familles et pas autre
chose ! Ces Morts ne sont pas forcément et indubitablement tombés pour la France : ils se ba�aient surtout pour
la survie de leur terre, encore une nuance à enfoncer dans le crâne de ce Louis Mare�e qui ne se différencie du
bobo que par la nature de la drogue dont il fait usage : la sienne est autorisée !

Voilà comment les pitres de la République nous sucrent une fête qui ailleurs, sauf en Chine, ne fait pas l’objet
d’une commémoraࢢon militaire. Pour ce faire, le calendrier naࢢonal a prévu d’autres dates. Voir, pour apprécier
l’ignominie, les témoignages éberlués ou scandalisés des touristes étrangers à Paris.

Il est d’autre part évident qu’en terre occitane les clameurs naࢢonales ne sont pas les plus appréciées par une
populaࢢon qui, par les temps qui courent, est en droit de se demander si Paris est un bon choix et si ses serviteurs
sont dignes de confiance.

Il n’en reste pas moins qu’une fête est une fête, une occasion de se culࢢver aux sources de l’Histoire de France et
des non moins précieuses Humanités locales, ce qui échappe totalement aux responsables de… l’acࢢon culturelle
à Mazères.

Mais quand Mazères reviendra-t-elle à ses bons senࢢments ? Ils ne manquaient pourtant pas !

Ce maire affublé de médailles, d’écus et de tocs donne de Mazères l’image que le Parigo se fait des « trous du cul
du monde ». Il ne perd pas le Nord, quoi !

Nous l’avons d’ailleurs surpris tout nu dans les fourrés du bord de l’Hers, comme en témoigne notre cliché pris
sur le vif, écartant les feuillages avec son… peࢢt bâton de marche militaire. Et nous avons clairement entendu sa
chanson, dont nous transcrivons ici les paroles :

Je les aime pas trop marquises

Je suis un trop bon citoyen

Et si le vent tourne à la bise
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Le camping c’est pas fait pour rien !

J’en ai encor’ des chos’ à faire !

Des tas de chos’ et pas que bien

J’ai encore les pieds sur terre

Le camping c’est pas fait pour rien !

Monter la tente en liberté

Se coucher dedans en terrien

Et en toute fraternité

Le camping c’est pas fait pour rien !

Des avantag’ il y en a bien

Faut pas non plus exagérer

Que ce soit bien ou mal géré

Le camping c’est pas fait pour rien !

Je m’organise en bon pays

Ya de la plac’ pour tous les chiens

Ya même un coin pour les fusils

Le camping c’est pas fait pour rien !

Cert’ il arriv’ que d’aventure

J’ai l’occasion de fair’ le bien

Moyennant quelque alcoolature

Le camping c’est pas fait pour rien !

Je les aime pas trop marquises

Je suis un trop bon citoyen

Et si le vent tourne à la bise

Le camping c’est pas fait pour rien !

Chanson extraite de notre opére�e Nous voilà ! dans la série L’Ariège a besoin d’un concept, ouvrage dont nous
préparons la sorࢢe en librairie à l’automne prochain.
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Fêtons le 14 juillet à Mazères en poésie et en chanson (2012-07-14 10 :21)

Et si le rêve révoluࢢonnaire ne consistait que dans la reconnaissance de l’uࢢlité et de la grandeur d’âme ? — Une
révoluࢢon des médailles ! — avec une flopée de légionnaires en tout genre— de la piétaille exécuࢢve et judiciaire
— ceux qui méritent de l’être — et c’est leur seul mérite — et quelques gloires de l’aristocraࢢe législaࢢve avec des
marques plus ou moins profondes d’académisme et même de réelle ampleur humaniste — le tout couronné d’un
panthéon à l’image de l’Olympe — les demi-dieux siégeant dans les académies — et les magiciens avec tout le
monde—dans les bureaux et dans les tribunaux— la loi condamnant toute a�einte à leur dignité de domesࢢques
— condamnant les analyses concluant au charlatanisme de ces thaumaturges zélés — révoluࢢon à l’abri de toute
ressemblance trop frappante avec le fascisme uniquement parce « l’homme nouveau » est exclus du débat —
qu’il est patent — qu’il hante même— et pas seulement la mémoire — traces indélébiles d’une droite qui a créé
la révoluࢢon à son seul usage — tout le reste n’étant que rébellion inadmissible ou en tout cas utopique — pré-
textant la prépondérance de la réalité sur le rêve pour y installer le pouvoir et ses instances répressives — le rêve
ne pouvant consister qu’en approbaࢢon et contribuࢢon— allant jusqu’à élever le malchanceux en contraste avec
les règlements de compte internes — spectacle de jusࢢce — ni comédie ni tragédie — genres qui apparࢢennent
au passé — alors que la fête est le meilleur argument pour réduire l’esprit à sa parࢢcipaࢢon — à ce�e parodie de
l’acte — réduisant ainsi la liberté à la permission— à ses rites iniࢢaࢢques— éducaࢢfs — instrucࢢfs — et si le rêve
révoluࢢonnaire ne consistait qu’en ce�e recherche sans piࢢé d’un équilibre entre le pouvoir et ses autorités d’un
côté et la possibilité de vivre au plus proche de notre cerveau et de notre sexe ?—voyant passer lesmodes et s’ins-
taller les œuvres — allant même quelquefois jusqu’à saisir ces instances du bonheur — d’un bonheur d’homme
libre par la force des choses — par manque d’héritage ou impossibilité de se vendre — assistant alors à ce qui
n’est pas un spectacle ni une fête — ce qui n’est en rien une soluࢢon de droite ou de gauche — acࢢon d’insࢢnct
excluant toute éventualité d’esthéࢢque — connaissance en mouvement libre de toute contrainte morale — avec
ce�e perspecࢢve inouïe de l’acte terroriste — comme foncࢢon non pas libératrice — mais conclusive.

Paru ce jour dans la RAL,M

Mare�e

Ça me fait des chos’
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Mais je sais pas quoi

Et j’en suis tout chose

Ah ! Ça c’est tout moi

Je ne connais pas

Et je veux connaître

Je ne trouve pas

Alors je veux l’être
Je me demande parfois

Si je suis bien de Mazères

Si je suis fait pour vous plaire

Si je suis bien de chez moi !

Je suis comme avant

Et comme demain

Je n’ai pas la main

Mais je suis devant

On dirait que j’ai

Du poil au menton

Mais c’est le talon

Que j’ai dans le pied !

Je me demande parfois

Si je suis bien de Mazères

Si je suis fait pour vous plaire

Si je suis bien de chez moi !

Je me tourneboule

En buvant un coup

Et j’en perds la boule

En voyant le trou
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Je ne sais plus si

C’est demain la veille

Je m’ fais du souci

En cueillant la treille

Je me demande parfois

Si je suis bien de Mazères

Si je suis fait pour vous plaire

Si je suis bien de chez moi !

À la fin je coupe

J’en ai par-dessus

Le dos de la coupe

Et du pied en plus

Je sors de la niche

Avec mon nonos

Ah ! Je suis forࢢche

Quand je l’ai dans l’eau

Je me demande parfois

Si je suis bien de Mazères

Si je suis fait pour vous plaire

Si je suis bien de chez moi !

Chanson extraite de notre opére�e Nous voilà ! dans la série L’Ariège a besoin d’un concept, ouvrage dont nous
préparons la sorࢢe en librairie à l’automne prochain.
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Débouchons Mare�e - Bientôt une opére�e (2012-07-16 08 :38)

De l’humour, il en faut pour apprécier le personnage d’opére�e, dans le genre zombie, que représente Louis
Mare�e dans notre société pourtant en bien route dans le XXIe siècle - la preuve : elle a voté à gauche !
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De l’humour en voici, dans l’a�ente de la publicaࢢon de ce livret d’opére�e à paraître bientôt.

Le garde champicipal

Ça s’est passé dans les WC

Où je me rends quand j’ai envie

Car si je ne suis pas pressé

Je fais paࢢenter ma vessie

J’ai la vessie en bon état

La prostate en ordre de marche

Le point crucial - c’est ma démarche

De soucis ne me donne pas

En conséquence quand j’y vais

Ce n’est pas pour me fair’ plaisir

Comme WC on a vu pire

Mais pour ce faire ils sont parfaits

J’en étais donc à le penser

Si j’y allais ou allais pas

Devant le besoin je suis pas

Homme à me laisser emporter

On peut pas dir’ que j’exagère

Et que j’abus’ de votre temps

On ne me prendra pas pépère

En train de loucher au cadran

J’arrive donc sur le terrain

Je me prépare à m’ senࢢr mieux

Quand j’entends comme un cri joyeux
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Venant de l’intérieur soudain

Je fais un bond dans ma brague�e

Aux circonstanc’ je tends l’oreille

Je me souviens que le Mare�e

M’a donné tous les bons conseils

« Si jamais en allant pisser

Tu es freiné dans ton élan

Par une sort’ de gloussement

Qui en regardant bien paraît

Provenir d’un louable effort

Surtout ne te mets pas en quatre

Fais comme si j’étais dehors

Ou ailleurs en train de me ba�re

Pour le bien de la république

— Reviens sur tes pas et fais comme

Si rien passé ne s’est en somme

Et réfléchis aux biens publics »

Je suis pas amateur d’embrouilles

Je fais mon travail et j’ m’en fous

Que le Mare�e ait mal aux couilles

Chaque fois qu’il pense aux froufrous

Je connais ça mais j’ai la chance

D’être discret sur le sujet

Moi aussi je fornique en France

Et pourquoi pas dans les WC

Mais je reconnais pas la voix
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Car le Mare�’ quand il vagit

Ça lui arrive quelquefois

C’est comme un chat qu’on sacrifie

Il se trouv’ que quand on l’a�rape

Par la queue ou par les cheveux

Il se démène comme il peut

Et redemande qu’on le frappe

C’est un tenant de la douleur

Et ça lui inspire des cris

Que si j’étais lui j’aurais peur

Que ça me monte dans l’esprit

Alors…

Alors ? On le saura bientôt dans notre opére�e Nous voilà !L’Ariège a besoin d’un concept, ouvrage dont nous
préparons la sorࢢe en librairie à l’automne prochain.
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Marine le Pen et Louis Mare�e sont dans un bateau (2012-07-21 08 :23)

Traitée, injustement ou à bon droit, de « fasciste » par Mélanchon et de « nazi » par Madonna, Marine Le Pen,
digne fille de son père, demande à la Jusࢢce de faire cesser ce qu’elle considère comme une a�einte à sa dignité.

C’est son droit. Et ladite jusࢢce risque fort de lui donner raison, ce qui soulèvera le cœur, mais n’autorisera pas à
criࢢquer le jugement qui lui rendra ce qu’elle esࢢme consࢢtuer sa dignité… humaine.

Tel est le système français, ou plus exactement : la mentalité française, curieux mélange de pétainisme et de gaul-
lisme selon certains.

La plupart d’entre nous pensent que le Front Naࢢonal est un parࢢ fasciste. Et nous avons tort. Non pas de le pen-
ser car, fort heureusement, la Jusࢢce ne peut en aucun cas s’en prendre à nos pensées. Bien que ce�e Jusࢢce
soit inspirée par le dogme catholique, les pensées inavouables ne peuvent faire l’objet de ses analyses et de ses
conclusions, quand ce n’est pas de sa bêࢢse profonde.

On ne peut pas assimiler la mauvaise pensée à une intenࢢon.

Ainsi, le fait de penser que Marine Le Pen est une fasciste n’implique pas que nous avons l’intenࢢon de le dire
tout haut. Et nous nous en tenons à ce�e aࢰtude : à propos du fascisme de Marine Le Pen, nous choisissons de
nous taire.

Nous autres Français sommes d’ailleurs passés maître dans l’art de décorer la merde avec des roses pour que ça
sente la rose, sans toutefois perdre de vue que c’est bien de la merde. On est tenu dans le monde enࢢer pour de
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véritables arࢢstes en la… maࢢère.

Et il en est ainsi de tous les salauds : fascistes, pétainistes, nazis, franquistes, stalinistes, etc. La liste est longue, à
droite comme à gauche d’ailleurs.

De cet état de fait, il convient de rerࢢ la conclusion : nous ne disons pas ce que nous pensons, non pas parce nous
avons des doutes sur ce que nous pensons, mais parce que le dire revient à être condamné.

Autrement dit, chaque fois qu’un système viole la liberté d’expression, nous sommes amenés à comme�re envers
nous-mêmes la plus grave des fautes intellectuelles, voire éthiques : nous nous trahissons. L ‘Histoire en est té-
moin.

Il faut alors être conscient que le système qui réussit à faire en sorte que nous soyons, en certaines circonstances,
les prévaricateurs de notre conscience, ce système accepte une des règles fondamentales du fascisme. Elles ne
sont pas si nombreuses que ça d’ailleurs, ce qui nous en approche dès la première concession.

Certes, nous ne pouvons en déduire que ledit système est un système fasciste. Tout au plus pouvons-nous affirmer
qu’il est fascisant.

C’est là la limite accordée à l’expression de notre pensée, ce qui revient, philosophiquement, à procéder par ana-
logie et non pas par similitude (voir Alain Badiou). La French theory contre le rasoir d’Ockham (maxime méthodo-
logique suprême en philosophie selon Russel).

« Si un signe n’a pas d’usage, il n’a pas de significaࢢon. Tel est le sens de la devise d’Occam. (Si tout
se passe comme si un signe avait une significaࢢon, c’est qu’alors il en a une.) » — Tractatus logico-
philosophicus, 3.328

Entre notre pensée et son expression, le système s’interpose pour nous interdire un procédé rhétorique aussi
éprouvé que la comparaison, qui apparࢢent au langage de tous les jours, pour nous forcer, manu militari, ou po-
gnonus militari, à user d’un système d’expression qui n’est en rien rhétorique et ne présente donc pas les qualités
indispensables d’une expression enࢢèrement honnête et fiable sur le plan scienࢢfique.

Ayant « fait » mon service militaire, je me souviens avoir été confronté à ce�e dissension parࢢculière de l’expres-
sion.

C’était la quesࢢon des cheveux. La règle était qu’ils devaient être courts, à une époque, je le souligne, où la lon-
gueur du cheveu et sa foison faisaient la différence entre un honnête homme et un fasciste.

Un adjudant, peu porté sur ce genre de considéraࢢon philosophique et qui se sentait facilement dépassé par elle,
nous conseillait régulièrement de « passer chez le coiffeur » pour nous conformer à la discipline fascisante, mais
républicaine, à laquelle nous éࢢons soumis faute de nous être insoumis (Passons sur nos… raisons valables).

« J’y vois pas d’inconvénient, disait-il (il écoutait Castelot à la radio, mais ne le lisait pas, sinon il eût su lire entre
les lignes), Bonaparte avait le cheveu long et Napoléon n’en avait pas ou peu. Imaginez— son doigt gra�ait l’objet
de sa réflexion — imaginez de Gaulle avec les fsࢢ de Lennon ! Vous croyez pas, les mecs, qu’il aurait une gueule
de fasciste ? »

À la réflexion, il fallait adme�re qu’il avait raison : le cheveu n’était pas un critère de jugement en maࢢère de fas-
cisme ou de son ou ses contraires, d’autant que notre doctrine du cheveu long condamnait le parࢢsan du cheveu
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court à l’exil, ce qui pouvait consࢢtuer un début de fascisaࢢon de nos propres théories.

Nous l’admîmes.

Sur ce, l’adjudant avalait une gorgée de son breuvage chouchou et pensait à autre chose, un peu comme Louis
Mare�e qui prend des airs rêveurs quand il revient du buffet.

Maintenant, devant la proliféraࢢon des procès en diffamaࢢon et autres vandalismes de la libre expression, force
est de constater que les magistrats sont nos adjudants— ce qui, reconnaissons-le, ne fait pas d’eux des bourreaux,
mais de bons sujets… d’études.

Ils agissent exactement de la même manière et là, excusez-moi du peu, il y a similitude. Et l’analogie retrouve son
caractère d’approximaࢢon desࢢnée à aplanir la difficulté d’autoriser les hommes libres à l’être quand il s’agit pour
eux d’exprimer leurs mauvaises pensées.

C’est que la Jusࢢce, en s’opposant à l’expression de la pensée, laisse toute la place… à l’aveu.

En effet, alors qu’on est relaࢢvement libre de s’exprimer, on est totalement et sans limite autorisé, et peut-être
même encouragé, à avouer ces pensées pourtant, par définiࢢon, inavouables.

Mais la Jusࢢce n’en est pas, c’est sa nature d’humanité, à une contradicࢢon près— en ces temps où tout ce qui ne
s’étudie pas et ne se praࢢque pas comme science est taxé de supersࢢࢢon et par conséquent de détritus du passé.
La conservaࢢon opiniâtre du principe d’inࢢme convicࢢon, malgré les criࢢques, est suffisamment significaࢢve sur
ce sujet pour déterminer une criࢢque sans concessions de la domesࢢcité intéressée des magistrats qui n’agissent
jamais pour la contredire. Moyen d’ailleurs de repérer les brebis galeuses ou au contraire de relever l’intelligence
prome�euse de tel ou tel jugement, laquelle est déterminante au moment de la distribuࢢon des médailles.
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Heureusement que les usages n’ont pas prévu un déguisement pour le président de la République... ce qui rend
la thèse du fascisme moins perࢢnente, avouons-le...

Nous avons reçu un curieux courrier dans lequel son auteur commente ce�e « photo sur laquelle
Sarkozy est entouré de trois magistrats de la cour de cassaࢢon, traités comme des fantoches tour à
tour : fanaࢢque religieux, dépendant alcoolique et obsédé sexuel. » Curieuse interprétaࢢon ! Souhai-
tons qu’elle n’émane pas d’un des magistrats dissimulés, bien contre leur gré, derrières les masques !
L’objet de ce�e image n’est évidemment pas lamagistrature,mais le sarkozysme considéré commeun
pétainisme à l’assaut notamment, car c’est une vaste entreprise, d’une magistrature difficilement in-
dépendante depuis qu’elle n’est plus un pouvoir à part enࢢère. Ce�e image « représente » un Sarkozy
« chanoine » qui je�e la confusion dans une administraࢢon de la Jusࢢce à laquelle il vient rappeler
qu’elle n’est pas un pouvoir et qu’il en est le… saint patron. Offense présidenࢢelle (supposée pour les
besoins de la hargne saࢢrique) devenue obsolète depuis l’élecࢢon de François Hollande et la nomi-
naࢢon de Chrisࢢne Taubira qui est loin d’être une imbécile comme s’efforcent de nous le faire croire
les nostalgiques de la barbarie sarkozyste. Du coup, nos magistrats ne sont plus bâillonnés, s’ils l’ont
jamais été, et le Viagra… servira à autre chose… allez ! On amènera du saucisson pour le pain et le
vin. Et ceux qui voudront se recueillir le pourront ! Ce que c’est que l’idiosyncrasie du lecteur, tout de
même ! Nous avions pensé à une autre bulle : « J’apporte le pain parce que je suis le chef ! » a�ribuée
au seul Sarkozy.

Si, d’aventure, l’envie vous prend de traiter Marine Le Pen ou Louis Mare�e de fascistes ou d’autres qualificaࢢons
« portant a�einte à la dignité humaine », ne le dites pas, avouez-le.
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Jetez-vous aux pieds du juge et dites : « J’avoue que je pense que Marine Le Pen est une fasciste, mais j’ai
conscience qu’il ne faut pas le dire. »

Les juges adorent ça, les uns parce qu’ils ont le sens de l’humour et les autres parce qu’ils se prennent au sérieux.
En réalité, leur jugement sur le terrain de la liberté d’expression dépend enࢢèrement non pas de la sagesse, mais
de leur conformaࢢon disons spirituelle pour rester neutre

Voilà où en est la Presse dans ce pays presque liberࢢcide qu’est devenu la République Française. Et voilà où en
sont ses juges soit disant indépendants qui signent des contrats avec l’État au lieu d’honnêtement les signer avec
nous.

Dans ce sens, Mélanchon a raison : il faut changer la Consࢢtuࢢon et j’espère que, dans son esprit, il s’agit bien de
la changer dans l’esprit des lois.

Nous avons, nous Français de France et Français de cet ailleurs qui est notre terre, la conscience en piteux état.
Certes, les larbins y sont pour quelque chose, mais ne leur jetons pas toutes les pierres. Gardons-en aussi pour
nous, pour briser le miroir dans lequel on se regarde encore avec trop d’indulgence.

Quand nous aurons mesuré ce qui éloigne le silence de l’aveu et l’aveu de l’expression nous aurons gagné le droit
d’épurer, en tout bien tout honneur, ce�e terre de ses défauts majeurs. Et même mineurs comme ce minus ha-
bens de Louis Mare�e qui, ne manquons pas ce�e occasion de l’avouer, est un larbin inculte de la pire espèce…
Onme signale d’ailleurs qu’on peut le dire. En effet, un jugement nous y autorise formellement. Comme quoi ! Où
va se loger la liberté d’expression quand c’est un juge qui paye le loyer…
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Patrick Cintas
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2.8 août
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Louis Mare�e, clown au service de la li�érature (2012-08-29 17 :33)

Le tragique de la condiࢢon bourgeoise est qu’elle reste a�achée à certains avantages, qu’elle a
mérité une fois peut-être, mais qu’elle nemérite plus. Les bourgeois sont donc obligés aujourd’hui de
se prouver à nouveau, par un sursaut d’acࢢvité, qu’ils ne sont pas indignes de leurs privilèges : d’où
un certain « fascisme ».

Ramuz – Taille de l’homme.

Ce blog conçu à l’origine pour un usage modestement local prend des proporࢢons ina�endues.

Jusࢢce et li�érature

En effet, dépassant peut-être notre propos, nous voilà auteur d’un volume qui, à peine né, passe les soixantemille
mots et les quatre-vingt illustraࢢons (voir ci contre). Et non content de cela, l’été nous a inspiré un autre ouvrage,
sous forme d’opéra-bouffe, qui sera bientôt proposé à l’a�enࢢon du lecteur sur l’Internet et en librairie.

Vu l’ampleur et la qualité du travail, nous nous croyons à l’abri de toute accusaࢢon de vengeance ou même de
jusࢡce envers notre cible. Notre objecࢢf est bien de témoigner et de donner à ce témoignage un style li�éraire
desࢢné autant à amuser qu’à renseigner… ut doceat, ut moveat, ut delectet.

Il va sans dire que l’objecࢢvité n’est pas de mise.

Affecté d’une hypersubjecࢡvité sansmasque, ce travail pourrait être qualifié de gonzo (1) mais, de par nos origines,
nous préférons nous associer à la Basoche (2). Le qualificaࢢf de Sot nécessite une rénovaࢢon complète de ses ac-
cepࢢons. N’en déplaise à la Jusࢢce qui s’est exprimée à Foix, les mots « salaud » et « pétainiste » apparࢢennent au
vocabulaire de la criࢢque sociale (tradiࢢon de la farce), de la saࢢre des supersࢢࢢons et autres convicࢢons (dont
les plus touchées : la Jusࢢce et la Religion ) et bien sûr de la saࢢre poliࢢque dont l’origine naࢢonale est la soࢰe.
Toute déviance de l’intelligence et de la culture est ici fusࢢgée avec les moyens des grosses ficelles et des sabots
lourds de sens.

Expansion du domaine du blog

Notre réputaࢢon a même passé la fronࢢère de nos chères Pyrénées. Des amis de Cardona, en Catalunya, nous
font part de leur intérêt pour le diverࢢssement saࢢrique que nous avons le plaisir de diffuser au détriment bien
sûr de l’image de notre maire et de quelques-uns de ses… coreligionnaires !

Blague mise à part, le nouveau maire de Cardona a rendu visite à Mazères. Sans faillir à nos habitudes de bien-
venue, Louis Mare�e l’a accueilli dans un esprit, n’en doutons pas, de convivialité sans lequel l’échange culturel
peut rester le�re morte.
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Pour prouver que nous ne racontons pas d’histoires sur notre pouvoir de communicaࢢon, le maire de Cardona a
offert à Louis Mare�e une copie de sa célèbre effigie. À en juger par la tête qu’il fait, on peut considérer que le
maire de Mazères est l’auteur de ce joyeux montage photo et que ça lui donne envie de se faire dessus !

Ce�e effigie, et d’autres encore de notre cru, circulent à Cardona pour que ses habitants mesurent la médiocrité
culturelle de Louis Mare�e et ce qui le différencie clairement de ceux qui travaillent honnêtement à la conserva-
onࢢ des tradiࢢons et à l’avant-garde de nos arts.

Au lieu de ça, Louis Mare�e, roi pour rire, fait le singe sur des ouࢢls dont il méconnaît la véritable histoire sociale
et tout ça pour tenter d’amuser des touristes médusés et quelques faux nostalgiques d’un temps dont ils n’ont
pas connu les duretés.

Ce Philocléon de l’honneur et de lamédaille est aussi un Sosie de la barbarie sarkozyste (3) et de ses effets jusࢢciers
sur l’emploi des mots qui conviennent malgré les coups de piston et le droit de cuissage ; en termesmérovingiens :
le Privilège et la Recommandaࢢon.

Deux principes peut-être soigneusement effacés dans le « Musée barbare »… non… Louis Mare�e est trop ignare
pour y avoir songé. Ce n’est qu’un valet soucieux de loisirs douteux (doutons de la chasse et de la délaࢢon) et
d’une postérité à laquelle nous parࢢcipons nous aussi pour… l’améliorer un tant soit peu.

Le manque de courage intellectuel de Louis Mare�e l’a conduit, suivant l’exemple de ses maîtres fascisants, à
porter ce simple blog en jusࢢce pour, croyait-il, créer la polémique. Il n’en est rien. S’il avait un sou de ce�e intel-
ligence et de ce�e culture qui lui manque devant les autres et en compagnie de ses complices, il aurait su qu’une
saࢢre ne peut en aucun cas être transformée en polémique par un coup de bague�e judiciaire.

Les agissements de son camp demeurent sans effet sur ce qu’il convient d’appeler la réalité. Certes, quelques
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esprits faࢢgués d’avance en sont éprouvés au point de ne pouvoir mener la lecture au-delà des bulles et des lé-
gendes. Grand bien leur fasse ! Nous ne nous en portons que mieux !

La profusion de documents de l’époque vichyste dans les médias, et notamment à la télévision, nous renseigne
assez sur l’état de la pensée dans une France enfin libérée des contraintes de la peur. Mais, comme nous le disions
précédemment, il reste des zombies. Ils ne sont pas dangereux, car vieux et cons à la fois. Ils sont jeunes quelque-
fois, et immanquablement cons.

Triboulet fut le bouffon, et ami, de François 1er. Celui-ci, pour des raisons sans doute judicieuses, lui avait interdit
de se moquer des Grands. Triboulet, bien entendu, n’en fit rien. Il se moqua et fut donc, comme le voulait la Loi,
condamné à mort. Son ami le roi, ne voulant pas d’une séparaࢢon aussi ne�e, lui accorda le privilège de choisir
sa mort.

— De quelle mort veux-tu mourir, mon ami ?

— De vieillesse, sire !

Le roi, hilare, ordonna qu’on ne tuât point son ami le bouffon. Pouvait-il faire moins que le bannir ?

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

1. « L’objecࢢvité du journalisme est l’une des nombreuses raisons pour lesquelles les poliࢢciens Américains ont été
autorisés à être si corrompus depuis fort longtemps. On ne peut pas rester objecࢢf en parlant de Richard Nixon.
» Hunter S. Thompson. Et ce�e excellente définiࢢon rencontrée sur Wikipédia : « Le parࢢ pris par le journaliste
gonzo est d’informer le plus possible son lecteur sur la nature et l’intensité des facteurs « déformant » son point de
vue. Ainsi il peut, en faisant appel à son sens criࢢque, recomposer ensuite une image vraisemblable de la réalité.
Décrire les ondulaࢢons d’un miroir aide à retrouver la forme réelle du reflet anamorphosé qu’il proje�e. Il s’agit,
pour l’auteur, d’assumer jusqu’au bout la subjecࢢvité de son propos. »

L’anamorphose n’est pas une figure de rhétorique tant le gonzo est éloigné de tout art du discours et, au contraire,
bien proche de ce�e « dissociaࢢon d’idées » dont Rémy de Gourmont a laissé la trace indélébile.

2. En écho à notre fameuse Fête des Fous, ce�e célèbre réplique de Macbeth :

— She should have died herea[er ;

There would have been a meࢢ for such a word.

To-morrow, and to-morrow, and to-morrow,

Creeps in this pe�y pace from day to day

To the last syllable of recorded ,meࢢ

And all our yesterdays have lighted fools

The way to dusty death. Out, out, brief candle !
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Life’s but a walking shadow, a poor player

That struts and frets his hour upon the stage

And then is heard no more : it is a tale

Told by an idiot, full of sound and fury,

Signifying nothing.

Enter a Messenger.

Thou comest to use thy tongue ; thy story quickly.

3. …yste… comme dans vichyste… pour forcer l’analogie… formelle !
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2.9 septembre
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Maze�e et Cantgetno - Un opéra de Johnny Rasco (2012-09-07 10 :58)

FEUILLETON

Bientôt

Roman en quatre opéras
et 20 actes
Pire que Claudel !

Fesࢢval de Mazères 2012

Théâtre de la ville
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Personnages : Toute ressemblance est fortuite. Par contre, les analogies, pas toujours formelles, font florès.
Maze�e, Cantgetno, Tinࢢn et Risquet sont des personnages parodiques, comme dans la tradiࢢon de la farce, ty-
piques de la saࢢre sociale.
Hollande et Sarkozy sont des sosies, comme dans la moralité, saࢢre des supersࢢࢢons en tous genres.
Roger, Nane�e, Frank et le Gosse sont des personnages tout court.
Les autres sont des personnages génériques ou accessoires, comme dans la soࢰe, créatures anonymes de la saࢢre
poliࢢque : la Présidente, le Journaliste, les Gendarmes, le Préfet, etc.

Mots clés :
Statue, WC, Faust, Croix, Vélo.
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2.10 octobre
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Maze�e et Cantgetno - ACTE PREMIER (2012-10-03 11 :34)

Cliquez sur l’image pour télécharger le premier acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Le deuxième acte de MAZETTE ET CANTGETNO la semaine prochaine !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE II (2012-10-08 09 :53)

Le deuxième acte ! Déjà ! Et oui... Johnny Rasco entࢢ ses promesses.

Cliquez sur l’image pour télécharger le deuxième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.
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Le troisième acte de MAZETTE ET CANTGETNO la semaine prochaine !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE III (2012-10-15 10 :46)

Bousquet fait une grosse connerie et Trigano en profite.

Cliquez sur l’image pour télécharger le troisième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Légende : À la SNCF, deux coups de sifflets font avancer le train — « rez-ࢢ » — et trois coup le font reculer — «
re-fou-lez ».

Le quatrième acte de MAZETTE ET CANTGETNO la semaine prochaine !

270



Maze�e et Cantgetno - ACTE IV (2012-10-22 10 :46)

Et voilà Hollande à Mazères. Pourquoi ? On se demande...

Cliquez sur l’image pour télécharger le quatrième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Et la semaine prochaine, le cinquième et dernier acte de la première parࢢe de MAZETTE ET CANTGETNO !

271



Maze�e et Cantgetno - ACTE V (2012-10-30 09 :37)

Et en chansons ! Mare�e à Biribi ! Ou à Béréchid ! C’est à voir...

Cliquez sur l’image pour télécharger le cinquième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Et la semaine prochaine, le sixième et premier acte de la deuxième parࢢe de MAZETTE ET CANTGETNO !
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2.11 novembre
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Maze�e et Cantgetno - Entracte - Général, nous voilà ! (2012-11-05 10 :16)

Et voici en un seul ebook les cinq actes de la première parࢢe de la tétralogie consacrée au maire de Mazères,
Maze�e et Cantgetno. Nous l’avons justement inࢢtulée Général, nous voilà !

Cliquez sur l’image pour télécharger ce�e première parࢢe (gratuitement bien sûr).

Les cinq actes suivants, consࢢtuant la deuxième parࢢe, seront publiés à parࢢr du lundi 19 novembre. Et ainsi de
suite jusqu’à épuiser l’intégralité de ce�e tétralogie en 20 actes et quanࢢté de chansons.
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Et dans la joie et la bonne humeur, ne nous privons surtout pas d’en rapporter les détails à Monsieur le procureur
de la République qui a son siège à Foix, ustensile qui ne lui est d’aucune uࢢlité puisque ce n’est pas lui qui s’assoit
dedans.

* La Scène mazérienne est un projet d’acࢢvité théâtrale. Le Conseil municipal y sera-t-il favorable ?MCM plus SM,
cela fait-il trop pour une opposiࢢon organisée ? Et ce n’est pas fini...
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Maze�e et Cantgetno - ACTE VI (2012-11-19 09 :47)

Allez hop ! Une deuxième parࢢe ! Et cinq actes de plus ! Puis une troisième parࢢe ! Une quatrième ! Une tétralogie,
je vous dis !

Cliquez sur l’image pour télécharger le sixième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Et la semaine prochaine, le sepࢢème acte de la deuxième parࢢe de MAZETTE ET CANTGETNO !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE VII (2012-11-26 09 :25)

Acte sept ! Quoi ! Encore treize ! Mais... ! C’est une tétralogie !

Cliquez sur l’image pour télécharger le sepࢢème acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Et la semaine prochaine, le huiࢢème acte... bien sûr !
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2.12 décembre
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Maze�e et Cantgetno - ACTE VIII (2012-12-03 10 :24)

Acte huit ! « M. Mare�e se fait l’hériࢢer de ceux qui proclamaient à ce moment là : « préférer Hitler au Front
Populaire. » Patrick Destrem.

Cliquez sur l’image pour télécharger le huiࢢème acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Et la semaine prochaine, le neuvième acte... bien sûr !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE IX (2012-12-10 09 :52)

Dans le cas de notre pays, nommer ce transcendantal « pétainiste » évite de le nommer, soit, faiblement, anࢢ-
démocraࢢque ou bonaparࢢste (ce sont des qualificaࢢons « de gauche »), soit de le qualifier de fasciste, ou de
pré-fasciste, ce qui serait excessif, ultra-gauche. Je propose de dire que « pétainiste » est le transcendantal, en
France, des formes étaࢢsées et catastrophiques de la désorientaࢢon…

Alain Badiou.

Acte neuf ! Consacré aux fumisteries du... SCOT, nouvelle connerie que Louis Mare�e, toujours aussi inculte et dé-
nué d’imaginaࢢon sociale et poliࢢque, s’est collé sur son front naࢢonal pour faire joli à Noël et à la Saint Glinglin.

Cliquez sur l’image pour télécharger le neuvième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Et la semaine prochaine, le dixième et dernier acte... de la deuxième parࢢe de Maze�e and Cantgetno ! La troi-
sième suivra... bien sûr !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE X (2012-12-17 09 :47)

Adieu, beaux lis tout en finesse dans vos peࢢts sanctuaires peints, adieu, beaux lis, notre orgueil
et notre raison d’être, adieu, Salauds.

Il a la Légion d’honneur, les Salauds ont le droit d’exister : « J’existe parce que c’est mon droit. »
J’ai le droit d’exister, donc j’ai le droit de ne pas penser...

— Et vous ne voyez pas que c’est un salaud ?

Il rit, il me trouve étourdi, il je�e un bref coup d’œil sur le beau visage encadré de cheveux blancs :

— Mais, monsieur, en adme�ant qu’il paraisse ce que vous dites, comment pouvez-vous juger cet
homme sur sa mine ? Un visage, monsieur, ne dit rien quand il est au repos.

Aveugles humanistes ! Ce visage est si parlant, si net — mais jamais leur âme tendre et abstraite
ne s’est laissé toucher par le sens d’un visage.

...voilà la Nausée ; voilà ce que les Salauds [...] essaient de se cacher avec leur idée de droit.
Mais quel pauvre mensonge : personne n’a le droit ; ils sont enࢢèrement gratuits, comme les autres
hommes, ils n’arrivent pas à ne pas se senࢢr de trop. Et en eux-mêmes, secrètement, ils sont trop,
c’est-à-dire amorphes et vagues, tristes.

...j’ai appris qu’on perd toujours. Il n’y a que les salauds qui croient gagner.

Sartre - La Nausée

Acte dix ! Ainsi s’achève la deuxième parࢢe de Maze�e et Cantgetno. La troisième suit, le 31 décembre. Il va
bien falloir que la Jusࢢce comprenne qu’on ne s’en prend pas à la « dignité humaine » (on n’est pas des nazis
oh la la !), mais à la connerie qui donne quelquefois tort à Descartes... la preuve !

Cliquez sur l’image pour télécharger le dixième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.
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Maze�e et Cantgetno - Entracte - La trompe�e au derrière (2012-12-24 11 :54)

« Allo ! Allo ! Voici plusieurs commun’ hic ! qué... qué... qué...

La Scène Mazérienne* nous propose en un seul ebook les cinq actes de la deuxième parࢢe de la tétralogie consa-
crée à deux personnages difficiles à idenࢢfier :Maze�e et Cantgetno. Elle s’inࢢtule.... La trompe�e au derrière...

La domesࢢcité nous ouvre la carrière.

La Vétusté guide nos pas.

Et les doigts dans le nez, la trompe�e au derrière

A sonné l’heure du trépas.

Cliquez sur l’image pour télécharger ce�e deuxième parࢢe (gratuitement bien sûr).

283



Les cinq actes suivants, consࢢtuant la troisième parࢢe, seront publiés à parࢢr du lundi 31 décembre. Et ainsi de
suite jusqu’à épuiser l’intégralité de ce�e tétralogie en 20 actes et quanࢢté de chansons.

Dans la joie et la bonne humeur... je suis venu pour déconner. »

* La Scène mazérienne est un projet d’acࢢvité théâtrale. Le Conseil municipal y sera-t-il favorable ?MCM plus SM,
cela fait-il trop pour une opposiࢢon organisée ? Et ce n’est pas fini...
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Maze�e et Cantgetno - ACTE XI (2012-12-31 10 :59)

D’après le Figaro, il paraît qu’à l’École de la magistrature ils les prennent de plus en plus cons,
et encore, ils ne remplissent pas tous les postes vacants. Un de ces jours, ils ne sauront même pas
qui est Sartre et le Peࢢt Robert sera d’un usage courant en Jusࢢce. On ne fera plus la différence
entre un jugement et une grille de mots-croisés ! Et la philosophie sera dépendante des incivilités
commises à l’égard des chio�es.

Un lecteur de MCM.

Acte onze ! Ainsi commence la troisième parࢢe deMaze�e et Cantgetno. Et ainsi de suite ! On a l’habitudemain-
tenant ! L’année sera bonne. C’est du moins ce qu’on souhaite à tout le monde, n’est-ce pas ?

Cliquez sur l’image pour télécharger le onzième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.
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3.1 janvier
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Maze�e et Cantgetno - ACTE XII (2013-01-07 10 :22)

Etant farouchement a�aché à ma liberté de pensée et de créaࢢon, je ne veux rien recevoir, ni
du pouvoir actuel, ni d’aucun autre pouvoir poliࢢque quel qu’il soit. C’est donc avec la plus grande
fermeté que je refuse ce�e médaille. [...] Je ne suis pas intéressé, je ne demande rien et je n’ai
jamais rien demandé. On n’est pas forcément content d’être reconnu par des gens qu’on n’esࢢme
pas.

Jacques Tardi.

Acte douze ! Des amours de Maze�e et de Cantgetno ! Quelle pornographie !

Cliquez sur l’image pour télécharger le douzième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Le XIII la semaine prochaine ! Quelle saloperie !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE XIII (2013-01-14 11 :21)

Xavier Bertrand, salaud sartrien. J’écris « salaud sartrien » par précauࢢon judiciaire, vu que c’est
une catégorie estampillée philo. Bon. Mais normalement, si j’écrivais à un pote, je m’en passerais
et parlerais plutôt de la dignité selon Camus.

Un blogueur.

Le Jésus d’Ikéa etWikipedia ! Et le Peࢢt Robert ( version en usage dans le palais judiciaire de Foix ). Ça conࢢnue !
Et on ne s’en lasse pas, à Mazères et ailleurs !

Cliquez sur l’image pour télécharger le treizième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

Le XIV la semaine prochaine ! Quel bonheur !
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Maze�e et Cantgetno - ACTE XIV (2013-01-21 10 :12)

Ce�e peur, Badiou l’analyse sous deux formes incarnées par la droite d’un côté et la gauche de
l’autre. La première caractérise selon lui des gens qui « dominateurs et privilégiés, sentent que ces pri-
vilèges sont relaࢡfs et menacés », et qui manient la peur des étrangers, des banlieues, etc. et créent
chez d’autres, dominés et non privilégiés, « le désir d’avoir un maître qui vous protège, fût-ce en vous
opprimant et paupérisant plus encore ». La seconde – de gauche – est définie comme réacࢢve : elle
est « la peur que la première peur évoque, pour autant qu’elle convoque un type demaître, le flic agité,
que le peࢡt-bourgeois socialiste ne connaît pas et n’apprécie pas ».

Un blogueur.

Acte XIV ! On ne s’en lasse pas, à Mazères et ailleurs ! Dans la bonne humeur, cela va de soi...

Cliquez sur l’image pour télécharger le quatorzième acte de MAZETTE ET CANTGETNO.

La vache s’appelle Rose�e. Tout le monde sait que la rose�e, c’est du cochon...

La semaine prochaine, Louis Mare�e apparaîtra bien sûr en vigie-pirate pour illustrer le dernier acte de ce�e troi-
sième et avant-dernière parࢢe de la tétralogie « Maze�e et Cantgetno ». Ça promet...
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Maze�e et Cantgetno – ACTE XV (2013-01-28 09 :25)

Ça y est ! C’est parࢢ ! Louis Mare�e, maire de Mazères, se lance dans la campagne pour les prochaines élecࢢons
municipales. Mazères a des allures du Pédonzigue du préfet Rabiniaux*. J’en veux pour preuve ce�e « série » de
trois « dépêches » parues depuis le début de l’année dans la Dépêche du Midi et d’ailleurs :

La commune a su résister à la crise

Echange de vœux municipaux à la mairie

Louis Mare�e aux municipales

Tout y est : bilan régalien, fayotage ancillaire et déclaraࢢon dramaࢢque (les théories de Goebbels en acࢢon). Du
tout cru à cuisiner. Et on ne va pas s’en priver. Il faut dire que Louis Mare�e est très présent sur le Web grâce à
notre quoࢢdien régional. Bien sûr, depuis peu, l’image qu’il essaie (maladroitement) de se forger avec l’aide de
Google est plutôt mise à mal par nos intervenࢢons musclées… intellectuellement, car nous ne sommes pas de
ceux qui usent de la bo�e et du képi sous l’égide de ce peࢢt marrant de Cioࢰ, maître à penser de Louis Mare�e
qui d’ailleurs en profite pour ne pas penser. Soupçonné dans Ariège-News de préférer Hitler à la démocraࢢe, à
une époque où il aurait plutôt choisi le biberon …ensࢢ) comme aujourd’hui…), ce monarchiste élecࢢf (et non pas
nazi) parࢢcipe à l’image dégradée, mais hilarante, de la France prise au piège de la modernité et la jeunesse. Voter
pour un larbin inculte (définiࢢon du salaud sartrien, faut-il le répéter ?) n’est sans doute pas un pari sur l’avenir,
mais qui s’y opposera… ? On se demande… et on est aux aguets, prêts à relater tout cela dans une espèce de
troisième mi-temps (après la série de nos arࢢcles et notre tétralogie théâtrale), mais sans l’alcool, les courbe�es
et les violences produites par cet étrange spécimen du genre Cave (qualificaࢢf que nous me�ons finalement à la
place de Salaud puisque la jusࢢce n’y voit pas d’inconvénient). Le lecteur dispose ainsi :

1º) Du livre inࢢtulé Mazères contre Louis Mare�e, à télécharger [ICI] (100.000 mots et 80 illus-
traࢢons comiques) ;

2º) De la fable Maze�e et Cantgetno, à télécharger [ICI] (20 actes en cours de publicaࢢon avec
autant d’illustraࢢons comiques) ;

3º) Et bientôt, de la relaࢢon complète et circonstanciée de la campagne électorale désormais en
marche que nous inࢢtulerons : Les huniers, on verra pourquoi…

Mais pour l’heure, achevons de publier notre Tétralogie. Voici le quinzième et dernier acte de la troisième parࢢe,
ce qui laisse toute la place à une quatrième.
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Cliquez sur l’image pour lire l’acte XV de Maze�e et Cantgetno.

* Roger Rabiniaux - L’honneur de Pédonzigue - « …roman de la médiocrité, fresque de la bêࢢse et de la vanité »
écrit Éric Dussert à ce propos…
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Maze�e et Cantgetno - Entracte - L’honneur au clou (2013-02-04 10 :33)

Peࢢts de taille, rogatons de la scène poliࢢque naࢢonale, rapetassés jusqu’à l’outrage fait au regard médiaࢢque, ils
n’en sont pas moins bouffis d’orgueil et de quérulence même quelquefois. Le premier, maire de Pamiers, au cœur
de la Basse-Ariège, se paie des autopromoࢢons de prix : goudronnage du « parvis » de la mairie pour accueillir
Sarkozy enmal de chèques, plaque�e couleur et DVD vantant des mérites qui cachent une forêt d’outrecuidances,
achat d’une vache pour la donner à manger aux enfants du canton, etc. L’autre (asinus asinum fricat), beaucoup
moins argenté et pas prêt d’être doré malgré une existence passée à courir après les blasons, s’éclate dans la Dé-
pêche duMidi sansmesurer la portée opportune de sa bêࢢse quelquefois qualifiée de « hitlérienne » par la Presse
locale. Le tout souvent sous la plume, si on peut appeler ça une plume, d’un « journaliste » habitué à toucher au
lard et au cochon en guise d’équipage. Maître et larbin sur la scène « poliࢢque », ce sont de précieux personnages
dignes de figurer dans l’épopée de la France contemporaine réduite à un « mbreࢢ poste » moins faulknérien que
nécessairement drolaࢢque.

Voici une autre contribuࢢon à la fresque mazérienne qui est désormais entrée dans la légende !

Cliquez sur l’image pour lire la troisième parࢢe (actes XI à XV en un seul volume) de MAZETTE ET CANTGETNO.
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La quatrième et dernière parࢢe sera publiée à parࢢr du 18 février prochain, 5 autres actes pour achever la parodie
municipale vue non pas par ses employés, qui ont plutôt intérêt à ne pas s’en mêler ni l’applaudir, alors qu’ils sont
les mieux renseignés… mais par quelques esprits amusés par le spectacle « de la médiocrité » et peignant, dans
la joie et la bonne humeur, ab ovo mais jamais ab irato, ce�e « fresque de la bêࢢse et de la vanité. » : MAZETTE
ET CANTGETNO, comédie en 20 actes et bien plus de chansons. En a�endant, bien sûr, l’épopée romanesque in
progress : Les huniers.
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Maze�e et Cantgetno – ACTE XVI (2013-02-18 09 :30)

« Nos sacrifices tombent dans les poches des voleurs : les banquiers et les poliࢢciens ! » - Ma-
nifestants à Lisbonne contre l’austérité.

La quatrième parࢢe de MAZETTE ET CANTGETNO sera la dernière. Cinq actes en chansons. De la tradiࢢon bien
française, selon le principe quévédien qu’il ne faut pas « montrer la vérité nue, mais en... chemise. » Qui est
Nane�e ? Vous le saurez bientôt, selon le principe prousࢢen de la madeleine... N’hésitez pas à tremper la vôtre
dans ce parangonnage de la bonne humeur et de la vérité... toute nue. Rira bien qui rira le dernier...

Cliquez sur l’image pour lire l’acte XVI de Maze�e et Cantgetno.

Remercions la Dépêche du Midi pour ses excellents clichés historiographiques. Ils ne rendent pas service à Louis
Mare�e, ce qui est effecࢢvement le devoir d’un journal gauche... de gauche !

Et l’acte XVII la semaine prochaine !
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Maze�e et Cantgetno – ACTE XVII (2013-02-25 10 :31)

Si on adhère aux thèses de [Unite Against Fascism] - et rien ne l’interdit ! - alors il faut bien crier sur les toits
de France que le Front Naࢢonal est un parࢢ fasciste. Mais crier en France sans se boucher les orifices avec les
doigts, comme il sied à toute personne bien « éduquée », est interdit à la fois par les mœurs et par la loi. C’est
compliqué...

Du coup, alors qu’on n’a aucun mal à penser, on est moins à l’aise au moment de s’exprimer - à cause des doigts
et des orifices.

Dans le cas de Louis Mare�e, qui a beaucoup de doigts et peu d’orifices, la tâche est aisée ; il lui suffit d’ailleurs le
plus souvent d’emboucher son instrument poliࢢque dont on ne sait pas bien s’il est à demi plein ou vide à demi.

Mais si on a beaucoup d’orifices, parce que c’est comme ça, alors il faut emprunter des doigts avec les pince�es
qui vont avec ou - c’est plus risqué - laisser pisser ce qui n’est pas bouché et même - puisque le sort en est jeté -
ne rien boucher du tout.

Après tout, merde ! on n’est plus au temps de Pierre Bayle qui a perdu beaucoup de temps à noyer les poissons
venimeux de son époque. Et le temps où les tribunaux font un usage excessif du Peࢢt Robert, comme à Foix, n’est
pas du tout celui qu’on a la prétenࢢon de partager avec le futur de nos enfants que nous souhaitons intelligents
et culࢢvés.

Et ne nous gênons pas pour traiter de salauds (sartriens) ceux qui le sont à nos yeux et de pétainistes (badiouiens)
ceux qui sont quelquefois fiers de l’être cependant. Conࢢnuant d’ailleurs la réflexion d’Alain Badiou, je me de-
mande si le pétainiste n’est pas justement le pédant (sartrien)... En tout cas, et selon notre inࢢme convicࢢon qui
vaut quand même mieux que les supersࢢࢢons judiciaires et autres, voilà bien les deux catégories que la philoso-
phie doit contredire pour conࢢnuer d’exister. Haro sur les salauds et les pédants de tous poils ! Et vive la Philoso-
phie pourvu qu’elle doive tout à l’existence et rien au Peࢢt Robert et autres praࢢques problémaࢢques, pour ne
pas dire « douteuses » car nous avons le doigt pour obstruer l’orifice correspondant, de la présidence du TGI de
FOIX.

Veuillez cliquer sur l’image pour lire l’Acte XVII de MAZETTE ET CANTGETNO, grand spectacle grand-
guignolesque au service de la vérité et du plaisir qu’on prend à la dire.
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L’Acte XVIII la semaine prochaine ! (avec Sarkozy...)
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3.3 mars
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Maze�e et Cantgetno – ACTE XVIII - Avec Marcela Iacub (2013-03-04 08 :56)

Cliquez sur l’image pour lire l’ACTE XVIII de Maze�e et Cantgetno...

L’ « affaire » Marcela Iacub est assez significaࢢve de ce qui pourrit la culture française.

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Peu importe après tout que DSK ait perdu son honneur et sa dignité. Il a reconnu sa responsabilité dans le viol de
sa vicࢢme. Certes, il y a une nuance juridique entre responsabilité et culpabilité, du moins aux USA.

La Censure n’a pas osé interdire le livre. En effet, elle a déjà été condamnée pour a�einte aux droits de l’homme.
Le hic, c’est que ce�e Censure est exercée par la Jusࢢce, ou plus exactement par les autorités judiciaires.

Ce�e Censure héritée du pétainisme ambiant (qui sévit depuis, paraît-il, la chute du premier Empire) est réguliè-
rement visée par des décisions de jusࢢce européennes et par les organisaࢢons veillant au respect des droits de
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l’homme. Comment donner des leçons à Pouࢢne dans ces condiࢢons… ?

Ce�e Censure n’a pas la capacité de se juger elle-même. C’est un principe très français. Elle est soumise, dépen-
dante et la confusion entre « indépendance » et « protecࢢon » est soigneusement entretenue y compris par ses
magistrats. Ce sont les vieux principes mérovingiens qui s’appliquent plus ou moins consciemment : privilège et
recommandaࢢon… (fils à papa et pistonnés)

Pourtant, ce�e Censure, elle s’exerce. Elle triche. Elle donne le spectacle de sa domesࢢcité et surtout de son idéo-
logie fascisante. Voire, au son du Peࢢt Robert, de son inculture.

Étant donné que le « pétainisme » est parfaitement défendable en Europe suite à une décision de sa Cour de
Jusࢢce (le procès Pétain ayant été « bâclé » et celui des André Mornet n’ayant jamais eu lieu), il n’est pas interdit
de penser et d’écrire que la Jusࢢce française, malgré ses qualités liées à la profondeur du Droit qu’elle défend, et
malgré le fait qu’elle se retranche hypocritement derrière son statut de corporaࢢon consࢢtuée, — pas interdit de
défendre ce�e autre idée non moins profonde que la Jusࢢce en France est pétainiste.

En effet, comme ce�e Censure ne peut plus, sous peine d’être sancࢢonnée, interdire la publicaࢢon, elle inspire la
peur à ceux, auteurs et éditeurs, qui prétendent s’exprimer librement et… sans contrainte.

On peut alors évoquer d’autres principes, dont la protecࢢon de la vie privée.

Certes, de ce�e manière, on interdit le témoignage, ce qui est un comble pour la Jusࢢce.

Et si, comme dans le cas de Marcela Iacub, on persiste et on signe, et bien on est condamné à l’étouffement éco-
nomique, ce qui est une manière efficace de réduire au silence ceux qui n’ont pas les moyens de faire face à ces
dépenses exorbitantes.

Autrement dit, seuls les riches peuvent s’exprimer librement. Les autres ont plutôt intérêt, s’ils ont choisis de mê-
ler un peu de vie privée à leur pensée, de s’écraser sciemment, au détriment du témoignage qui est le leur et que
personne n’a en principe le droit de juger, le témoignage n’étant pas fait pour ça.

On en conclut du coup que de tels écrits, condamnés mais pas interdits, ne sont qu’une affaire de rupins et que
ça ne concerne guère que des happy few qui n’ont qu’à aller se faire voir ailleurs.

Après tout…

D’autant que l’écrivain, s’il a un peu de plomb dans la tête, et il en a car il est rarement assez jeune pour s’en passer,
n’est pas un ennemi convaincu des contraintes que l’ « extérieur » peut exercer sur son travail. Des contraintes, il
s’en impose même. N’en rajoute-t-il pas toujours… ?

On en vient donc, dans ce�e république qui se fait encore appeler France, alors qu’elle est française, à praࢢquer
les bons vieux genres nés de la contrainte. Quelle manière inouïe de renouer avec la Tradiࢢon !

Bien sûr, l’autoficࢢon, genre né de la plume et de l’œuvre de Serge Dubrovsky, et passablement malmené par
d’autres qui abusent plutôt de la facࢡon (terme en usage aux USA), a du mal à filer la contrainte, car ce genre
est justement structuré par la liberté qui le fait naître. Même le retour du roman à clé, qui fit les beaux jours de
Proust, est en danger d’être censuré si les « reconnaissances » sont trop évidentes. Et là encore, c’est la praࢢque
de la convicࢢon qui s’exerce, vieil usage hérité des religions et des supersࢢࢢons qu’elles défendent encore avec le

304



succès qu’on sait, jusqu’au sang…

La saࢢre est moins risquée, mais elle exige de la part du lecteur quelques disposiࢢons à entendre les ruses d’une
pensée prisonnière non plus d’une contrainte, dans le sens li�éraire du terme, mais d’une échappée.

La li�érature française, déjà perdue dans ce qui « ne mange pas de pain », autrement dit dans ce qui ne veut rien
dire, retourne ici à des praࢢques qui, tout en donnant à entendre, n’en sont pas moins suffisamment obscures
pour ne pas « inquiéter » les autorités chargées de la paix sociale et desdites bonnes mœurs.

Et pourtant, ce�e saࢢre, c’est tout ce qu’il reste pour s’exprimer si on n’a pas les moyens de se payer une décision
de jusࢢce comme Marcela Iacub et son éditeur.

La saࢢre, ce n’est pas la liberté qui se dresse contre la Censure, comme ce devrait être le cas de toute bonne
li�érature ; c’est un pis-aller anachronique.

Voilà comment, en France, la li�érature revient à ce qu’elle y a toujours été : une occupaࢢon de riches, voire de «
déclassés » qui n’en sont pas moins fortunés.

Pour les autres, restent la franche rigolade, avec son lot de larmes, et les cris étouffés sous la pèlerine usée depuis
longtemps de la saࢢre et de ses devine�es pas toujours faciles à élucider.

Par exemple, en parlant de viol, puis-je en parler librement ? Je veux dire à Mazères… et de qui on sait… ? Ce té-
moignage, pourtant légiࢢme, tomberait sous les coups aveugles de la Jusࢢce. Ah ! Si les curés pouvaient parler !
Même sous la contrainte. On ferait une excepࢢon au principe de l’extorsion des aveux en leur appliquant, une fois
n’est pas coutume, la Quesࢢon…

Patrick Cintas

À la semaine prochaine !
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Maze�e et Cantgetno – ACTE XIX (2013-03-11 08 :21)

Le pénulࢢème !— si ce culࢢsmemallarméen est permis… Encore un et c’est fini… enfin, en a�endant Les Huniers,
promesse électorale que MCM endraࢢ coûte que coûte !

Ici, et enfin, Louis Mare�e, maire de Mazères, se prend une balle dans le train. Mais rassurons-nous, elle est en
caoutchouc. Tant il est vrai que de son rail à son cerveau, la distance n’est pas grande. Franchissons-la avec ce
dix-neuvième acte de MAZETTE ET CANTGETNO et cliquons sur l’image pour le lire.

Commentaire : Il semble y avoir aussi une distance non moins appréciable entre la vision somme toute sociale de
la Gendarmerie naࢢonale (voir dans la Dépêche) et les délires fascisants de Louis Mare�e qui promeut à grands
frais l’indiscréࢢon et la délaࢢon comme aux temps de Vichy, s’il est permis de rappeler que cet édile a déjà fait
l’objet de criࢢques, dont il ne s’est d’ailleurs pas défendu, qui présument de ses choix s’il avait vécu ce�e triste
période de l’Histoire, ce qui ne laisse pas d’étonner de la part d’un homme qui prétend me�re de l’honneur là
où il semble n’y avoir que de l’orgueil, opinion à laquelle nous n’adhérons cependant pas, considérant qu’il est
absolument nécessaire (adresse à Alain Badiou) de faire la différence entre un pétainiste et un vieux con. Bien
sûr, j’ai conscience que ces réflexions peuvent éventuellement inspirer le ralliement à l’idéologie et à la personne
de Louis Mare�e, mais exactement comme toute a�aque du républicanisme iranien conforte la posiࢢon de Mah-
moud Ahmadinejad, de ses cornacs et de ses lampistes. Vous ne voulez pas virer à gauche ? D’accord. Mais ne
donnez rien aux intrigues de l’UMP et du Front Naࢢonal. Ce sera déjà ça de gagné sur la dignité. Patrick Cintas.

À la semaine prochaine !

306



Maze�e et Cantgetno – ACTE XX et dernier - Droits de l’homme, au viol ! (2013-03-18 10 :15)

« Vous savez, je n’ai pas pour habitude de mâcher mes mots ! » - Louis Mare�e sur le point de passer un savon
aux entrepreneurs dont il est, comme chacun sait, le maître et l’inspirateur... C’est que, avec sa formaࢢon de
cheminot, il en sait des choses sur l’entreprise ! et de les arroser pour les ramollir, les mots... À parࢢr de la
semaine prochaine, nous entreprenons la criࢢque des mots de campagne de ce Gugusse au service de Paillasse.
Et nous inaugurons Les Huniers, aventures prodigieuses de l’âne Maze�e et du canasson Cantgetno, mais ce�e
fois-ci sur le ton du conte et avec moult allusions à la vie privée.

Et voici le dernier acte de MAZETTE ET CANTGETNO ! Cliquez sur l’image pour le lire. Et voyez après l’image un
arࢢcle qui servira assez bien de conclusion.

L’arࢢcle Droits de l’homme, au viol ! est déplacé dans une nouvelle rubrique :

[La Droite de Louis Mare�e]
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Maze�e et Cantgetno - Ebook chez Amazon, Kobo et FNAC (2013-03-25 16 :01)

Les 20 actes de ce�e tétralogie sont en ligne dans ce blog. Le texte complet est aussi disponible

EBOOK SANS DRM

> Chez Amazon (Kindle)

> Chez KOBO (epub)

> Chez FNAC (epub)
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Les Huniers - Lundi prochain ! Avec Mare�e et Trigano en croisade ! (2013-03-25 17 :13)

ANNONCE

Après la scène mazérienne, où s’est jouée la farce Maze�e et Cantgetno, 20 actes de bonne humeur et de chan-
sons, la suite des aventures de l’âne Maze�e et du canasson Cantgetno sera publiée ici-même.

Dès lundi prochain, le Prologue de ce�e saga mazérienne introduira le fameux képi du Maréchal dans de bien
troublantes circonstances. À ne pas manquer !

Nous ignorons pour l’instant quand aura lieu le procès en diffamaࢢon, mais, dans ce�e perspecࢢve, nous avons
envoyé la dernière édiࢢon du Peࢢt Robert au greffe du TGI de Foix qui, n’en doutons pas, saura le transme�re à
ses juges...
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Droits de l’Homme - au viol ! (2013-03-25 17 :45)

IL NE MANQUAIT PLUS QUE ÇA !

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

La magistrature française vient encore de se faire taper sur les doigts par la Cour Européenne des Droits de
l’Homme pour rien moins qu’une « violaࢢon de la liberté d’expression ». Ce�e manie bien française est en gé-
néral approuvée par les Français eux-mêmes qui, par héritage ou par paresse, ne voient pas d’inconvénient à ce
que leurs « princes » soient traités comme des princes. Anachronisme qui repose sur une idée inacceptable en
démocraࢢe, je cite : « L’offense adressée à l’occasion des actes poliࢢques a�eint nécessairement la personne.
» Commodité et non pas droit légiࢢme, que la Jusࢢce française, avec une constance digne de la mule du pape,
conࢢnue d’infliger à la liberté au nom de rien moins que le « respect dû aux notables », d’autant que le mot «
poliࢢque » peut être aussi remplacé par « judiciaire »... L’affaire a opposé monsieur Hervé Éon, citoyen militant, à
une Jusࢢce à la fois zélée et… convaincue d’avance sans autre forme d’analyse. Acharnement, certes, et pas sans
méchanceté. Et dans l’ombre encore vivace, mais ce n’est qu’une ombre heureusement, de Vichy. Le mépris du
domesࢢque pour l’ouvrier n’est-il pas un des aspects de l’œuvre prousࢢenne ?

Voici le jugement de la Cour :

AFFAIRE EON c. FRANCE

Ce texte est exemplaire à plus d’un .treࢢ Il ne serait pas vain, messieurs les députés, que vous y jeࢢez mieux qu’un
coup d’œil pour reme�re nos autorités judiciaires, qui ne forment toujours pas un pouvoir séparé par votre seule
faute, à la place qui est la leur, c’est-à-dire dans la démocraࢢe telle qu’on l’envisage en Europe. Mais il est vrai que
vous êtes des princes, que vous le veuillez ou non et parce que nos mœurs françaises et nos lois ne sont après
tout, comme disait justement un procureur de Paris il y a quelques décennies, lequel choqua tous ceux qui ont le
défaut d’être de Vieux Français comme on était de Vieux Chréࢢens du temps de l’expulsion des Morisques, que
celles que « nous méritons ». Eh oui, messieurs, tous les magistrats ne sont pas des pourceaux comme le prétend
Quevedo.

On appréciera donc la justesse et l’écriture du jugement publié par la CEDH, d’autant que les circonvoluࢢons es-
tudianࢢnes produites par la jusࢢce française sont remplies, comme le révèle cet arrêt, non pas d’erreurs de droit
ou carrément de bêࢢses, mais des séquelles d’une idéologie qu’on qualifiera de conservatrice, de monarchiste,
d’impérialiste, de pétainiste ou même de fasciste selon la nature de sa propre idéologie.

Et pourtant, de quoi s’agit-il ? Et bien de pas grand-chose… en tous cas de pas grand-chose jusqu’à ce que la Jusࢢce
s’en mêle dans le seul souci de donner raison coûte que coûte à la Tradiࢢon et non point au Droit comme ce doit
être l’usage en démocraࢢe, du moins au sein de l’Europe.
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Nicolas Sarkozy, qui n’a jamais brillé par son intelligence ni sa courtoisie, a eu ce qu’il convient d’appeler un mou-
vement d’humeur relaࢢf à l’aࢰtude d’un citoyen qui ne l’a d’ailleurs pas insulté, mais simplement remis à sa place.
Il ne s’agissait même pas d’une querelle. Ce citoyen s’est exprimé librement et nous sommes tout aussi libres d’en
penser ce qu’on veut. Quant au président Sarkozy, il a accompagné son haussement d’épaules (geste tout aussi
caractérisࢢque de lamagistrature dans ces exercices d’imitaࢢon) d’un peࢢtmot qui aurait pu être un autre ou qu’il
aurait pu garder pour lui. C’est tout. L’un comme l’autre de ces personnages se sont croisés et n’ont pas, comme
cela arrive souvent, échangé des amabilités. Plus tard, Marࢢne Aubry, qui recevait le même président dans sa
chère ville de Lille, refusa de lui serrer la main et on ne doute pas que Sarkozy eût les mêmes mots, mais ce�e
fois en pensée, car il est beaucoup plus grave d’insulter un maire qu’un simple voire modeste exploitant agricole.
Telle est la fameuse légèreté française. Des brouࢢlles, quoi.

Mais, par souci purement saࢢrique, comme c’est l’usage en démocraࢢe, et avec beaucoup d’esprit mêlé de déses-
poir, comme il sied au militant, monsieur Hervé Éon a retourné son mot à Sarkozy : « Casse-toi, pov’ con ! » Au
lieu du sourire de circonstance qu’on s’a�endait (ou pas) à voir se former sur les lèvres du président qui eût pu
profiter de l’occasion pour s’exercer lui aussi à la saࢢre face à un opposant poliࢢque, voilà-t-y pas, comme aurait
dit Françoise, que la police naࢢonale, créée par Pétain, saute sur celui qui est déjà considéré comme un délin-
quant et on le je�e au cachot, ne le libérant qu’avec le coup de pied au cul d’une convocaࢢon devant le Tribunal
correcࢢonnel. Eh bé !

À ce stade, on a�endait, dans toute l’Europe et même au-delà de ses mouvantes fronࢢères, que le ministère de la
Jusࢢce Et le nécessaire pour étouffer l’affaire et laissermonsieur Éon se livrer à ses criࢢques sans autres contraintes
que les limites de la vie privée et surtout celles de la vérité qui est autrement essenࢢelle que le contenu des slips et
autres dessous pharamineux en usage chez Dominique Strauss-Kahn. Au contraire, le Parquet, secouant sa royale
perruque, envenima l’affaire et le Tribunal condamna monsieur Éon à une peine « de principe » au regard « tant
des circonstances que des revenus modiques du requérant (quatre cent cinquante EUR par mois) […] Un simple
averࢢssement s’imposait… ! » On se croirait dans le bureau du dirlo. Parodie de chevalerie de la part d’un tribunal
qui rêve d’adoubement ! Mais comme ce�e comparaison ne suffisait pas, la Jusࢢce en rajouta en jusࢢfiant ses
a�endus par une série de béoࢢsmes aujourd’hui remis à leur place par la CEDH dans l’Album de la Marquise. Le
jugement du TGI de Laval, confirmé en appel, relève de l’élevage des huîtres perlières d’une idéologie qui n’a pas
sa place dans la démocraࢢe et qui en est même la violaࢢon pure et simple comme le souligne la CEDH. À l’injusࢢce
flagrante s’est ajoutée la condescendance de chevaliers par délégaࢢon de pouvoir !

Inuࢢle de relever ici ces insultes constantes à l’esprit des lois, la CEDH s’en chargeant parfaitement, presque avec
plaisir (mais ne s’agit-il pas du mien ?), dans ce texte qui servira, espérons-le, l’intelligence des prétendants à la
magistrature, dont on dit que le niveau baisse, autant que de leurs aînés qui doivent impéraࢢvement, sous peine
de faire honte à la Naࢢon patrie des Droits de l’Homme, se débarrasser des défauts qu’une lourde tradiࢢon de
l’aristocraࢢe leur a transmis, à eux qui ne sont guère que des bourgeois éligibles par automaࢢsme à la Croix-de-
Saint-André !

Certes, et d’ordinaire, l’administraࢢon de la Jusࢢce, si elle ne se fait pas toujours dans de bonnes condiࢢons faute
de moyens, s’exerce le mieux possible. Tant que la « police » se plaindra du « laxisme de la Jusࢢce », on pourra
considérer qu’elle n’est pas si mauvaise que ça. En effet, plus elle est laxiste et plus elle se rapproche de la perfec-
.onࢢ Mais, hélas, quand la poliࢢque s’enmêle, et avec la poliࢢque le poison d’idéologies non seulement obsolètes
mais aussi et surtout ignominieuses, le bas blesse.

Et parmi les nombreuses fautes de jugement (d’intelligence et de culture) qui forment les abcès de ce�e maladie
transmissible, ma joie, je ne le cache pas, est de constater que ce�e magistrature déficiente intellectuellement
quand elle brandit le Peࢢt Robert pour jusࢢfier de ses connaissances lexicales et donner raison à ses idéaux d’un
autre temps incompaࢢble avec l’esprit des lois, à Laval n’a pas pu s’empêcher de faire la même chose, mais ce�e
fois avec un autre produit commercial desࢢné à l’enfance : le Peࢢt Larousse ! Ah ! Les cons !
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Patrick Cintas.
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Sarkozy, Genࢢl, entre chiens et loups (2013-03-26 11 :23)

Une de mes connaissances, magistrat de son état chez notre royale voisine espagnole, pas avare de confidences
quand il s’agit pour lui de reconnaître qu’il est mieux que bien rémunéré et qu’on ne lui demande pas de trop se la
fouler pour ça, est surnommé par son entourage (dont je ne suis pas) « Estrés ». Ne différant guère en cela de ses
collègues français, il a cependant une longueur d’avance sur eux ; en effet, il a trouvé, il y a de nombreuses années
de cela, le palliaࢢf des coups régulièrement portés à sa tranquillité par les circonstances et les personnes qui en
sont la cause. Si vous entrez dans son bureau, et vous ne pouvez le faire que si vous y êtes convoqué ou autorisé
selon le statut qu’il vous a lui-même conféré de haute autorité, vous apercevrez à la gauche de ce bureau, c’est-
à-dire à sa droite quand il y est assis, quelque chose que vous ne définissez pas d’emblée et qui, au bout d’une
minute de tergiversaࢢons intérieures, ressemble à s’y méprendre à un ballon de football en fort mauvais état.
Si vous pensez qu’il s’agit-là d’une relique d’un temps passé ou quelque manie de joueur compulsif, vous vous
trompez. Car, si vous êtes venu en ami (en fait, nous partagions la lecture de Jocelyn dans le cadre plus accueillant
d’un casino, noble établissement qui est en Espagne une sorte de club d’écrivains et d’arࢢstes), ce magistrat in-
domptable vous donne volonࢢers l’explicaࢢon de ce phénomène somme toute assez rare sur le bureau d’un juge.
Et, une fois de l’autre côté, passée l’émoࢢon de voir la chaise des invités sous un angle moins tourisࢢque, vous
comprenez enfin que cet objet n’est en rien un ballon de football écrasé de mémoire, mais tout simplement une
gro�e et pas n’importe quelle gro�e puisque c’est une reproducࢢon approximaࢢve de celle qui, à Bethléem, s’im-
posa comme le lieu de naissance d’un des plus fantasࢢques personnages de la supersࢢࢢon universelle. La gro�e,
coulée dans un plasࢢque chinois de médiocre apparence, s’ouvre sur une flaque d’eau verte où flo�e une bougie
électrique, laquelle fait vaciller les ombres dont celle d’une ViergeMarie aux paumes tournées vers le plafond, les
pieds nus dans les roses avec un serpent dedans. De l’autre côté de l’eau, un peࢢt portrait de Francisco Franco ne
dépareille pas le moins du monde, soigneusement encadré d’une moulure dorée à l’or fin. Ainsi, quand la tension
monte dangereusement dans ce bureau, à l’occasion de conversaࢢons qu’on imagine travaillées au burin, mon
ami le juge espagnol plonge son regard dans ce�e scène mysࢢque et, l’espace de quelques secondes, retrouve la
tranquillité qu’on était, par pure tacࢢque, en train de lui ravir.

Un tel disposiࢢf serait bien uࢢle au juge Genࢢl. Bien sûr, par précauࢢon heurisࢢque, le contenu de la gro�e, ou
vieux ballon de football vu sous l’autre angle, serait changé selon son idée : un portrait de Tinࢢn (dit Pépé), une
femme à poil, avec ou sans les poils, un carambar, avec ou sans son emballage culte, enfin… tout ce qu’il voudra
pourvu que, de temps en temps, et à bon escient, il puisse renaître de ses cendres et se reme�re à l’ouvrage en
parfaite possession de ses moyens.

Car, une fois de plus, Nicolas Sarkozy a eu une saute d’humeur. Passe de faire usage de ce�e praࢢque de la ré-
plique fébrile à l’endroit du simple quidam, mais un juge ! Tout de même ! Et il n’a pas mâché ses mots : « C’est
une injusࢢce, clama-t-il. Je n’en resterai pas là ! » Qu’est-ce qu’on lui demande d’autre d’ailleurs, nous qui n’avons
pas d’autre interrogaࢢon que celle que le juge Genࢢl lui soumet en toute équité procédurale ? Mais la demande
en nullité de la mise en examen, pour suspicion de parࢢalité, est lancée dans la cour des juges, non sans pavé : car
tout ceci ne serait qu’anecdoࢢque, tant la Jusࢢce est ennuyeuse et les magistrats poussiéreux, si ce pauvre juge,
qui n’en rêvait pas tant, ne se trouva alors confronté à beaucoup plus intelligent et culࢢvé que lui (hélas) : Henri
Guaino en personne qui déclara que le juge Genࢢl « déshonore la Jusࢢce » en ne faisant pas bien son travail, ce qui
veut dire exactement la même chose que Sarkozy, mais avec la précision qui va avec, comme quoi l’imparࢢalité
est un manque d’honneur ! N’en déplaise au jeune homme papillonné qui fait office, à la télé, de représentant
des juges, lequel veut, par habitude de la domesࢢcité, et parce qu’on a dû lui expliquer qu’a�aquer un ancien
président de la France n’est pas rien aux yeux du monde (carrément !), que Sarkozy est poli, mesuré, et tout et
tout, et Guaino fort imperࢢnent, pour ne pas dire plus.

Du point de vue moral, Guaino est parfaitement en droit d’exprimer son senࢢment, d’autant que ce vieux loup de
mer n’est pas homme à barrer dans le grain sans y avoir bien réfléchi… avant. Nul doute qu’il vient de lancer un
débat, qu’il va ainsi, en poliࢢcien expérimenté (hélas), dans le sens de ce que pense une majorité de Français, et
qu’il a les moyens de transcender la bonne foi par excepࢢon pour revenir à une réforme de l’insࢢtuࢢon judiciaire,
à savoir la suppression du juge d’instrucࢢon lequel est, comme qui dirait, la marque de fabrique de ladite insࢢ-
tuࢢon et des romans qui l’ont si souvent prise pour cadre de leurs suspens. De là à prétendre que le juge Genࢢl
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déshonore la Jusࢢce, il y a loin, mais le sens de l’honneur varie tellement d’un esprit à l’autre qu’il est difficile de
dire en quoi ce respectable (hélas) poliࢢcien va trop loin. Pour les uns, le viol d’une femme de chambre ne peut en
aucun cas être mis en relaࢢon avec l’honneur du violeur. Pour d’autres, le simple fait de péter en réunion est une
preuve indubitable de manquement à l’honneur de l’assemblée. D’ailleurs, l’Ordre même de la Légion d’honneur
est tellement vicié de l’intérieur qu’on y perd facilement son laࢢn et même son volapük.

Mais, objectera-t-on, le juge Genࢢl, au cours de son travail d’instrucࢢon, n’a absolument pas évoqué son mili-
tanࢢsme connu contre le projet de suppression du juge d’instrucࢢon, idée phare de l’ancien président Sarkozy,
qu’il a comba�u dans la lumière d’une publicité plus ou moins tapageuse. Évidemment, on ne peut honnêtement
s’empêcher de penser que le peࢢt juge est en train de profiter de la situaࢢon pour se venger de son ancien pa-
tron, protégé par l’actuel par ministère interposé. C’est même la première idée qui vient à l’esprit. Mais comment
l’étaye-t-on ? Alors… comme dirait Jean-Christophe Victor :

Plus le juge devient peࢢt, parce qu’il n’a pas les moyens de devenir grand, et plus on devient exigeant quant aux
moࢢfs de l’inculpaࢢon. Or, ceux-ci semblent bien légers, reconnaissons-le. Nous n’avons aucun doute à ce sujet. Et
du coup, l’idée que ce juge manipule l’instrucࢢon pour défendre sa place et les avantages qui lui sont affectés est
parfaitement soutenable en toute honnêteté. Il a peut-être même d’autres projets en réserve dans son ambiࢢon.
Idée qui implique tout à fait logiquement que ce juge est un parjure et que par conséquent, il déshonore la Jusࢢce
comme l’affirme celui qui apparaît alors non pas comme son insulteur, mais comme son accusateur devant un
auditoire qui n’est autre que le peuple lui-même. Dès lors, le juge se place sur la défensive, situaࢢon paradoxale
puisqu’elle ne correspond plus à sa posture iniࢢale. Il aura besoin du souࢢen du gouvernement, autre paradoxe
qui est d’ailleurs plus que cela, car ce serait une félonie. Il est évident qu’il iniࢢe un procès en diffamaࢢon sous la
houle�e des déclaraࢢons peu prudentes du gouvernement en sa faveur.

(Le poids des charges qui moࢢvent une mise en examen, autrement dit une inculpaࢢon, mérite une parenthèse
que j’ouvre ici sous le couvert demapropre expérience. Certes, je n’ai jamais eu l’honneur d’être inculpé. Il faudrait
pour cela que je m’y me�e sérieusement et j’avoue que je n’en trouve pas le ressort, malgré les échauffements
fréquents auxquels l’actualité et les insࢢtuࢢons soume�ent mon esprit. Aussi, « accusé » d’avoir injurié l’Ordre
de la Légion d’honneur (ce dont je me félicite comme je félicite Henri Guaino (hélas) d’avoir interpelé, comme
au Parlement, et en tant que représentant du Peuple, un magistrat qui selon lui a fortement démérité) et invité
à m’en défendre si j’avais quelque chose à ajouter [voir mon compte rendu], je fus pris, comme tout amateur en
maࢢère de délit, d’une fièvre qui me poussa au bord de ceci : ayant constaté que j’étais « dénoncé » par Louis
Mare�e, maire de Mazères, avec lequel j’entreࢢens une dispute sur d’autres sujets relaࢢfs plus à son orgueil qu’à
son honneur (soit dit en passant), j’eus entre les mains des le�res écrites fort familièrement, à mon goût, par
Mare�e lui-même et par un colonel en retraite, représentant des médaillés locaux, à la présidente du TGI de Foix,
nommée pour la circonstance Michelle Salvan. Constatant, en bon instructeur (vous pensez !), que ces trois per-
sonnages, qui se fro�aient à mes yeux, étaient détenteurs de ladite décoraࢢon, et donc en mesure de former ce
que j’appellerais un couple à trois, géométrie bien praࢢque en cas d’intrigue, je crus êtremoi-même en possession
de charges suffisantes pour les a�aquer ou en tous cas les montrer du doigt sans me les faire mordre. J’allais, de
ce pas, dénoncer un complot ! Bien m’en pris de jeter cet argument non pas à la poubelle, car il m’est uࢢle d’une
autre façon, mais sur la balance où j’ai pu lire qu’il ne pesait rien, sans doute parce qu’il ne valait rien d’un point de
vue judiciaire. Ainsi, je me suis prouvé à moi-même que j’aurais fait un excellent juge d’instrucࢢon puisque j’avais
la faculté de peser des arguments avant de risquer de les soume�re inconsidérément à l’examen de la Jusࢢce.)

Or, on voit de plus en plus, en maࢢère de Jusࢢce, des magistrats, instructeurs ou autres, se livrer à de curieuses
manœuvres inspirées par une rhétorique capࢢeuse qui ne peut pas en être honnêtement une :

La quesࢢon des hypothèses :

— Devant une alternaࢢve, ils choisissent l’hypothèse qui condamne le prévenu ; par exemple, dans le cas du mi-
litant qui exposa à la vue de Sarkozy un panneau où était inscrite une citaࢢon d’une des sautes d’humeur de ce
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prélat pétainiste [Voir notre arࢢcle], le fameux « Casse-toi, pov’ con », intervenࢢon qui pouvait faire l’objet d’au
moins deux interprétaࢢons non conciliables, les juges ont esࢢmés, brandissant quelquefois de très risibles argu-
ments, qu’il fallait faire pencher la balance du côté de l’insulte ; ils furent bien mal inspirés puisque finalement la
Cour Européenne des Droits de l’Homme les a condamnés pour « violaࢢon des Droits de l’Homme » ; elle aurait
pu aller plus loin en condamnant ces praࢢques rhétoriques d’un autre âge ; ainsi, ces juges ont bien « déshonoré »
la France au nom de laquelle ils se sont négligemment exprimés ; ou bien ils ont, selon d’autres rumeurs, commis
une erreur qui, par définiࢢon, est réparable au son des deniers publics, canons dont ils ont l’habitude, par dispo-
siࢢon contractuelle, de nourrir leurs argumentaires et leur estomac ;

La quesࢢon des convicࢢons :

— D’autres fois, poussés par quelque chose qui peut être une idéologie ou pire, ils veulent nous faire avaler des
charges ou trop légères et légèrement examinées, ou carrément liées, plus ou moins directement, à ce qu’ils
veulent prouver alors qu’ils n’ont pas d’autres moyens que leur convicࢢon ou, éventuellement, leur mauvaise foi ;
on est bien loin, ici, de ce que notre époque a�end de la science, mais il est vrai que de mémoire d’homme on
ne vit fort en maths se livrer à des études de Droit alors que maints esprits dénués d’intuiࢢon scienࢢfique s’aban-
donnent fréquemment aux Le�res et à leurs peࢢts papiers.

Il ne serait d’ailleurs pas inuࢢle, pour alimenter ces connaissances sans porter a�einte à la fierté des moins doués,
de proposer l’expression « Casse-toi, pov’ con », une fois passé le délai de droit d’auteur, aux meilleurs dicࢢon-
naires de la langue française, comme aux pires, ces derniers ayant la préférence, en tous cas à Foix et à Laval, des
magistrats en poste.

Certes, tout ceci, et plus encore (on n’en finirait pas !), alimente l’accusaࢢon portée par Henri Guaino à l’encontre
du juge Genࢢl et plus largement, car c’est le seul sens de ce débat, à la réforme portant la suppression du juge
d’instrucࢢon, mesure en phase avec le monde moderne qui a inspiré la haine présumée que le magistrat éprouve
à l’égard de son ex patron. Mais…

Car il y a un mais. Autrement dit une anࢢthèse. Sinon l’affaire est jugée. Or, dans les condiࢢons prévues par Henri
Guaino, elle ne peut l’être en aucun cas puisque, selon ce qu’il sait (et je ne doute pas un instant qu’il en sait
beaucoup — hélas), elle est mal instruite et elle est même instruite dans le déshonneur du responsable de son
instrucࢢon ! Argument ad hominem ! Et c’est là que le bas blesse. En effet, si le juge Genࢢl avait décidé que, vu
le peu de poids des charges pouvant être retenues contre Sarkozy, il n’était pas raisonnable ni souhaitable (dans
son cas personnel) de prononcer unemise en examen, l’affaire disparaissait, exactement comme s’il ne s’était rien
passé, habitude que rompt le juge Genࢢl pour lui donner tort, — ce qu’on ne va tout de même pas lui reprocher !
Ainsi, le pragmaࢢsme rituel des magistrats, acquis par enfoncement de la boîte crânienne, donne raison à notre
a�ente : on veut savoir, volonté qui témoigne assez qu’il s’est passé quelque chose. Et le juge Genࢢl, changeant
un peu son méࢢer, fait le journaliste, le pisse-copie, l’éditorialiste, le monographiste, ne dédaignant peut-être pas
d’être l’auteur de fuites comme cela se praࢢque couramment dans les palais.

Du coup, en inculpant Sarkozy (ah ! que voulez-vous, j’aime uࢢliser ce�e bonne vieille AOC), le juge ouvre la voix
à un procès. Et non pas, comme voudrait nous le faire croire Henri Guaino, à une condamnaࢢon immédiate, si je
puis me perme�re ce�e curieuse définiࢢon de la mise au pilori. Et si donc le juge Genࢢl n’a commis aucune faute
de procédure, le procès, comme nous le souhaitons par pure curiosité, mais aussi par un accès de méchanceté
contractée au cours du précédent quinquennat, aura lieu. Il aura deux avantages (restons pragmaࢢques) :

— d’une part, il nous perme�ra de mesurer la professionnalité du juge Genࢢl qui ne manquera pas d’y être a�a-
qué malgré l’aval de la chambre d’ac (comme disent les malfrats et les flics) et qui s’en portera peut-être fort bien,
surtout si la gloire fait parࢢe de ses recherches et qu’il a le goût desmises en scène desࢢnées àmesurer la justesse
des cris qu’il ne se privera pas de pousser au nom de l’honneur, de la dignité, de la probité et de plein d’autres
choses qui, bien entendu, ne se mesurent pas à l’aulne de l’intelligence, mais bien plutôt de l’idée qu’on s’en fait
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quand on entࢢ plus qu’à tout à ses peࢢtes affaires personnelles peut-être durement acquises, sait-on ; de toute
façon, si ce�e procédure judiciaire consࢢtue l’iniࢢalisaࢢon d’un procès poliࢢque, le juge genࢢl sera lui-même jugé
pour sa lâcheté, car il aura abusé de ressources procédurières ; et s’il s’agit bien d’un procès plus largement fait
aux praࢢques douteuses d’un parࢢ poliࢢque et de son candidat, eh bien le juge Genࢢl sera félicité et peut-être
même remercié…

— d’autre part, nous aurons enfin, quelle que soit l’issue de ce procès, quels que soient ses a�endus, quelque
chose à nous me�re sous la dent ; nous avons besoin, nous, criࢢques, de l’écrit que personne ne peut plus effacer
et qu’on est absolument libre de criࢢquer sans réserves pourvu que les personnes conࢢnuent d’être respectées,
comme elles ne le méritent pas quelquefois, et c’est peut-être le cas du juge Genࢢl qui fait, comme il en est accusé
clairement, de la poliࢢque et non pas de la jusࢢce.

Cependant, en guise de synthèse, et parce que rien n’est encore joué, il est nécessaire pour l’instant de s’en tenir
à deux constataࢢons qui demeurent, au-delà de la quesࢢon des injures et autres criࢢques au programme de ces
fesࢢvités parlementaires, le double nœud d’une querelle qu’on règlerait mieux à coups de pieds dans le cul, :

— La quesࢢon de la valeur probante des charges est un problème, du moins quand un procès est instruit poliࢢ-
quement, comme cela semble être le cas, et non selon les usages judiciaires. Il n’est pas mauvais qu’un procès ait
lieu. Mais a-t-on besoin d’un juge d’instrucࢢon pour ça ?

— Selon Nicolas Sarkozy, le juge d’instrucࢢon est non seulement inuࢢle, mais nuisible ; il faut le supprimer ; c’est
un anachronisme inacceptable dans une société moderne. À voir… ce personnage disparaîtrait à la fois de la pra-
queࢢ courante de la jusࢢce, peuplant alors les meilleurs de nos romans d’explicaࢢons forcément rébarbaࢢves ; et
puis, si le juge d’instrucࢢon paraît bien être un instrument dans le cadre d’un procès poliࢢque, il fait plutôt bien
son travail dans tous les autres types d’emmerdements que le citoyen peut entretenir avec ce�e douloureuse
administraࢢon.

Il eût été plus simple d’organiser un procès sans intenࢢon de nuire. Ce qui peut être fait, non seulement sans juge
d’instrucࢢon, surtout si celui-ci fait l’objet d’une suspicion parfaitement légiࢢme d’un point de vue moral, mais
sans la Jusࢢce qui devrait avoir d’autres chats à foue�er. Ce qui est dans la balance aujourd’hui c’est, d’un côté
la suspicion qui pèse à peine sur Nicolas Sarkozy et de l’autre, celle qui empoisonne la probité du juge Genࢢl. La
quesࢢon de l’indépendance des juges étant d’actualité, c’est au législateur, et donc à ses électeurs patentés, qu’il
revient de redresser ce qui est tordu, et non pas à des magistrats dont ce n’est pas le méࢢer d’être sans cesse
sollicités pour reme�re en quesࢢon leurs propres statuts, passant ainsi plus de temps à veiller à l’état de leur
probité qu’à rendre jusࢢce dans un esprit social et sans arrière-pensées, si cet euphémisme n’est pas de trop ici ;
encore qu’il faille compter aussi avec les manœuvres uࢢles à la… carrière, d’un côté comme de l’autre.

Pour revenir à mon ami le juge espagnol et au coup du ballon de football usagé, qui est en réalité une gro�e,
précisons que ce palliaࢢf peut aussi, si l’on a l’esprit branché, être consࢢtué par les disposiࢢfs conviviaux d’un
i-phone bien uࢢles pour s’envoyer des SMS en pleine audience me�ant en jeu le desࢢn de quelques malheureux
qui n’ont pas eu la chance d’être nés tout habillés (n’est-ce pas, messieurs Nicolas Sarkozy et Jean-Michel Genࢢl ?)
et pas l’intelligence, pour ne pas dire la souplesse d’esprit, de commencer par se rendre uࢡles avant d’en profiter
pleinement.

Patrick Cintas
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Les Huniers - Prologue des aventures de l’âne Maze�e et du canasson Cantgetno (2013-03-31 10 :32)

Comme promis, voici Les Huniers, suite des aventures de l’âne Maze�e et du canasson Cantgetno, mais ce�e fois
sur le mode romanesque.

Dans ce Prologue, le narrateur, Rogerius, nous conte :

Comment je rencontrai Sancho Panza sur lemont Valier et pourquoi - Notre conversaࢢon - L’appariࢢon de donQui-
cho�e - Les proverbes sur le temps cher àMarcel Proust - Comment, après avoir été sermonné par don Quicho�e,
je m’endormis sur l’herbe, mes deux nouveaux compagnons ayant disparu, ne laissant que la trace de l’âne. Du
rêve que j’eus pendant ce sommeil inexplicable. Remarques sur le rêve en général et non sur celui-ci en parࢢculier.
Comment je fus réveillé et en quel endroit de ce monde en marche - Dialogue avec une marionne�e - Idenࢢté du
marionneࢰste - Décepࢢon causée par un cheval. Comment le képi duMaréchal, sorࢢ on ne sait comment demon
rêve, me tomba entre les mains - Tentaࢢve d’explicaࢢon de ce phénomène extraordinaire - Explicaࢢons moins hy-
pothéࢢques de Ginés. L’équipage que nous formions sur le Chemin de la Liberté - L’auberge en vue - Problème de
mécanique. Descente, non point aux enfers, mais à la limite de la raison.

Cliquez sur l’image pour lire ce prologue dans les pages de la RAL,M, la revue d’art, de li�érature et de musique
de Mazères !
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Ariège-News fait l’actualité de Louis Mare�e (2013-04-04 19 :16)

Quand Ariège-News, LE site d’informaࢢon ariégeois, s’adonne au reportage, il met le paquet. Et en l’honneur ex-
clusif de Louis Mare�e, maire de Mazères. On dit même qu’il y aurait des dessous à ce�e préférence forcée. Mais
lesquels ? Il faut dire que Louis Mare�e prend bien soin de ne pas trop se montrer avec son mentor, André Tri-
gano qui lui aussi s’apprête à se faire réélire malgré son grand âge. On sait ce qu’il faut penser de ces élus qui
s’accrochent à leur siège, mais il faut seulement le penser. Un jour, ils sont enfin fauchés (c’est une blague) et
on les enterre enࢢèrement sans chercher à creuser plus profond. Cet usage est en principe respecté par pur es-
prit de reconquête, bien sûr. MCM a le plaisir de reproduire ici, sans le moindre changement, les photographies
publiées par AN à l’occasion d’une cérémonie municipale qui sera pour certains l’occasion d’un défilé de mode
vesࢢmentaire genre pedzouille, pour d’autres un agréable moment passé en compagnie d’exemples à suivre pour
conࢢnuer de faire rire les citadins et même les étrangers. Cet arࢢcle vous est proposé dans le style de la Dépêche
du Midi qui ne peut pas tout dire, mais qui le dit avec des fleurs.

La cérémonie a commencé par une excellente proposiࢢon de Louis Mare�e habillé en chevalier de l’approxima-
onࢢ vesࢢmentaire, un style qu’il s’efforce de répandre autour de lui pour prouver qu’on peut paraître avoir du
mauvais goût et aimer ce qui n’en a pas.

L’acte suivant a consisté, comme c’est l’usage républicain, dans le découpage égalitaire du ruban tricolore dont les
bénéficiaires se sont disputé les morceaux dans la joie et la bonne humeur inspirées par les bruits de vaisselle.
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C’est en compagnie d’un autre chevalier, bien portant et peu apte à monter, que Louis Mare�e a entonné un
couplet desࢢné à traumaࢢser la jeunesse tout en lui apportant de quoi réfléchir. Les rubans ont brillé de tous
leurs feux, suscitant des ba�ements de cœur dignes des meilleurs moments passés à se faire casser la gueule sur
le front. Les témoins ont apprécié la rigueur de la rime et l’agencement du couplet.

Puis on s’est laissé aller, comme il convient, à réclamer un peu plus de rigueur dans l’organisaࢢon du buffet qui
menaçait demanquer de l’essenࢢel.Mais c’était une blague qui a plu à tout lemonde et à LouisMare�e le premier
à se laisser porter par la nature profonde de ce�e plaisanterie de bon aloi.
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Enfin, il s’est mis à pleuvoir, non pas à cause des cigognes, ni parce que la Jusࢢce, comme il fallait s’y a�endre, ne
regarde pas à deux fois avant de collaborer avec le pouvoir qui la ,entࢢ mais de la pluie, tout simplement, ce qui
explique la mise à l’abri immédiate des verres et autres ustensiles desࢢnés à autre chose. Dans les conversaࢢons,
le nom d’André Trigano était sur toutes les lèvres et on a même parlé de trahison à son propos. La chose ayant
quelque peu choqué, nous nous sommes fait expliquer qu’en qui�ant Mazères, ce riche entrepreneur des travaux
finis avait trahi ses habitants, d’autant que ce qu’il y laissait inconࢢnent ressemblait plus à de la merde qu’à de
bons souvenirs. Une âme ingénue se dressa alors pour demander en quoi consistait ce�emerde et si c’était ce qu’il
pensait, s’il s’agissait plutôt d’une personne que de faits invérifiables. Aucune réponse ne parvint à nos oreilles
et nous ne prononcerons d’ailleurs pas le nom de cet intervenant car le bon journaliste français rend compte des
faits jusqu’à ce qu’ils commencent à prendre un sens.
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Les Huniers - Chapitre premier - Cahuzac, Sarkozy, même combat ! (2013-04-10 17 :27)

Quoi ! Le chapitre premier ! Eh oui ! Avec un Mare�e qui a envie de pisser après le verre de l’amiࢢé ! Mais à la
fin du chapitre. En a�endant ce bon moment, il faut lire le reste qui est avant ! Cliquez sur l’image pour lire ce
nouvel publié dans la revue li�éraire de Mazères.

À bientôt pour le deuxième chapitre dans l’auberge de la Liberté du mont Valier !
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Louis Mare�e franchit le mur du con – Facebook, Wikimedia et Tupperware (2013-04-27 16 :04)

Coup pour coup ! On a entendu et vu il y a à peine quelques semaines un représentant du Syndicat de la magis-
trature, aux allures d’adolescent a�ardé, nous faire la leçon suite aux secouements dont a été « vicࢢme » le juge
Genࢢl, tombeur potenࢢel de Sarkozy (¡Ojalá !). Le même messager, auquel il ne manquait ce�e fois que la barbo-
teuse ou au mieux le costume marin adapté à l’âge de raison, s’est mis à bafouiller sur les écrans pour défendre
le « mur des cons » dont il est un des auteurs potaches.

Certes, l’endroit est privé et rien n’interdit au citoyen de porter même les jugements les plus téméraires à l’en-
droit de ses édiles, surtout quand c’est absolument sans menࢢr. D’ailleurs, qui imaginerait qu’un magistrat, qui
est d’après le gouvernement une « personne importante », puisse menࢢr même en chambre ? De fait, que ces «
jugements » consࢢtuent de perࢢnentes observaࢢons ou au contraire des contrefaçons de la vérité vraie n’est pas
le sujet.

Quelques magistrats sont même soupçonnés de se venger ainsi des camouflets que leur infligent régulièrement
les insࢢtuࢢons européennes les mieux placées pour esࢢmer leur compétence et leur sincérité. Le mot « con »
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serait « banalisé » comme une voiture contenant la fine fleur de la pensée française, ce qui ne va pas chercher
loin dans l’avancement des travaux consacrés à la modernisaࢢon de ce vieux, très vieux pays. Le mot « mur » n’est
toutefois pas une allusion à Berlin. Il est emprunté au vocabulaire de Facebook sans aucune trace d’empire si ce
n’est celui d’une certaine infanࢢlisaࢢon de l’esprit.

Bien sûr, si cet amusement immature se limitait à Facebook et à la dégénérescence du niveau intellectuel et cultu-
rel de l’exécuࢢf, dont la magistrature est parࢢe prenante au mépris de toute indépendance (la paye est bonne !),
il ne faudrait y voir qu’un miroir où ce qui ne ressemble à rien se reproduit à la virgule près.

Mais, les « analyses », les syntagmes produits sur ce mur témoignent que ce jeu de cons va plus loin que le mur et
au-delà de la connerie qu’il prétend illustrer pour faire le lit de la poliࢢque qu’il ne dissimule plus désormais. Une
véritable idéologie y prend racine. De gauche ? Certes. Mais rien à voir avec Marx et ses élites. Il s’agit plutôt de
Blanqui et de ses « déclassés », peࢢts bourgeois « éduqués » seuls compétents selon lui pour faire la « révoluࢢon
» à la place de la « racaille » qui, on le sait bien, ne vaut rien dès qu’il s’agit de construire une société républicaine
sur les principes du privilège et de la recommandaࢢon, autrement dit, Clovis dixit, de la naissance et du piston. À
quoi il convient, n’oublie pas George Darien, d’ajouter ceux de mouchardage et de fayotage, spécialités culinaires
des larbins méritants.

Et ces praࢢques inacceptables de la « démocraࢢe » se retrouvent à tous les étages de la construcࢢon naࢢonale.
Spectacle affligeant de ces « élites » incapables de soutenir l’économie du pays ni même de faire honneur à son
exercice de la jusࢢce. De vulgaires carriéristes, de haut en bas, du ministre au larbin municipal.

La pourriture serait une image judicieuse si le fruit avait mûri sans trouver acquéreur, mais ce n’est pas le cas. C’est
l’arbre qui est mal conçu. À droite comme à gauche, si tant est qu’on soit assez informé pour disࢢnguer clairement
ce qui les sépare, opࢢon poliࢢque à mon avis improbable aujourd’hui y compris sous le sceau du discours élevé à
la dignité de pensée.

L’impression qui demeure ne se détache pas du senࢢment qui la fait naître. L’infanࢢlisaࢢon des insࢢtuࢢons est
en marche, au service des mouchards, des pistonnés et des fils de famille. Le niveau baisse au point que le terme
même d’ingénieur, que l’enfant que j’ai été se souvient aujourd’hui d’avoir rêvé au pied de la statue Riquet, n’a
plus grand-chose à voir avec ce qu’il a garanࢢ à ce pays et tout avec ce qu’il annonce de médiocrité et de jeux
d’enfant desࢢnés à prendre le pouvoir pour en profiter un bon coup.

J’en veux pour preuve le portrait que nous traçons ici (depuis près de deux ans) de la « France profonde », épisodes
d’une bouffinnerie municipale conduite non pas par un bouffon, ce qui l’eût honoré, mais par un camelot bouffi
d’orgueil et de bêࢢse. Encore un exemple ? Mais, Madame, nous n’avons que ça dans notre corbillon. Et encore,
on s’en entࢢ à la geste publique, car si nous franchissions ce pas de porte… Allez ! Encore une !

La Dépêche du Midi, Louis Mare�e et Wikimedia

La banque de données libres Wikimedia Commons a décerné son Prix 2012 à ce�e étonnante photographie
de Pierre Dalous, ornithologue et conservateur du Muséum d’histoire naturelle de Toulouse. Associer l’art et la
science n’est pas donné à tout lemonde, même si monsieur Dalous s’en défend presque, a�ribuant sa réussite à la
fois à un fin matériel de prise de vue et à la chance qui sourit quelquefois à la paࢢence et au don de l’observaࢢon.
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La photographie a été prise à Mazères, au Domaine des oiseaux où le passant oisif ne voit que des chemins jon-
chés de merdes d’oiseaux, idenࢢfiant aussitôt de vulgaires canards et des oies non moins communes. Cependant,
les postes d’observaࢢon, fort bien conçus et construits, offrent à l’amateur éclairé des spectacles autrement graࢢ-
fiants comme le prouvent les photographies publiées sur le siteWeb duDomaine et commepeuvent en témoigner
quelques écoliers assidus. Il est vrai que cet endroit n’est pas un lieu de promenade ; ce n’est pas exactement le
jardin où délasser les enfants borderline, ni le terrain des exercices modérés dont la vieillesse raffole avec précau-
.onࢢ Mais cet environnement excrémenࢢel ne dérange pas les oiseaux ; ils restent d’ailleurs sourds aux polluࢢons
sonores de l’autoroute qui traverse ce havre de scrutaࢢon et de constance.

…Mais il n’en faut pas plus à Louis Mare�e, maire de Mazères en pleine campagne municipale, pour saࢢsfaire
à la fois son égolâtrie morbide et son image publique de Sauveur conservateur et chimérique. Sautant, avec la
complicité amicale de la Dépêche duMidi, sur la moindre occasion de faire valoir sesmérites, il n’a pas pu résister
à la tentaࢢon de distribuer une médaille, celle de la ville, à l’auteur de la photo primée par Wikimedia, lequel s’est
prêté au jeu sans le commenter. On connaissait l’entonnoir en plasࢢque de Louis Mare�e, son seau, sa pelle, son
tamis et une flopée de jouets à usage dépublicain. À ce�e panoplie du ridicule, de l’enfanࢢllage et de la mauvaise
foi, il vient encore de lever son verre au plasࢢque d’une médaille qui n’est pas faite pour faire avancer le Schmil-
blick[1], mais pour le dénaturer au profit de l’enrichissement personnel, celui-ci consistant, comme nous l’avons
dit plus haut, à profiter du mérite des autres pour masquer la misère de ses entreprises de cheminot en retraite.
Ne l’a-t-on pas vu et entendu s’en prendre vertement aux entrepreneurs deMazères pour leur reprocher de ne pas
accomplir les promesses que lui-même avait faites à propos de l’emploi ? Lui qui, ayant profité à plein temps des
hauts faits de la SNCF, n’est évidemment pas compétent en maࢢère d’économie d’entreprise. Pas plus qu’il n’est
capable demesurer l’effort de la tradiࢢon au ba�age du blé, tant il a préservé son échine de ces travaux véritables
incompaࢢbles avec sa noࢢon de l’énergie et du don. Spectacles affligeants de confortables retraités venus exprès
pour donner des leçons sur des travaux qu’ils ont soigneusement évités pour ne pas y laisser la santé !
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Toujours aussi con[2] quoi !

C’est qu’il est en campagne. Alors il distribue des médailles à tout ce qui peut servir sa cause extrêmement droi-
,steࢢ voire fascisante, donnant ainsi à notre ruralité occitane des airs de France profonde. Il faut dire que le talent
du photographe de La Dépêche n’est pas à la hauteur de l’événement. Ou bien l’ironie de ce quoࢢdien est volon-
taire et on se demande bien pourquoi Louis Mare�e lui confie (à quel prix ?) la médiaࢢsaࢢon de sa personne et
de ce qu’elle conࢢent à la fois de comique troupier et de domesࢢcité immature et ignare.

Que monsieur Dalous, qui a reçu la « médaille de la ville de Mazères », se prête à ce jeu ne dénature certes pas
sa science ni son talent, mais Mare�e ! Mare�e qui a passé sa vie à s’a�ribuer les mérites des autres pour se faire
reluire, lui qui ne brille pas par son intelligence ni sa culture ! Quel mélange des genres ! Non, décidemment, les
torchons et les servie�es ne peuvent pas servir la même table.

Et la tête de Jean-Louis Bousquet, qui est comme qui dirait le vizir du Domaine des oiseaux ! Même sa veste a
rétréci. Et tandis que Mare�e détend sa peau couperosée pour les besoins de l’apparence photographique en
élargissant un sourire auquel il ne manque que les oreilles (non, c’est pas au crack qu’il se pique[3]), le Bousquet
semble faire tout ce qu’il peut pour sorࢢr de ce�e photographie peu avantageuse à l’égard de ses figurants, mais
tellement significaࢢve de la médiocrité qui s’installe chez nous chaque fois que les « maîtres » font occuper la
place qu’ils esࢢment la leur par des larbins bouffis d’orgueil et de suffisance. Ce qui, on le voit, ne réussit pas à
cacher le comique de la situaࢢon, ni le senࢢment de tristesse qui affecte les véritables habitants de ce�e terre
autrement chère que le drapeau qu’on y plante de force.

Dommage pour le Domaine des oiseaux qui perd en gravité ce qu’il gagne en ridicule. Mais, comme on dit, le
ridicule ne tue pas. C’est dommage, parce qu’il vaudrait mieux tuer Louis Mare�e que l’élire une fois de plus ou
plutôt, puisqu’il n’est pas le plus voté de la liste unique, que le me�re en posiࢢon d’être automaࢢquement élu par
ses complices. Quelle leçon de démocraࢢe au pays du pétainisme zombie !

Ah ! Encore une contribuࢢon au Mur du con que nous avons l’honneur de franchir autant de fois que le spectacle
nous en donne l’occasion. Sur le dos de Mare�e, bien bâté ! car il n’est pas de bête de somme sans avoinée.
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Et bientôt le Chapitre II des Huniers où on en dit long sur le degré d’assimilaࢢon « consࢢtuée » d’une domesࢢcité
coupée d’infanࢢlisme et de dissimulaࢢon.

1. Celui des frères Fauderche évidemment.

2. Note à l’a�enࢢon des dames du TGI de Foix : certes, la définiࢢon du Peࢢt Robert qui vous est cher…. Mais à
Toulouse, « on se traite de con à peine qu’on se traite ». C’est con, hein ? L’infanࢢlisme ne sied pas la maturité,
exactement comme le Peࢢt Robert ne convient pas au bon usage du Français…

3. …car, on en conviendra, il faut être un âne pour se piquer…
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Indignes et indésirables, selon le général Georgelin, dit Gégé, Grand chandelier de la Région des Don-
neurs (de leçons !) (2013-05-08 15 :09)

MCM— Le Grand chancelier Jean-Louis Georgelin, général mi-figue militaire, vient de déclarer que Bob Dylan est
« indigne »…

Johnny Rasco — Ce général mourra dans son lit, sans doute entouré de l’affectaࢢon de tous les siens. Il est connu
pour ses grandes qualités pseudo-intellectuelles. La preuve, il n’a pas eu besoin d’ouvrir le dicࢢonnaire pour me-
surer la portée du mot « indignité ».

MCM— J’ignorais que les généraux, qui sont plus de 5500 en France (soit 1 général pour 4,5 hommes de troupes
et gradés de tous rangs), se servaient du dicࢢonnaire pour alimenter leurs déclaraࢢons de principes, à l’instar de
leurs homologues magistrats…

JR — Précisions que seuls deux ouvrages lexicaux sont en usage dans ces organes dépendants de l’exécuࢢf : Le
Robert et le Larousse dans leur version dite « Peࢢt », l’académie française n’ayant pas prévu l’édiࢢon d’une version
courte de leurs inter-minables travaux.

MCM— On ne demande pas aux domesࢢques de dépasser les maîtres.

JR — Il ne manquerait plus que ça !

MCM—Mais ce n’est pas le sujet de notre entreࢢen d’aujourd’hui car…

JR — …car le général mi-figue militaire Georgelin vient de se rendre coupable de port illégal de décoraࢢon !

MCM— Vous voulez dire qu’il est indigne de la Légion… ?

JR — La vraie ou la fausse ?

MCM— Indigne de chanceler si haut, veux-je dire…

JR — Ça, je n’en sais rien. Je ne cherche même pas à le savoir. Je n’ai pas l’habitude de fouiller dans la vie privée
des gens, surtout quand ils sont si haut placés par les miracles insࢢtuࢢonnels.

MCM— Alors… ?

JR — Un de nos photographes vient de surprendre le général Georgelin portant illégalement la médaille de che-
valier de….

MCM— De…?

JR — De l’Ordre dont je suis le Commandeur Éclaireur…

MCM— L’Ordre du Pied ?!!!
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JR — Lui-même ! Voici la photo.

MCM— On voit bien qu’il la porte illégalement, la Médaille du Pied… Et il la porte bien même. Elle lui va comme
un gant !

JR — La quesࢢon est de savoir POURQUOI il la porte, et non COMMENT.

MCM— Je ne vois que deux possibilités : ou bien il la mérite et il a fait faire une copie…

JR— Et pourtant, elle est difficile a imiter, convenons-en.

MCM— Ou bien l’Ordre de la Légion se rend coupable d’un inadmissible plagiat !

JR — Tu l’as dit !

MCM— Vous voulez dire que la nouvelle Légion d’honneur promise par François Hollande est inspirée de la Mé-
daille du Pied ?

JR — Inspirée n’est pas un grand mot ! Ils nous l’ont tout simplement barbotée !

MCM— Ça alors ! Qu’ils soient de grands intellectuels, je le savais, mais cagoulards…

JR — C’est pourtant ce qui se passe sous le nez de nos concitoyens !

MCM— Il y a bien donc délit de port illégal de décoraࢢon doublé de celui de contrefaçon ?
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JR — Exactement ! Car dès que la contrefaçon est mise en usage, elle consࢢtue une tromperie sur la marchandise.
Car enfin, messieurs….

MCM— Je crains le pire…

JR — La Médaille du Pied est octroyée aux salauds et aux salauds seulement !

MCM— Vous voulez dire salaud dans le sens sartrien…

JR—…qui est reconnu par le Peࢢt Robert dans la même police de caractère que les autres sens, mais que certains
magistrats, qui ne voient plus loin que le bout de leur nez seulement quand ils se sentent morveux… je précise
pour qu’on s’entende bien…

MCM— Entre sourds, c’est la règle !

JR — Or…

MCM— Ça va briller, je le sens !

JR — On est meilleur qu’à la Dépêche du Midi…

MCM— Plus… comment dirais-je…

JR — Or, le général Georgelin n’est pas un salaud !

MCM— Eh non ! C’est un général ! Et militaire mi-raison en plus. Avec 4,5 hommes sous son commandement. Un
grand travailleur !

JR — Inépuisable comme on voit !

MCM— Et donc, si je comprends bien, ce général étant un général et non pas un chien…

JR —…un salaud… « chien », c’est à propos des élecࢢons…

MCM— Vous en savez plus que moi…

JR — C’est que toute l’intelligence naࢢonale n’est pas contenue dans le Peࢢt Robert…

MCM—C’est que le Peࢢt Robert dont raffolent les magistrats confrontés à l’injure a la dimension adéquate, alors
que Sartre c’est dedans qu’il faut rentrer, ce qui n’est pas demandé à l’examen de sorࢢe de l’École de la magistra-
ture.

JR — On ne le demande pas non plus à l’École de guerre. Mais ils peuvent lire et même s’inspirer de de Gaulle qui
écrivait comme un pied ce que les autres savent faire sans les mains.
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MCM— Hé té ! Que même moi, avec un pied…

JR—Nous dénonçons vigoureusement l’aࢰtude inadmissible du général Georgelin qui porte notre chèremédaille
du Pied (dans le dos comme son nom l’indique) sous prétexte que c’est maintenant à la Légion d’honneur qu’ap-
parࢢent ce�e esthéࢢque éprouvée !

MCM — Et pas éprouvée dans les peࢢts dicࢢonnaires de l’administraࢢon qui conࢢennent des enveloppes sans
contenu officiel, précisons-le.

JR — Car le pied en a vu de toutes les couleurs tout au long de la longue marche de l’humanité au service de
l’homme et même de la femme. Nous avons, dans l’ordre du mérite :

— Le pied simple qui définit le chevalier ;

— Le pied bot qui correspond à l’officier ;

— Le pied plein de merde, commandeur ;

— Le pied au cul (nu), grand officier ;

— Le pied au cul (chaussé), grand-croix ;

— Et le pied tout court, grand-maître.

MCM— Le tout carrément copié par l’Ordre de la Légion d’Honneur… Après tout, du hochet au pied, il n’y a qu’un
pas…

JR — Et que même son Grand chancelier en exhibe un chaque fois qu’il ouvre la bouche pour parler de la dignité
des autres, autrement dit de ce qui est digne et de ce qui ne l’est pas selon les principes de ce cagoulard.

MCM— Cagoulard… ? Vous voulez dire…

JR— Ah ! Ne me faites pas dire ce que j’ai dit ! Cagoulard est synonyme de voleur… Qui vole un œuf vole un bœuf,
je cite. Et c’est ce qui est arrivé quand ce général d’appare�e…

MCM— Ce n’est pas rien, l’appare�e, surtout en temps de république. Enfin, c’est ce qu’on enseigne à l’école… «
Ce ruban malheureux et rouge comme la honte… » Un bel alexandrin de treize pieds, quand même !

JR — Ce général nous a volé notre indignité !

MCM— Sous couvert de plagiat…

JR — Toutefois…

MCM— Je crains le pire…
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JR — Étant donné la bassesse du procédé…

MCM — … et qu’on n’a pas non plus envie de voler trop haut pour être compris de tout le monde… même des
procureurs…

JR—… nous cédons nos droits à une juste reconnaissance dans l’ordre de l’indignité, confiant ainsi à ce�e illustre
compagnie la tache, car c’en est une, de dispenser la Naࢢon de tout propos visant à dénoncer les « indésirables »
comme ils le méritent.

MCM— Vous pensez vraiment que ce Georgelin ferait un bon maréchal… ?

JR — S’il le faut, mon ami ! S’il le faut, hélas !

Une rencontre informelle avec le procureur du Parquet de Foix avait permis d’apporter quelques éclaircissements
au malentendu né d’une dénonciaࢢon digne d’un autre temps.

[Rencontre du troisième type (gonzo)] (cliquez)

Soulignons enfin, pour être complet, que MCM avait parࢢcipé à la campagne promoࢢonnelle de la Légion (d’hon-
neur, ne pas confondre avec la vraie) dont nous reproduisons ici l’affiche :
[Des usages de l’honneur® en France] (cliquez)
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Louis Mare�e sans la vache d’André Trigano (2013-05-12 15 :20)

« Ce que j’ai dit est certes violent, mais c’est mon opinion, et jusqu’à nouvel ordre, le délit d’opinion n’existe
pas. Sinon, on est plus en République... Personne ne doit pouvoir échapper à la criࢢque. » Henri Gaino.

Louis Mare�e, maire de Mazères, a passé le plus clair de son temps à ramasser les lauriers culࢢvés par les autres.
Et c’est porteur de ces trophées qu’il s’est engagé dans la nouvelle campagnemunicipale. En effet, depuis le début
de l’année, ou peu s’en faut, on le voit s’immiscer dans des acࢢvités dont il n’est évidemment pas l’inventeur et
qu’il est incapable, par manque de professionnalisme et de sérieux intellectuel, voire d’intelligence, de partager
avec ses véritables acteurs.

Ainsi de la foire agricole de Mazères.

Ce retraité du rond-de-cuir réussit encore une fois, grâce à la diligence de la Dépêche du Midi, à s’emparer de
l’événement au détriment de ceux qui le créent non pas pour l’occasion, mais tous les jours de l’année, et quand
on parle de tous les jours à propos d’un agriculteur, ce ne sont pas là de vains mots, mais une manière de rappeler
que ce n’est pas un méࢢer de tout repos comme peut l’être une acࢢvité d’ingénieur « maison » à la SNCF dans le
cadre champêtre d’une voie unique.

Certes, ce�e année 2013, Louis Mare�e ne s’est pas fait voler la vede�e par son maître André Trigano qui n’a
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même pas brillé par son absence. Il faut dire que l’année dernière, la Dépêche du Midi ne l’avait pas raté. Ce pou
du ciel de la poliࢢque locale avait en effet acheté une vache et en avait fait l’aumône aux écoliers du coin pour
qu’ils la mangeassent. Mais ce n’est pas ce qui avait moࢢvé le style et le fond de cet arࢢcle dans lequel le jour-
naliste avait humorisࢢquement joué de la morgue du Parisien qui avait eu un mot « tangent » et de son larbin
Louis Mare�e qui avait serré les fesses pour ne pas se faire dessus. Ce morceau de li�érature locale a tellement
indisposé le croulant maire de Pamiers qu’il n’a pas osé ce�e année se présenter devant ses anciens et encore
souriants administrés.

Du coup, et en l’absence à la fois de son supérieur hiérarchique et d’une plume taillée dans le bon sens, Louis
Mare�e a desserré les fesses pour se laisser aller un peu au plaisir de recevoir son bon complice le préfet de
l’Ariège qui ne risquait donc pas de se faire acheter par André Trigano, car c’est un animal qui entࢢ à la fois de
la vache et de l’âne. Louis Mare�e a même tenté de braire à sa place et le photographe de la Dépêche, habile
observateur ou piètre chasseur d’images, en révèle une fois de plus, si c’est encore nécessaire, le côté asinien. Il
faut dire qu’avant d’acheter une vache, André Trigano s’est fait connaître dans le méࢢer pour avoir maquignonné
quelques ânes domesࢢqués.

Je dis tout ça parce que le pigiste de la Dépêche a oublié de le redire.

Alors sur la photo, rien sur le contenu pourtant exemplaire de la foire. Un simple plan aurait offert au lecteur une
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image perࢢnente d’une profession qui est, tout de même ! le cœur ba�ant de la vie rurale. Et des agriculteurs
modernes, parfaitement en phase avec leur temps. L’installaࢢon est à la hauteur de leurs constants efforts. Le
public ne s’y trompe d’ailleurs pas, qui vient « nombreux ».

Mais à la place des appréciaࢢons dignes d’a�enࢢon qu’on est en droit d’a�endre d’un représentant du peuple,
Louis Mare�e, qui n’y connaît rien en exploitaࢢon agricole, trop inculte et trop paresseux pour cela, nous remet
encore une couche de son discours passéiste sur l’ « authenࢢcité » du travail des champs et des prés, oubliant
que par le passé on y crevait plutôt et qu’aujourd’hui, l’exploitant agricole passe plus de temps à survivre aux
difficultés économiques et aux situaࢢons dépressives qu’à se gaver de nostalgies mensongères et de promesses
non moins hypocrites.

Il est sans doute significaࢢf que ces propos démagogues sortent de la bouche de personnages complètement
étrangers à la vie rurale. L’ « authenࢢcité » que Louis Mare�e mélange allègrement à son vin est une injure au
travail… authenࢢque.

Il est vrai que l’insolence est une praࢢque constante chez ce larbin inculte, âne ou cave selon les circonstances.
Nous avions relevé, au cours de nos recherches dans la Presse locale, des propos indignes d’un maire, lesquels
avait inspiré à un de ses opposants une accusaࢢon claire non pas de nazisme, ce qui eût passé pour une exagéra-
onࢢ oratoire, mais de forfaiture la plus ignoble.

Nous n’avons pas été jusque-là, nous contentant de le traiter de salaud sartrien, catégorie philosophique dont la
perࢢnence est universellement partagée au moins par les esprits honnêtement culࢢvés, même si quelques ânes
prétendent en juger autrement. Par contre, nous avions repoussé le terme de pétainiste, le laissant à l’usage des
gaullistes et des communistes qui ont leur point de vue là-dessus. Et lui préférant celui de « vieux con ».

À ce propos, il n’est pas mauvais de remarquer que la photo inadéquate de la Dépêche est cependant significaࢢve
de ce qu’elle tente d’occulter ; non pas les mérites de l’acࢢvité agricole qui est une grande entreprise à Mazères
comme partout en France, mais la dévoࢢon sarkozyste qu’Alain Badiou propose, moins par esprit de polémique
que par vision historiquement défendable, d’appeler pétainisme, ou « péténisme » comme le suggérait Pétain
lui-même. Il manque à la photo le déserteur André Trigano, qui a payé de sa poche un parterre goudronné à son
mentor pétainiste. Parterre sur lequel cet autre défenseur du devoir de mémoire, le préfet Salvador Pérez, a fait
rerࢢ des balles en caoutchouc sur de pacifiquesmanifestants. Le troisième homme de la photo est pour l’instant le
manchot de ce�e équipée droiࢢste, mais il promet, paraît-il ! Le lieutenant-colonel Chrisࢢan Devy, commandant
le groupement de gendarmerie de l’Ariège, a eu le temps de se camoufler dans une bo�e de foin, sans doute
pour éviter de s’expliquer sur le comportement de son subalterne l’adjudant-chef Lazzara qui a qualifié MCM d’
« escroquerie » auprès de son hébergeur Wordpress pour lui arracher frauduleusement des informaࢢons pro-
tégées par la Loi et les offrir, par amiࢢé ou proximité (qui sait ?), à Louis Mare�e lui-même. Manque peut-être
Michelle Salvan, présidente du TGI de Foix, qui aime Mazères et son maire, et qui rêve d’un palais à la hauteur de
ses prétenࢢons immobilières. Et pourquoi pas cet insolent général rond-de-cuir, Jean-Louis Georgelin, qui sert de
présentoir et de tapis à l’Ordre de la Légion d’honneur, lequel s’est permis de traiter d’ « indigne » un personnage
universellement connu et reconnu et de plus détenteur de la Médaille de la Liberté, disࢢncࢢon qui ne sent pas sa
monarchie comme celle qu’il contribue à appliquer abusivement à l’honneur, au courage et au génie, alors que le
Mérite naࢢonal est tout de même plus... digne de ce�e foncࢢon.

Quel panier de crabes ! On pourrait ainsi allonger ce�e liste rurale et parisienne pour me�re en jeu les person-
nages typiques et typés d’une mascarade naࢢonale qui menace non pas la république, mais la démocraࢢe. Et
s’étonner, ou pas, que les meilleures démocraࢢes européennes nous soient dispensées par des monarchies… Les
aristocrates auraient-ils compris la leçon de l’Histoire ? Les républicains conservateurs en sont toujours à réduire
la démocraࢢe à ce qu’elle a de plus mauvais : sa porte ouverte aux démagogies tangentes de l’autoritarisme et de
la trouille.
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Patrick Cintas.
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La Légion d’honneur comme laboratoire du déshonneur (2013-05-17 17 :15)

Après les insultes proférées par le général rond-de-cuir Georgelin(1) à l’encontre de Bob Dylan, c’est au tour de
ce�e autre parangonne de la morale catholique(2), Chrisࢢne Bouࢢn, d’offenser gravement la dignité humaine, en
l’occurrence celle de la femme.

Répondant à un twit où « Angelina Jolie annonce avoir subi une ablaࢢon des seins [pour raison médicale] : un
message d’espoir pour les femmes(3), » la très catholique Bouࢢn n’a pas pu empêcher sa crasse idéologique de
remonter à la surface de sa triste apparence : « ...pour ressembler aux hommes ? Rire ! si ce n’était triste à pleu-
rer !(4) »

Quelle cruauté ! Et quelle honte ! On ne peut pas être plus salaud(5) !

Mais chez Chrisࢢne Bouࢢn, le pédanࢢsme va de pair avec sa chiennerie habituelle. Ce mélange de saloperie
constante et de pédanࢢsme opportuniste a eu l’ « honneur » de s’exprimer sur les bancs de l’Assemblée naࢢonale
et d’avoir eu droit d’exercer ses déprédaࢢons intellectuelles à Maࢢgnon. Ainsi, la république frise la catastrophe…
ou le ridicule, selon l’idiosyncrasie de chacun.

Ajoutons à cela la connerie infanࢢle de tout un pan de la magistrature qui n’hésite pas à se conduire en public
comme un ramassis de parfaits branleurs capables, dans un esprit de pure hypocrisie, de se retrancher derrière
une soit disant façade « privée ». Et de porter plainte pour « outrage » avec la morgue exemplaire des perfides et
des creux(6).

Mélangez ces ingrédients, et vous obtenez ce qui ressemble fort au pétainisme décrit dans le détail par Alain Ba-
diou.
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À treࢢ personnel, j’ajouterai qu’une jusࢢce encline à accuser un écrivain français d’avoir a�enté à la « dignité hu-
maine(7) » n’est pas non plus digne d’une totale et adhérente crédibilité.

Bien sûr, le Peࢢt Robert brandi avec une ostentaࢢon de peࢢte fille modèle la sauve un tant soit peu des doutes
affectant ainsi sa légiࢢmité et donc sa maturité, tant la note d’humour est au deuxième degré de la mauvaise foi.

À côté de ça, même Cahuzac est une quesࢢon secondaire, d’autant que la réponse est toute simple et parfaite-
ment claire.

Mais quand on mélange le dogme de la soumission au desࢢn, l’infanࢢlisme de ce qui devrait pourtant être exac-
tement le contraire, autrement dit la sagesse, et la vanité de basse extracࢢon qui relie Bob Dylan au TGI de Foix
et à ses amis, la rece�e n’appelle pas les étoiles et encore moins la fréquentaࢢon. D’autant que le liant de ces
ingrédients est le hochet de la Légion d’honneur… soit dit en passant, mein Generaloberst(8) !

On a en principe du mal à adme�re qu’il puisse exister un rapport de l’infanࢢlisme à la saloperie. Pourtant, de
sérieuses études scienࢢfiques prouvent, si besoin est, que la maturité qui conserve sa juvénilité primiࢢve confine
à la docilité et à l’aménité, laquelle est synonyme de chevalerie si je ne m’abuse. Force est de constater que ce
principe n’est pas une loi générale de la nature, tant il est vrai que le corps consࢢtué, dans son ensemble, incline à
s’éloigner du naturel pour s’adonner à des fabricaࢢons contre-nature : des poliࢢciens véreux, doctrinaires, hypo-
crites, des magistrats immatures, d’autres pétainisants par pédanࢢsme, voire saloperie, des croyants inquisiteurs
et même des généraux sans âme (ce qui n’est pas une contradicࢢon).

1- Grand chancelier de l’Ordre de la Légion d’honneur. En déclarant que Bob Dylan est « indigne » des insignes de
la Légion d’honneur, Georgelin a insulté l’arࢢste universellement reconnu ainsi que le peuple américain qui lui a
octroyé la Médaille de la liberté (des mains de Barack Obama). Un pareil comportement, de la part d’un rond-de-
cuir chargé du « presࢢge français », mérite un coup de pied au cul ; mais François Hollande chausse peࢢt, peࢢt.

2- Ce�e réflexion ne diminue en rien mon adhésion presque totale au sermon sur la montagne.

3- Le Plus @leplus _obs - Angelina Jolie annonce avoir subi une ablaࢢon des seins : un message d’espoir pour les
femmes » h�p ://bit.ly/102ls8O

4- Chrisࢢne Bouࢢn - @chrisࢢnebouࢢn - @leplus _obs @LeNouvelObs pour ressembler aux hommes ? Rire ! si ce
n’était triste à pleurer ! - 3 :00 PM - 14 Mai 2013

5- Oups ! Je l’ai dit. Peut-être que l’équipée Mare�e (Michelle Salvan, Salvador Pérez, Jean Mauger, etc.) va dé-
noncer… ce�e preuve flagrante d’a�einte à la dignité humaine d’une p… respectable.

6- Sarkozy est un pétainiste, certes, mais ce n’est pas une raison suffisante. Or, l’intelligence a besoin de raisons.
Autrement dit, ce�e jusࢢce demerde est aussi un coup d’épée dans l’eau, connards ! D’autant que la bonne jusࢢce
ne fait pas d’instrucࢢon civique ni de morale : elle apprécie les faits, idiots !

7- Celle de Louis Mare�e, maire de Mazères et Grand Chambellan de l’Ordre de Tupperware.
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8- Comme dirait Jean-Marc Ayrault. Non, non ! Je n’ai pas dit Oberstgruppenführer… madame la Présidente. J’ai
bien vérifié dans Wikipédia (eh oui… moi aussi…).
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Libres et égales en droits - L’appel des mariannes (2013-05-19 19 :35)

Associaࢢon Les mariannes,

libres et égales en droits

L’appel des mariannes

Pour préparer les élecࢢons municipales de 2014

Et sensibiliser les femmes à ce�e foncࢢon

Mesdames,

Vous souhaitez agir,

parࢢciper à la vie locale,

aux projets qui concernent les citoyennes et citoyens,

à l’amélioraࢢon de la qualité de la vie de vos concitoyens,

aux innovaࢢons, à l’avenir de votre commune,

de votre territoire

En 2014 auront lieu les élecࢢons municipales.

Dans ce scruࢢn, les listes seront paritaires pour toutes les communes à parࢢr de 1000 habitants.

Une femme, un homme / un homme une femme

Les femmes ont aujourd’hui la possibilité de faire leurs preuves, à égalité avec les hommes.

Soyez candidates dans votre commune aux élecࢢons municipales de 2014 !

Les différentes lois qui organisent la parité perme�ent depuis 1999 une représentaࢢon égale des femmes
et des hommes.

Les femmes peuvent maintenant imprégner de leur conscience et de leur volonté la vie poliࢢque.

De leur ténacité aussi, de leur sérieux, de leur pragmaࢢsme et de leur idéalisme.

Elles apportent leurs compétences, leurs projets, leurs points de vue, leurs visions d’avenir.

La vie poliࢢque s’enrichit de toutes ses ouvertures et de sa diversité.
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Cependant, la société n’ayant pas encore suffisamment évolué dans le partage des tâches ,

les femmes ont plus de difficultés à organiser leur journée familiale , professionnelle et poliࢢque.

Il est donc nécessaire de faire évoluer ce�e situaࢢon pour que l’exercice de ce�e foncࢢon soit réellement
égalitaire.

Réunions d’informaࢢon-formaࢢon

Aussi, nous devons faire émerger des candidatures,

expliquer ce qu’est le travail d’élu-e,

le temps qui lui est consacré, les missions,

les responsabilités, l’organisaࢢon personnelle...

Si vous pensez que cela vous concerne,

mais que vous n’êtes pas sûre de vous,

Si vous êtes intéressée par ces rencontres et formaࢢons,

Faites-nous le savoir par retour de mail

et venez assister à la première réunion pour vous faire une idée.

Cela n’engage à rien !

Nous vous enverrons le programme des rencontres qui auront lieu à Mouans-Sartoux

et en d’autres communes si vous le souhaitez.

Première réunion d’informaࢢon

Lundi 10 juin à 18h 30

Médiathèque-cinéma de Mouans-Sartoux

Les messieurs sont bienvenus aussi, naturellement

Pour Les mariannes,

Marie-Louise Gourdon, élue locale
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Marie-Louise Gourdon

Maire adjointe à la culture de Mouans-Sartoux

Conseillère générale des Alpes-Mariࢢmes

Vice-présidente de Pôle Azur Provence

06 86 71 10 70

contact : les.mariannes@yahoo.fr

Les mariannes BP 27 06371 Mouans-Sartoux cedex

www.marielouisegourdon.fr
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Le juge Burgaud condamné à mort par Bertrand Tavernier (2013-05-22 13 :15)

Un parapluie est élégant quand il est fermé, mais tellement laid quand il est ouvert. - Miguel de
Unamuno - Niebla.

« Je suis contre la peine de mort. Mais c’est quelqu’un qu’on a envie d’exécuter, ce juge d’Outreau ! »

Bertrand Tavernier en oublie le nom de son personnage, tellement il est écœuré par tant d’ignominie !

C’est vrai, Burgaud. On a envie de t’exécuter. Tu es tout de même responsable de la mort d’autrui, sans compter
les vies à jamais détruites et jusqu’aux conséquences de tes actes sur ta propre vie familiale. Et sans que ça ne te
coûte rien[1] !

Ce que propose Tavernier, ce n’est pas une exécuࢢon terroriste, ou au moins une « provocaࢢon au crime[2 ] »,
mais une décapitaࢢon après un juste procès. Il y a quand même une différence que la jusࢢce devra apprécier. On
l’a�end au tournant, comme en Quarante[3e] !

Car tu t’en es ,réࢢ non pas honorablement, comme tu aurais pu le faire si tu avais eu ce courage, mais comme se
rentࢢ les poltrons et les robins pusillanimes[4esize].

Moi, j’y ,ensࢢ à ce�e quesࢢon de l’honneur. Une démission eût pallié le défaut du procès d’assises auquel tu as
échappé au nom d’une manœuvre procédurière certes, mais parfaitement « légiࢢme ».

Mets-toi à la place du commun des mortels, fafa. Tu commets le pire acte qu’un homme puisse infliger à d’autres
hommes, et tu t’en ,resࢢ non pas avec les honneurs ! mais avec une piroue�e. Ce�e cacahuète est amère, crois-
moi.
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Bien sûr que tu aurais dû faire l’objet d’un procès. Mais la société n’a pas eu ce courage elle non plus[5] . Alors à
qui reprocher ce viol répété de la vérité ?

Certes, la magistrature t’a soigneusement écarté du terrain des procès en te confiant une tâche de rond-de-cuir.
Elle ne pouvait pas faire moins. Désormais, tu ne juges plus ; tu examines. Et ton esprit, que nous avons connu
orgueilleux, défectueux et rancunier, ne s’applique plus qu’à la forme, laissant le fond à plus compétent (dit-on)
et surtout à moins enclin à tromper les apparences.

Certes, ta vie familiale est empoisonnée. Et je te plains. Mais ne nous raconte pas des histoires, coco. Ce poison
n’est en rien consࢢtué par les criࢢques, voire les cris de dégoût et de douleur que tu inspires, à Bertrand Tavernier
par exemple[6]. Quoi de plus naturel qu’un arࢢste, reconnu alors que toi tu es un magistrat « modèle » (je dis ça
pour tes gosses), te condamne à une mort symbolique alors que tu conࢢnues de vivre et d’exister comme une
tache dans notre conscience collecࢢve. Et quelle tache !

« Il y a des limites à ne pas dépasser ! » gémis-tu, toi la vicࢢme de toi-même, pour jusࢢfier ta plainte contre Ta-
vernier. Mais non, peࢢt caca Noël, il n’y a pas de limites sur ce terrain fragile de la conscience collecࢢve. Et c’est
même l’honneur d’un arࢢste d’y me�re les pieds, zizi ! Ce n’est certes pas toi, ni même la jusࢢce qui t’emploie
malgré le dégoût que tu inspires, qui tracera les limites de ce qu’il convient de t’infliger pour pallier le défaut de
sancࢢon à ton égard. J’avoue que tu m’avais d’abord inspiré une certaine compassion, allez[7 ]… mais Tavernier a
raison. À défaut de te jeter en prison comme tu le mérites, ou aumoins de te réduire à la mendicité, il convient de
te livrer à l’imaginaࢢon pour que tes enfants prennent conscience de la gravité de ta faute et ne s’avisent jamais
de défendre ta mémoire. Beaucoup d’entre nous te perçoivent comme un ange de la mort. C’est exagéré, je sais.
Mais cela doit figurer dans les œuvres d’art, à la place qui est la enneࢢ et celle de tes consorts.

J’imagine un film tourné par Ferrara. Mais sans Depardieu dans ton rôle. On confiera celui-ci à un gamin imberbe,
boutonneux, le type même du capricieux bizuté, et si possible naturellement porté à protéger son inconsistance
par des insolences publiques du type de celle que tu es en train de comme�re. C’est toi qui insulte Tavernier.
Et tous ceux qui pensent comme lui. Une véritable légion d’honneur, celle-là ! De ce�e manière, le portrait sera
complet. Et tant pis pour tes gosses qui savent désormais, grâce à leur papa, que l’insolence ne paie pas, en dépit
des protecࢢons et autres fro�ements de l’amour illégiࢢme.

Car c’est toi le toxique. C’est toi qui empoisonne tes enfants. Personne d’autre. Alors qu’il eût été neutralisé par tes
aveux. Tant pis pour eux, mon pote. Tu n’empêcheras pas les gens d’éprouver un profond écœurement au contact
de tes proches.

Ah tu n’es pas un salaud ni un pédant. Ce n’est pas ton rôle, comme dirait le scorpion. Tu es même moins que ça,
un pauvre type qui fait carrière au fil d’une existence désormais pourrie par une connerie que tu aurais pu te faire
pardonner si tu n’étais pas aussi bouffi d’orgueil et d’hypocrisie.

Autrement dit, jadis, on n’aurait pas acceptémoins qu’un suicide. Aujourd’hui, nous nous serions contentés de tes
excuses et de ta démission. Ainsi, tu aurais sauvé au moins ton honneur et rassuré ta progéniture sur son avenir
parmi ses semblables. Ils vont en chier, les pauvres. Les enfants de Burgaud, le juge qui ne reconnaît pas sa faute
et n’éprouve aucune honte à en appeler à la Jusࢢce pour qu’elle défende ses ersatz d’honneur et de probité.

« Hé, Burgaud ! T’as vidé ta vessie ? »

C’est ce qu’il convient de faire avant de se faire trancher la tête par décision de jusࢢce.
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[1] Ce�e situaࢢon, pour uࢢliser un syntagme sartrien, rappelle étrangement le temps de l’Épuraࢢon. Je ne sais plus
dans quel film Belmondo explique à un complice que les juges qui ont envoyé des résistants à la mort conࢢnuent
sur leur lancée meurtrière en uࢢlisant ce�e fois des criminels de droit commun, ce qui paraît plus juste, mais est
bien embêtant pour le personnage que joue Belmondo… Je dis ça comme ça, parce que ça me vient à l’esprit…
André Mornet… décoré par le pétainiste Mi�erand du temps de son ministère de la Jusࢢce… légion d’honneur…
Et Croix du pied pour Fabrice Burgaud qui la mérite bien !
[2] À mon avis, Tavernier t’emmerde, comme on dit… à cause de tes boutons et de la hauteur à parࢢr de laquelle
il parle de toi sans d’ailleurs t’adresser la parole. Un peu comme s’il te méprisait… comme on s’adresse aux mar-
chepieds et aux paillassons…
[3] Ce serait un deuxième pied de nez de sa part !
[4]Merci, ô pétainiste Sarkozy !
[5] C’est d’ailleurs là le véritable sujet de cet arࢢcle.
[6] Ce n’est pas le seul ! Un référendum t’enverrait paître ailleurs qu’en France.
[7] Douche it again - Arࢢcle publié le 10 juillet 2007 dans la RAL,M :

h�p ://www.ral-m.com//revue/spip.php ?arࢢcle1605.

« L’exemple de Burgaud nous terrifie. C’est bien uࢢle d’ailleurs et personne, dans la magistrature, ne s’est encore
plaint de ce�e contrainte qui nous ramène bien loin dans le temps passé, avec ce que cela suppose aussi de colère
rentrée et de crispaࢢons des surfaces et des glandes. Notre regard en est affecté, mais la procédure donnera
raison à cet ignorant ou à ce fou selon ce qu’indique le dicࢢonnaire comme antonyme de sage. On le taxera peut-
être d’un peu d’ignorance, au moins d’une certaine inexpérience qu’on ne pourra pas lui reprocher, car rien n’est
prévu dans ce sens par la loi, de jure ! La folie, aussi rare que les révisions et l’amour des magistrats, ne sera
pas évoquée. Pas plus que l’arrogance, le mépris, l’infatuaࢢon et autres bouffissures qui remodèlent ce visage
enfanࢢn soumis au jugement de la foule. Mais les menaces ont trop pesé sur ce personnage immature pour qu’on
soit légiࢢmement autorisé à juger de sa perࢢnence. D’ailleurs, il se défend si bien qu’il gagnera ce procès faussé à
la fois par son apparence, par ce qu’on sait de son outrecuidance et par notre non moins inacceptable tentaࢢon
de meurtre, à deux doigts de la tentaࢢve qui nous eût humiliés à jamais. On se contentera de savoir, à peu près
car rien n’est vraiment approfondi en la maࢢère, que l’esprit corporaࢢste sait aussi agiter la coupole judiciaire de
ses enseignements et de ses contraintes. Burgaud est une vicࢢme sacrificatrice ou un sacrificateur éduqué dans
une perspecࢢve hygiénique. Une poignée de terre jetée à son visage meurtri seulement par la lame de son rasoir
ne serait comprise ni par lui ni par ses compagnons jusࢢciers et solidaires. Burgaud n’est pas un exemple à suivre
si l’on souhaite philosopher un peu à propos de nos aventures sociales et des errances de la pensée en proie à la
réalité. »
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Louis Mare�e le vilain citoyen (2013-06-12 12 :23)

«La cérémonie de citoyenneté n’est pas un caprice du maire. Elle est prévue par un décret du 8 février 2007 qui
permet au maire de rencontrer tous les jeunes de 18 ans nouvellement inscrits sur les listes électorales de sa
commune et, entre le 1er mars et le 31 mai de chaque année, en dehors des périodes de campagne électorale,
de leur reme�re leur première carte d’électeur.»

Ainsi s’exprimait récemment Louis Mare�e, maire de Mazères, à propos d’une pitrerie en effet « prévue », mais
parfaitement idiote et en complet décalage avec notre époque.

Selon l’idiosyncrasie de chacun, on esࢢmera que le « succès » de ce�e représentaࢢon archaïque et presque hon-
teuse était « au rendez-vous » ou qu’au contraire, moins du ersࢢ des jeunes convoqués ou invités ayant répondu à
cet appel en phase avec les praࢢques obsolètes du maître : Général, nous voilà ! on ne peut pas raisonnablement
dire que le rendez-vous n’avait pas un goût de lapin.

LouisMare�e eût sans doute choisi le principe de la convocaࢢon si, par bonheur, les larbins de son espèce n’étaient
limités dans leur acࢢon infecࢢeuse par des principes encore en vigueur.

Mais la quesࢢon n’est pas là…

Car le sommet de l’imbécillité croissante de ce représentant de l’autorité de l’État ne s’arrête pas là. En effet, en
se livrant à ce�e mascarade de démocraࢢe républicaine, et tout décoré de ses a�ributs de vestale quelque peu
cro�ée par une existence somme toute aussi peu exemplaire que possible, cet inculte se contente d’appliquer un
décret. Mais ce cave redondant n’en reste jamais là. Il en rajoute. Et qu’a-t-il bien voulu rajouter à son exhibiࢢon
impudique ? Rien moins que les pédales de son équipée : la présidente du TGI de Foix, Michelle Salvan, qui aime
les médailles et les discours ronflants, et le préfet du département, Salvador Pérez, Croix du Pied, qui prétend
faire son devoir quand il ordonne à la troupe de rerࢢ sur de sympathiques manifestants venus là pour dénoncer
pacifiquement les pitreries de cet autre cave de la poliࢢque locale, à savoir André Trigano surpris, encore une fois,
en pleine cure de désintoxicaࢢon.

Et bien, Loulou la Viole, puisque Salvan et Pérez ont décliné une invitaࢢon avec des arguments de souࢢers élevés
au rang d’officiers, une simple manipulaࢢon graphique te les rendra. Tu n’y as pas pensé ? Tu ne savais pas, ignare,
que c’est possible dès lors qu’on s’exprime dans les médias heureusement considérés par la Cour de cassaࢢon ?
Eh oui, il y a des magistrats efficaces en France. Pour les préfets, je n’ sais pas… mais il y a au moins un maire de
France qui se ridiculise régulièrement dans la Presse locale, a�eignant du même coup l’image de sa commune
pour la coller au mur des bonnes saࢢres dont la France est maîtresse et gourmande, comme tout le monde le
sait !
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Mare�e en fête - Que fait la conseillère à la Culture ? (2013-07-21 11 :19)

—Décidemment, il ne sort pas bien sur les photos, le Mare�e !

— Il se ressemble de plus en plus...

— Il a pas amené ses copains de la préfecture et du TGI ?

— Hé ! C’est que les photos, ça reste...
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— Et après, on se plaît plus autant...

355



3.8 septembre
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Louis Mare�e dans Les Huniers avec Dédé Trigano et Tinࢢn Bonrepaux (2013-09-23 15 :02)

On ne le voit plus sur les photos, le Mare�e de Mazères. Joue-t-il à cache-tampon ? En tous cas, on le verra en
compagnie de Jean-Pierre Bel vendredi prochain pour l’inauguraࢢon du nouveau complexe (ou concept a dit
Radio-Mazères...) sporࢢf. Et il a intérêt de faire bonne figure, le Mare�e, sinon on l’arrange pour la postérité !

Enfin, le voilà, ce chapitre II des Huniers ! Et le III est en cours de route... avec la Présidente en vede�e...

[Lire Les Huniers, chap. II, dans la RAL,M - la revue li�éraire de Mazères et des environs]
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Un palais d’«amiࢢé» pour Louis Mare�e (2013-09-30 15 :19)

ENCORE UN PALAIS

MADAME LA PRÉSIDENTE !

S’il y avait du monde à l’inauguraࢢon de ce complexe sporࢢf, ça ne se voit pas sur la photo ! Il faut dire que le
photographe de la Dépêche a l’art de toujours se placer où il ne faut pas. Mais c’est peut-être parce que sa prise
de vue manque de professionnalisme qu’il parvient à saisir les incompaࢢbilités de Louis Mare�e avec la vie pu-
blique. En effet, le maire de Mazères apparaît toujours dans une aࢰtude peu fla�euse certes, mais toujours en
phase avec l’énorme imbécillité poliࢢque que ce larbin inculte et cave quelque peu— qu’il nous est interdit, dans
l’a�ente, de traiter de salaud sartrien, et que nous ne traiterons jamais de pétainiste comme peuvent le faire les
vrais gaullistes et praࢢquement tous les communistes —, doit sans doute à l’influence de son dada.

Du monde il n’y avait peut-être pas, mais l’aristocraࢢe poliࢢque ariégeoise y était. Du coup, on a l’impression que
l’écrasement a fait son effet sur les deux hurluberlus de la Droite qui sont les seuls, notons-le tout de même, a ne
pas bien figurer sur la photo, l’un semblant rerࢢ la langue et l’autre reluquer les gadins de la gonzesse qui prend
la pose à moins que son regard moins concupissant ne s’en prenne aux divers ustensiles qu’on a versés aux pieds
de la vede�e du jour, l’incomparable Jean-Pierre Bel. Comme quoi, le photographe de la Dépêche a peut-être un
talent beaucoup plus affirmé que le donne à penser l’imperfecࢢon de son cliché.

On pourrait en dire autant de l’arࢢcle qui accompagne ce�e photo parࢢculièrement propice aux encanailleries
saࢢriques, tant il volète de son style approximaࢢf au-dessus de cet événement sans jamais a�eindre le cœur du
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problème, ce qui semble d’ailleurs être la principale occupaࢢon journalisࢢque de la Dépêche qui, hélas, s’en prend
à notre Midi avec les moyens imités de Paris et de ses eaux usées par une Histoire passée à la mouline�e de ses
Ordres et autres insࢢtuࢢons mal léchées.

C’est sous le signe de l’amiࢢé que, bien maladroitement, et d’après ce que nous en dit le pigiste, s’est ouvert et
fermé ce�e inauguraࢢon excepࢢonnelle. Venus pour écraser la Droite représentée par André Trigano, les princes
socialistes, qui connaissent le pays comme leur poche, et c’est tant mieux ! — et à qui on ne la fait pas, tempère
sournoisement leur dominaࢢon incontestable en évoquant une « amiࢢé » avec ceux qui ne partagent pas non
seulement leurs idées, mais surtout leur acࢢon ancestrale sur la terre et le pays. Il faudrait alors croire que ce
complexe sporࢢf de près de deux millions d’euros est le fruit de l’amiࢢé de Louis Mare�e, maire droiࢢste et colo-
nialiste de Mazères, avec Jean-Pierre Bel qui, du haut de son Sénat qui n’en sert pas mieux la Naࢢon, doit tout de
même se mordre la langue quand il sent la présence envahissante de son « ami » Tinࢢn qui a des ennuis, et pas
des moindres, avec la Jusࢢce. Jusࢢce à laquelle il a promis un nouveau Palais, ce qui l’engage, n’est-ce pas ?

Il n’en reste pas moins que c’est grâce au Conseil Général queMazères évolue, plus rapidement que prévu, en tant
que ville-dortoir et que, pour apaiser les rêves des nouveaux venus, il est prudent de les pousser dans les palais.
André Trigano en fait son beurre et Louis Mare�e, entre deux verres de l’ « amiࢢé », se fait tarࢢner.

TRANSFORMATION !

En parlant de tarࢢne, les lecteurs de MCM ont noté dans leur courrier le changement d’apparence de Louis Ma-
re�e naguère portraituré en Rambo de la vinasse et aujourd’hui métamorphosé, le mot n’est pas assez fort, en
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mère du peuple, — le treࢢ de père, ou de Dabe, étant retenu d’office par André Trigano qui ne veut pas crever
avant d’avoir été réélu, même pour un jour, maire de Pamiers et des environs. Nous apprécions toujours la visite
de la Gauche à Mazères, surtout de cet acabit-là, et dans l’espoir d’un autre palais, celui où la culture et ses arts
(hum… !) pourrait exercer sur les esprits quelque chose dont le sport lui-même ne peut se passer sous peine de
produire des esprits mal construits dans des corps de rêves, ce qui est tout de même pire que des esprits bien
faits dans des corps peu faits pour les entretenir au moins le temps de s’apercevoir qu’ils ont leur uࢢlité.

André Trigano et Louis Mare�e ne peuvent guère servir d’exemple, le premier étant une grosse fortune dans un
corps si étroit qu’on lui souhaite bonne chance malgré ce que cela peut avoir de surfait vis à vis d’un rupin, — le
second éprouvant les pires difficultés à accorder son apparence avec sa domesࢢcité, ce que le photographe de la
Dépêche ne rate jamais, ce blog en étant la preuve et la défense les mieux conçues pour organiser le chaos. Et
n’allez pas croire qu’une complicité est à l’origine de ce�e belle construcࢢon. N’allez surtout pas croire que vous en
trouverez la définiࢢon et le droit dans les dicࢢonnaires à usage de l’enfance et des a�ardés, comme c’est l’usage
en Jusࢢce.

Il n’en reste pas moins que Sartre a raison, comme en témoigne son audience universelle, de disࢢnguer le philo-
sophe, c’est-à-dire tout le monde en principe, de ces deux races de canailles qui pourrissent notre existence : les
salauds qui construisent leur poliࢢque en foncࢢon de ce qu’ils sont, et les pédants qui réduisent l’acࢢon à une idée
qu’il faut croire sans discuter. Les salauds devenant vite des pédants pour sauver leur « honneur » et les pédants
ayant forcément, par la même règle, été des salauds. Avons-nous besoin de palais pour ça ?

Et pensez...

[... à lire Les Huniers, chap. II, dans la RAL,M - la revue li�éraire de Mazères et des environs]
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RAL,M nº 85 en ligne ! Avec Dédé et Loulou ! (2013-09-30 15 :47)

septembre/décembre 2013 - nº 85

THÈME

Avec la complicité de

dans le rôle de Roger Russel*...
... dit « Rog Ru »

* Gérard n’a évidemment pas encaissé de cachet.

septembre/décembre 2013 - nº 85
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Jean-Pierre Bel fait le plein d’amiࢢés droiࢢstes à Mazères - Louis Mare�e frappe Augusࢢn Bonrepaux
(2013-10-02 17 :59)

Je te ,ensࢢ

Tu me ,ensࢢ

Par la barbiche�e.

Le premier

De nous deux

Qui rira

Aura une tape�e.

Hum...
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Contrairement à ce qu’à laissé entendre le pigiste de la Dépêche du Midi ([voir notre arࢢcle]), ce n’est pas l’amiࢢé
qui a présidé l’inauguraࢢon du complexe sporࢢf de Mazères, mais les coups !

Et quels coups !

Comme en témoigne le cliché pris sur le vif par le pigiste, un échange verbal a bien eu lieu entre Louis Mare�e,
maire deMazères et amphitryon pour l’occasion, et Augusࢢn Bonrepaux, président du Conseil général de l’Ariège.

Mais la bagarre n’a pas eu lieu à ce moment-là. Comme nous le soupçonnions, Louis Mare�e n’a pas pu s’empê-
cher, peut-être sous l’emprise de l’alcool, de faire une plaisanterie à Augusࢢn Bonrepaux qui, en bon esprit, l’a
rappelé à sa propre réalité.

— Ça va, capi ? a demandé Mare�e en riant de sa farce.
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À quoi Bonrepaux aurait pu répondre par un « Étoile à matelas » comme c’est l’usage dans toutes les bonnes
sociétés. Or, Augusࢢn était en verve ce�e après-midi-là. Il n’avait pas bu, ni rien pris pour l’exciter. Il répondit du
tac au tac :

— Et toi, mon salaud ?

Soyons honnête et précisons que certains témoins auraient entendu : « Étoile ah ça no ! », ce qui laisse entendre
qu’Augusࢢn avait oublié son matelas. Heureusement, et c’est peut-être ce qui a moࢢvé cet oubli, Jean-Pierre Bel
était là et bien là.

Mare�e n’avait rien sous la main pour boire, aussi n’ajouta-t-il rien, d’autant que Jean-Pierre Bel prononçait juste
à ce moment-là le mot « amiࢢé » que le maire de Mazères associe d’ordinaire à un verre. Du coup, détourné
d’une mauvaise réacࢢon par ce verre, il n’a pas répondu à l’énigmaࢢque réparࢢe de Bonrepaux. Son seul souci
à ce moment, c’était le verre et ce qu’il y avait dedans. Or, il était vide. Mare�e en conçut une sainte colère. Il
n’allait pas tarder à éclater.

Un peu plus tard, Mare�e croise Bonrepaux. Ce n’était pas par hasard, on s’en doute. André Trigano venait de
l’embrouiller encore une fois avec des millions et des voix et Jean-Pierre Bel, qui croyait faire de l’humour devant
un vrai parisien, ce qu’il n’est pas et ne sera jamais, avait rappelé aux « amis » que les torchons et les servie�es ne
font jamais bon ménage. Ce que Mare�e a très mal pris. Capi, salaud, millions, voix, torchons, servie�es, Trigano,
Résistance, honneur, maison de retraite, c’en était trop ! Il envoya son poing, sans le verre qu’il tenait de l’autre,
dans la figure de Bonrepaux qui l’esquiva, car le vieux briscard a encore de la ressource. Aussitôt relevé sur ses
guibolles, qu’il a encore alertes et fesࢢves, Bonrepaux frappe à son tour. Et c’est ce poing parࢢculier que Louis Ma-
re�e conteste dans la le�re qu’il vient de nous adresser via le bureau du Préfet dans lequel se trouvait par un pur
hasard la Présidente du TGI de Foix qui était venue, selon ce qu’elle allègue, juste pour une quesࢢon d’honneur
qui ne regarde personne d’ailleurs. Elle avait son Peࢢt Robert sous le bras, ce qui n’est pas praࢢque pour avancer,
parce que ça reࢢ sur l’autre et ça fait mal, a-t-elle précisé.

« Messieurs de MCM, écrit Mare�e,

Vous avez affirmé dans votre journal que j’avais frappé Augusࢢn, mon ami de toujours, et que je l’avais raté. C’est
pas vrai ! D’abord je ne l’ai pas frappé et en conséquence, je ne l’ai pas raté non plus. La Loi, que mon amie la
Présidente sert avec un zèle digne de mon admiraࢢon et du Palais que Tinࢢn lui a promis, vous obligera à reࢢrer
les mensonges que vous avez publiés dans votre torchon. À propos de torchons… »

Inuࢢle de publier la suite qui est trop embrouillée à cause de Trigano qui n’est plus là (ou presque) pour le nier.
Car André Trigano avait pris le train pour se rendre à Paris afin de convaincre un arࢢste de sa connaissance de
travailler à sa gloire, comme si d’avoir été un grand Résistant ne lui suffisait pas. Plus on en a et plus on en veut,
c’est bien connu. En tous cas, il s’était .réࢢ Jean-Pierre Bel avait pris lui aussi la poudre d’escampe�e. Il n’y avait
plus personne dans le nouveau gymnase de Mazères, que Louis Mare�e qui avait soif et Augusࢢn Bonrepaux qui
s’était perdu en chemin. La rencontre, comme nous l’avons rapporté, a eu lieu dans les circonstances qu’on sait
et qu’on ne saurait pas si la Dépêche du Midi était le seul organe de Presse de notre peࢢt coin de terre (On verra
dans un prochain arࢢcle qu’Ariège-news n’est pas vendu aux intérêts parࢢculiers de Trigano et que Louis Mare�e
n’a jamais violé de Mazérienne, pas plus dans sa jeunesse que dans ses rêves).

Revenons à nos moutons, comme ne cesse de le répéter la Présidente qui lit aussi pour s’instruire.

Augusࢢn Bonrepaux refusant de s’exprimer sur ce sujet, nous en sommes aux spéculaࢢons, ce qui n’augure rien
de bon d’un point de vue journalisࢢque. Mais, comme nous sommes de véritables professionnels du renseigne-
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ment (et non pas des délateurs, comme vous, mon colonel), nous avons songé à uࢢliser notre savoir-faire et nos
connaissances pour examiner de plus près la photo prise par le pigiste de la Dépêche. Et voilà ce que nous avons
observé :

On voit bien sur cet agrandissement que Louis Mare�e a pris un coup. Mais la quesࢢon est de savoir si c’est un
coup dans l’aile, comme on dit chez nous, ou dans la gueule (on le dit aussi !). Sa grimace en dit long sur la douleur
qu’il éprouve, mais il s’agit peut-être aussi bien de la rage qui l’étouffe en a�endant que Bel se casse d’ici. Droit
comme un i, Bonrepaux ne semble pas avoir souffert de la rencontre. Si c’est Bonrepaux et non pas une de ces
doublures dont il abuse (et la Dépêche tombe dans le panneau à tous les coups) depuis que la Jusࢢce le poursuit
alors qu’il lui a promis un palais pas laid, comme dit la chanson.

En l’absence du témoignage de Bonrepaux, qui ne parlera pas (il n’a pas fait la résistance, mais il est plus coriace
que Trigano qui n’en dit pas grand-chose), et eu égard au disposiࢢf mis en place par Mare�e pour s’en défendre,
avec la complicité acࢢve de l’Ordre de la Légion d’honneur, il n’est pas possible de dire qui a reçu le poing de
l’autre et à quel endroit. Tout ce qu’on peut dire, c’est que Bonrepaux ne craint rien et queMare�e a mal. Curieux
retournement de situaࢢon pour un individu habitué à considérer ses semblables comme des amateurs de chasse
ou rien. S’il a trop bu, ce qui est le plus probable, il aura donné de lui, à Jean-Pierre Bel qui le connaît bien, l’image
de ce qu’il est quand Dédé l’embrouille. Et s’il n’a pas assez bu pour se rendre compte qu’il est en train de frap-
per quelqu’un qui ne reçoit pas ses coups mais au contraire lui en donne, on peut bien comprendre que l’effet
analgésique du verre de l’amiࢢé n’étant pas encore patent, il encaisse dans la douleur et c’est dans la douleur
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qu’il accouchera, comme c’est écrit. Car s’il s’est cru un moment conforme à l’image du Rambo de la vinasse et du
ne�oyage par le vide qui va avec, avec l’âge et l’envahissement d’œstrogènes il est prêt à accoucher d’un enfant
qui ne saura rien, ô non jamais, des capacités pugilisࢢques d’Augusࢢn Bonrepaux et de ses complices. Tout ça pour
rien, pour une plaisanterie de mauvais goût inspirée par un verre vide, car tout le monde sait que les ennuis qui
achèvent Bonrepaux ne viennent pas et ne viendront jamais, ô non jamais, de la Droite. « Mon Dieu qu’il est con !
» s’est écrié Dédé sur le quai, mais personne n’en peut dire autant, car le mécano avait en même temps acࢢonné
son sifflet.
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L’Union Sacrée Ariégoise est née et bien née* ! (2013-10-16 16 :25)

« Tous se sont également réjouis que la sécurité des pompiers enneࢢ une place très importante dans le 4 x 4, »
écrit la Dépêche du Midi pour fêter la dotaࢢon faite aux pompiers de Saverdun. Qu’est-ce que cela veut dire ? On
se demande…

Quoiqu’il en soit, Louis Mare�e est sorࢢ peࢢt sur la photo. C’est ce qui lui arrive quand il n’en sort pas avec des
airs de lendemain de fête ou de sorࢢe de route. Il a besoin d’un coaching… Depuis que la Jusࢢce locale veut se
subsࢢtuer aux arrêts de la Cour européenne et même aux connaissances universelles, il ne se sent pas bien. Il se
demande enfin pourquoi le pétainisme n’est plus une insulte et vient d’apprendre que Jean-Paul Sartre a vraiment
existé. Il est devenu presque aussi intelligent que ses juges.

Lors de son passage à Mazères, Jean-Pierre Bel a confirmé qu’André Trigano « a toujours été aux côtés de Louis
Mare�e », une manière comme une autre de souligner le lien de domesࢢcité qui reࢢent le Cave aux chevilles
du Dabe. Ce�e précauࢢon oratoire prise, il ne lui restait plus qu’à saluer le rôle éminent de Trigano, qu’il faut,
à l’écouter, limiter cependant à la Basse-Ariège, car sur tout le reste du territoire départemental, c’est Augusࢢn
Bonrepaux, dit Tinࢢn, qui règne sans partage. Et comme celui-ci a de sérieux ennuis avec la Jusࢢce, on se doute
que des accords de principe ont vu le jour, sans toutefois s’exposer clairement à la lumière.

C’est dans ce�e ombre pythienne que nous avons (nous éࢢons plusieurs) aperçu le projet d’affiche électorale
d’une nouvelle formaࢢon poliࢢque bien décidée à prendre le pouvoir pour ne plus le lâcher. Mais, usant d’un
révélateur à l’ancienne mode des images argenࢢques, les visages nous ont parus familiers et, laissant notre imagi-
naࢢon se charger librement de nous en révéler les propriétaires, une familiarité encore plus grande nous a inspiré
de les donner à ce jour qui, comme il en est des vampires de la mythologie moderne, au lieu de faire la lumière sur
ces visages pour les éclairer, en force au contraire la grimace et renforce leur caractère… ambivalent — restons
courtois, car les termes de « salaud » et de « pétainiste », s’il ne peuvent en rien consࢢtuer des insultes, n’en
sont pas moins perçus comme des commentaires désobligeants. Style de commentaires dont nous nous privons
chaque fois que Louis Mare�e se montre en bonne compagnie. La preuve.
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* ...ou alors elle existait déjà...
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Louis Mare�e trempe sa frite dans une friteuse (2013-10-28 17 :02)

L’histoire aurait plu à Alphonse Daudet[1]. Jean-Philippe Cros nous avait déjà amusés avec l’histoire de la vache
d’André Trigano[2]. Ce�e fois, c’est Dominique Delpiroux qui est passé par Mazères pour se marrer un peu. Alliant
le coup d’œil de l’écrivain à l’objecࢢvité du journaliste, il a promené son miroir[3] sur Louis Mare�e toujours très
heureux de recevoir la Presse dans le cadre de sa promoࢢon personnelle. Je ne sais pas s’il a convoqué la Dépêche
du Midi. En tous cas, il semble bien s’être une fois de plus laissé piéger. Ça sent socialiste. Il faut dire que Louis
Mare�e est bête, mais bête ! Et pas seulement parce qu’il est de droite.

Y a-t-il plus bête que lui ? Un arࢢcle paru dans La Dépêche nous a montré récemment que c’est possible. On y
entend Jean-Louis Bousquet déclarer que ce n’est pas parce qu’il les chasse qu’il ne les aime pas, les animaux. On
imagine un enfant face à cet ancien maître d’école : « Tu les aimes et tu les tue ? » Et Bousquet d’expliquer qu’on
les mange bien les animaux, té ! « Ah ! Aimer comme ça ! » Et c’est à ce genre de drôle qu’on confie l’éducaࢢon
intellectuelle de nos gosses…Plus con, tu meurs.

Et comme Louis Mare�e n’est pas mort, c’est qu’il est moins bête que Jean-Louis Bousquet. Donc il est maire et
Jean-Louis Bousquet a�end de l’être, sans s’y a�endre toutefois, parce queMazères a changé. Et c’est pasMare�e
qui l’a changée. Ça c’est fait sans lui. Il est trop bête.

Les thèmes de sa campagne ne sont pas nouveaux :

— Le campin’ municipale ;

— Le domène des oiseaux :
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— L’arrêt au port en projet ;

— Le complesse porࢢf Jean-Pierre Bel ;

— Et…

La sécurité.

Cet aliboron assimilé foncࢢonnaire en retraite de peࢢte origine commerciale déclare au journaliste venu s’infor-
mer à tout hasard que c’est « le commissaire de police de Foix[4] » qui lui a conseillé de faire installer, pour la
modique somme de 50.000 euros, des caméras dans les rues désertes de Mazères. Il faut bien un coupable, et
Mare�e le trouve toujours, ce qui lui épargne de s’expliquer sur une poliࢢque sarkoziste que le peࢢt Cioࢰ a ré-
pandue comme un commis voyageur sinistre et de sale mémoire.

Le système n’est pas mauvais, mais on peut se poser une quesࢢon à laquelle on doit toujours répondre quand
on installe un réseau, par exemple sur l’Internet : Qui surveille Mare�e et les sbires qui ont la clé ? Personne. À
notre époque, ce n’est pas normal. Mais il est vrai que ce�e phobie de la surveillance n’a pas rencontré le succès
escompté : les Français ne sont pas des cons, ce que Sarkozy et ses suiveurs n’ont toujours pas compris.

C’est qu’on vient de vivre une des pires périodes morales de l’après-guerre avec l’intrusion du pétainiste Sarkozy
dans les affaires de la République. Heureusement que Hollande s’est mis en croix. Eh… mieux vaut un peu de
gauche que beaucoup de droite. Et pendant la période néo-pétainiste, Louis Mare�e ne s’est plus senࢢ pisser. Et
il a dépassé les bornes imparࢢes à la démocraࢢe. « Il aurait choisi Hitler. »

« On a même tagué la mairie et ma propre maison ! » s’écrie Mare�e qui confond, bêtement, la délinquance et
la contravenࢢon, faussant ainsi délibérément les staࢢsࢢques officielles du fait. Tags : expression légiࢢme qui vaut
tout de même mieux que la méthode de don Camillo : un pinceau chargé de minium dans le cul ! Principe qui
s’apparente alors à la délinquance sans toutefois perdre sa saveur de bonne jusࢢce. Quant à montrer son cul aux
caméras, cela relève de la bonne blague et quand on s’emmerde ou qu’on n’a rien d’autre à faire, mieux vaut
blaguer que de s’en prendre à l’intégrité de son prochain, n’est-ce pas ?

Pour la friteuse, il y a aussi un coupable, mais différent du commissaire de Foix. Évidemment. Une friteuse ne dis-
paraît pas comme ça du tro�oir où on l’a laissé traîner. Elle devait avoir un triste aspect car ceux qui l’ont emportée
ont cru qu’elle était à la poubelle. C’est d’ailleurs sa seule ressemblance avec Louis Mare�e qui n’a pas belle allure
et de mauvaises fréquentaࢢons.

En bref, le comité des fêtes de Mazères, — tout le monde sait qu’il représente le pouvoir intellectuel du village,
pose la friteuse sur le tro�oir et s’en va ailleurs. On ne dit pas où. Des gens passent. Ils voient la friteuse. Cela n’a
rien d’extraordinaire le jour où, à Mazères, on sort sur le tro�oir tout ce qu’on n’a plus envie de garder chez soi. Et
des gens font le tour de ces choses, en voiture parce que certains de ces objets sont encombrants pas seulement
du point de vue de l’uࢢlité. Il m’est arrivé de faire ce�e promenade un jour d’encombrants. J’avais repéré un beau
peࢢt meuble de rangement qui ruࢢlait à côté de choses moins récentes. J’en avais, moi, l’uࢢlité. Je passe donc. Je
ralenࢢs. Je me dis alors que ce meuble est trop beau pour être sorࢢ comme ça sur le tro�oir. Et je pense que ce
n’est pas un encombrant. Je ne m’arrête donc pas. Puis je reviens sur les lieux, en me disant que ça ne me coûtera
pas grand-chose de demander aux propriétaires de ce meuble s’il n’en veulent vraiment plus. On est bête.

Un autre jour d’encombrants, une charmante dame en voiture m’a demandé de « rentrer » ce dont je me débar-
rassais parce qu’elle allait chercher le pain. En connaisseuse, elle est revenue pour récupérer mon encombrant.
On a une convivialité de vieille souche à Mazères, même si on ne se connaît plus aussi bien qu’avant.
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Il faut toujours demander avant d’abandonner l’idée qu’on avait en premier. Mais quand j’arrive, cet autre jour
d’encombrants, le meuble a disparu ! Et on a laissé toutes les merdes dont je ne veux pas ! Voilà comment on
devient un perdant dans l’existence. On hésite, parce que c’est trop beau, et on se fait doubler par un gagnant.

Et bien c’est justement ce que ces gens, qui passaient par là en voiture, étaient : des gagnants. En plus, ils n’avaient
aucune raison de douter, vu l’aspect de la friteuse. Mais unemerde pareille, avec un peu de Cillit Bang, il n’y paraît
plus. Et ils emportent la friteuse sans plus de commentaires. Il est rare que les gagnants s’adonnent à ce piteux
exercice du commentaire. Il n’y a que les perdants pour y gâcher leur temps.

Alors le comité des fêtes revient. Dans quel état, on ne sait pas. Plus de friteuse ! Putain ! Ce sont de bons mazé-
riens. Ils savent bien que c’est déjà arrivé, le jour des encombrants. Tout le monde n’est pas hésitant. Et avec la
nouvelle populaࢢon qui s’installe, il y a de plus en plus de gagnants. « Quelqu’un, comme c’est rigolo, a cru qu’on
ne voulait plus de la friteuse ! Je te dis que oui ! Oh ! Putain ! » Il ne restait plus qu’à en parler à ce con de Mare�e.
C’est comme ça qu’on l’appelle quand on le connaît un peu et qu’on se sert du Peࢢt Robert.

Il arrive, le Mare�e. Il a à peine eu le temps de sucer une Valda et de te tamponner les joues avec son a[ershave
anisé. S’il avait su qu’il allait se passer quelque chose àMazères, il aurait fait moins de bruit avec les verres. « Tout
le monde dans la salle secrète ! » crie-t-il. Mais il se ravise. Tout le monde, non. Ils ne sont que trois à pouvoir
entrer dans la salle des caméras. Lui, parce que c’est le chef, et même s’il est con, un chef a tous les droits. Et puis
le garde champêtre qu’on appelle maintenant policier municipal par ce que c’est la même chose mais que ça fait
différent. Et un troisième, une che[aine qu’on n’a pas élue, mais qui a le pouvoir d’entrer elle aussi si elle veut.
Mais elle n’est pas là pour se ridiculiser en compagnie de Mare�e. Et Mare�e et le garde entrent dans la salle
des caméras. Et ils voient sur les écrans la fourgonne�e avec dedans ceux qui ont « volé » la friteuse. Mare�e ne
voient pas encore la friteuse, mais elle « doit être dedans ».

Et au lieu de se comporter comme une personne bien éduquée et surtout comme un magistrat digne de ce nom,
il appelle les gendarmes qui le connaissent exactement comme s’ils ne l’avaient pas fait, parce qu’un gogo pareil,
il ne faut pas avoir honte de l’avoir mis au monde. Et les gendarmes, qui ne sont pas plus cons que les autres, ceux
qui savent que la friteuse est entre de bonnes mains, vont demander des explicaࢢons aux « voleurs ». Il faut être
prudent, parce que Mare�e, comme il est bête, il peut devenir méchant. Et on ramène la friteuse sans interven-
onࢢ auprès du procureur de la République. « La prochaine fois, on la ne�oiera avant de la poser sur le tro�oir le
jour des encombrants. Hé té ! Mêmemieux. On la me�ra plus sur le tro�oir, ce qui nous dispensera de la ne�oyer.
Qu’en pensez-vous, monsieur le maire ? »

Mare�e pense ? Première nouvelle. Il a des idées, ça oui. Tellement tordues que les vrais gaullistes et les commu-
nistes, qui ne sont pas moins vrais, disent que c’est un pétainiste. Même le tribunal de grande instance de Foix a
dit que c’était un larbin inculte ou, comme disait Sartre, un salaud. Enfin, c’est ce que j’ai compris…

Moi, je l’ai déjà dit, je pense que c’est un « vieux con ». Je mets entre guillemets, parce que je cite un propos
a�eint par la prescripࢢon. C’est comme celui qui dit que n’importe quel trou du cul peut avoir la légion d’honneur.
Je cite. Je ne me retranche pas.

Il est tellement con, le Mare�e, qu’au lieu de se méfier de Dominique Delpiroux, qui est connu pour trouver les
signes révélateurs de la bêࢢse et même parfois de la méchanceté, il le fait entrer, il lui montre les écrans, lui en-
seigne comment ça marche, avec le zoom et le pivot, et la conformaࢢon des rues de Mazères qu’on a construite
bien avant que Haussmann fasse lamême chose à Paris. Pour un peu, on penserait queMare�e y est pour quelque
chose, histoire de démontrer qu’il n’est pas si con que ça. « J’suis pas con, je suis maire. » Une parࢢcularité lexico-
logique qu’il faudra transme�re aux jugesses du TGI qui ont le Peࢢt Robert là où les autres ne l’ont pas. Mais avec
la légion d’honneur, on a plein d’amis. Et ça influe.
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Alors comme ça, la Dépêche est venu à Mazères pour recueillir les thèmes du programme électoral de Mare�e.
Et bien entendu, comme chaque fois que la Dépêche se déplace dans sa direcࢢon, Mare�e l’a dans le cul. Il va
plus lui rester beaucoup de place. Que la médaille, elle en prend ! Comme quoi, il ne faut pas s’asseoir dessus. Et
tremper sa frite dans une friteuse est tout de même plus logique que de faire la même chose avec un béniࢢer.

Il ne voulait peut-être pas la tremper, mais il est tellement bête que devant une friteuse, il ne peut pas résister. Il
trempe. Et c’est comme ça depuis des années. On raconte même que ça a failli mal commencer pour lui. On en
parle. Mais ce chaouch d’André Trigano est insensible aux brûlures.

Comment j’ai dit tout à l’heure ? Mare�e, aliboron assimilé foncࢢonnaire en retraite de peࢢte origine commer-
ciale. André Trigano est un equus asinus aussi. Un rase-mo�e de l’espèce. Comme on dit, il a le cerveau tellement
près des pieds ! Mais c’est un fils à papa qui peut tout s’acheter et qui d’ailleurs n’a jamais rien gagné. En tant que
textologue, j’aime bien les définiࢢons, surtout depuis que je sais qu’à Foix, au TGI, elles font usage du Peࢢt Robert.
Elles en ont un chacune. Trois Roberts et trois femmes, le compte n’y est pas… Enfin, si j’ai tous mes doigts.

Non, vraiment, on a envie de rigoler. J’avais lu un arࢢcle sur les caméras deMazères, « le village le plus surveillé de
France ». Je ne sais pas s’il était déjà de Dominique Delpiroux. Il est tellement sournois, celui-là ! Il a une caméra
dans la main, et il la promène bien. Il n’y avait personne dans les rues de Mazères, mais on était là ! Derrière les
rideaux, parce qu’on n’a pas de caméras. Mais le Mare�e, il est tellement bête qu’il n’a pas vu que Dominique
Delpiroux avait une caméra et qu’il ne pouvait pas manquer de le filmer. Sournois ! Et ce con de Mare�e qui se
croit cinéaste maintenant ! Heureusement que les gendarmes sont moins cons qu’on le dit. Tu imagines des gen-
darmes cons, Mare�e con, le préfet con, le procureur con, la présidente con, et même le commissaire de police
de Foix qui est responsable que Mare�e a acheté des caméras et tout ce qui va avec. « On a plein des millions, »
précise-t-il des fois que le journaliste, qui est aussi écrivain, n’ait pas compris que 50.000 euros, c’est rien à côté
de ce que ça rapporte.

Faites faire un trou à Trigano pour construire une autoroute, Mare�e le bouche avec des oiseaux. Me�ez un cam-
ping au bord de l’eau qu’on peut même pas s’y baigner, Mare�e plante lui même les tentes Trigano. Etc. Il a retenu
la leçon de Trigano, mais avec l’argent public qui n’a pas la même odeur.

Enfin, si comme je disais on n’avait que des cons pour donner suite aux idées de Mare�e, dans quelle merde on
serait ! Mais ils ne sont pas tous cons. Quelques-uns, oui. Mais c’est humain. Tout ça pour une friteuse dégueu-
lasse que même moi je mange pas les frites, alors ! Surtout que Mare�e, à force de tremper la sienne, il a changé
la nature de l’huile. Elle n’a plus la même saveur. Et pourtant, Mazères a été si proche de l’existence, du temps
où Trigano se bourrait de bonbons quand il ne passait pas son temps à se planquer. Et dans bien d’autres temps.
Aujourd’hui, Mazères est un désert. C’est marrant, non ? Mare�e rime avec bête et Mazères avec désert. Je me
demande bien ce qui rime avec frite… allez… ! on accepte même les rimes pauvres.

Mais assez rigolé ! C’est bientôt les élecࢢons. Les gens qui vont prendre la parole ont quelque chose à dire. Et ils
savent le dire. Ils font de la poliࢢque, une acࢢvité humaine qui a plus d’influence sur la société que les arts et
la culture. Alors Mare�e est reparࢢ avec ses idées d’un autre temps dont il vaut mieux ne pas parler. « Il aurait
choisi Hitler. » En a�endant, les professionnels de la sécurité, autrement dit les gendarmes, dont il est nécessaire
de redire qu’ils ne sont pas tous cons, n’ont pas une très haute idée du système de surveillance qui surveille, parce
qu’il ne sait pas faire autre chose, les rues de Mazères construites bien avant, ne nous lassons pas de le répéter,
avant que Haussmann ne nous fauche l’idée. Tout cela n’est pas bien grave. Le pognon foutu en l’air, ça nemanque
pas, sauf à ceux qui en auraient besoin.

Dans la choue�e narraࢢon de Dominique Delpiroux, il y a presque toute la bêࢢse foncière de Louis Mare�e. On
sourit. Il y en a même qui sourient tellement que la mauvaise humeur leur monte au nez. C’est bien, de rire et de
sourire. Et bien aussi de rouscailler. Comme dit Prévert, « une grande claque dans la gueule, ça sert à rien mais
ça soulage. » Dominique Delpiroux a mis une grande claque dans la gueule de Louis Mare�e qui, comme il est
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bête, n’a rien senࢢ avant qu’on lui explique. Dire qu’il y en a qui ont passé le week-end à lui expliquer ! Même
Jean-Louis Bousquet aurait compris dans l’heure qui a suivi le départ de Dominique Delpiroux. C’est bien, tout ça.
C’est même très bien. Mais Dominique Delpiroux n’est pas bête, lui. Il est sournois, on l’a déjà dit. La sournoiserie,
je dis ça pour les juges qui se servent du Peࢢt Robert, consiste à cacher ses véritables intenࢢons dans le but demal
faire. Seulement voilà, Dominique Delpiroux veut bien faire. Il fait mal du point de vue de Mare�e qui ne souffre
pas encore et qui se trouve beau et intelligent sur la photo alors que jamais il a eu l’air aussi con. Mais il fait bien
de dire que, selon Mare�e, les délinquants « sont pas d’ici ! »

Voilà un trait typique du caractère du pétainiste selon Alain Badiou. La praࢢque de l’indésirable. Alors une fois
qu’on a bien rigolé, on prend le temps de réfléchir avec Dominique Delpiroux à ce�e peࢢte phrase, qui n’est pas
celle de Vinteuil, où Louis Mare�e prétend que les voyous ne sont pas de Mazères. Il y a une vieille chanson dont
je ne retrouve pas les paroles. Vous, les vieuxMazériens, vous la connaissez. Dites-la-nous. Simplement pour conࢢ-
nuer de sourire. Car c’est une chanson amusante. Enseignez-la à ce con de Mare�e qui n’est pas de Mazères, et
pas même d’ici.

1. Dominique Delpiroux - Mazères. «Comment on a pu retrouver la friteuse dérobée au comité des fêtes» - La
Dépêche du Midi. [ICI]

2. J.-Ph.C - Mazères. Trigano achète une vache aux enchères - La Dépêche du Midi. [ICI]

3. Aujourd’hui nous voyons au moyen d’un miroir, d’une manière obscure..., Corinthiens 13 :12 - in Philip K. Dick –
Substance Mort.

4. Une piste à suivre… ?
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Pétain se lève pour Mare�e (2013-11-10 14 :56)

Une preuve de plus que Louis Mare�e est indigne d’occuper une foncࢢon représentaࢢve. Lors d’une récente
séance du Conseil général de l’Ariège, le redécoupage cantonal du département a été présenté aux conseillers
comme c’est l’usage, la décision venant, comme c’est encore l’usage, d’en haut. Visiblement, ce�e nouvelle géo-
graphie poliࢢque locale n’aura pas que des effets prome�eurs sur le porte-monnaie de l’Etat ; le parࢢ socialiste
s’en réjouit aussi, comme c’est l’usage. Mais croyez-vous que Louis Mare�e s’est levé, en tant que représentant
d’une opposiࢢon quasi invisible, pour discuter intelligemment d’un sujet qui n’était d’ailleurs pas mis en discus-
sion ? Certes non ! Comme à son habitude, cet idiot de la famille, qui n’a pas grand chose voire rien à dire en
poliࢢque, s’est levé comme le maréchal Pétain à son procès pour révéler la véritable nature de son engagement :
« Je parle pas pour moi, hé, parce que je me représente pas la prochaine fois, mais on aurait pu nous consulter. »
Ce que le pigiste d’Ariège-News, mis au service de ce�e droite troupière, traduit à sa manière pour donner, croit-il,
une allure de tribun à ce qui n’est au fond qu’un personnage typique des errements ordinaires de la République
depuis que la tête de Saint-Just est tombée. « Je parle pas pour moi, » clame Louis Mare�e. On comprend que
le préfet n’ait pas souhaité, parce que ce n’était pas son affaire, discuter du redécoupage électoral, mais avait-il
seulement imaginé que Louis Mare�e parlerait de sa peࢢte personne au lieu d’élever le débat à la hauteur des
enjeux culturels et de l’empoignade poliࢢque qui forment le lit même de ce�e terre ariégeoise ? Le cave Louis
Mare�e, larbin inculte (ce qui est la définiࢢon exacte du salaud sartrien), s’est encore approché de l’ombre tuté-
laire du maréchal pour donner à voir, clairement, ce qu’il cache dans son corbillon. Tandis qu’on sait ce qu’André
Trigano cache dans le sien, un couillon, et même plus, Louis Mare�e a encore soulevé le voile de son ambiࢢon
poliࢡque qui n’a évidemment rien de commun avec ce que la plupart des élus ariégeois me�ent dans le leur. Louis
Mare�e, que caches-tu dans ton corbillon ? Un carillon, celui de la prétenࢢon rampante qui inspire une défense
du cumul des mandats, par exemple. Ecœurant, le Loulou.

Tant il est vrai que la proximité de ce pied-plat nous ramène immanquablement à la praࢢque mérovingienne du
privilège et de la recommandaࢢon : Trigano, privilège et Mare�e, recommandaࢢon. Ce couple est forcément re-
présentaࢢf d’une malformaࢢon congénitale incompaࢢble avec le bon sens et l’honnêteté et il va de soi qu’il serait
vraiment bête de s’en passer au point de ne rien écrire pour tenter d’aller plus loin encore dans l’appréciaࢢon des
tares naࢢonales les mieux partagées. L’honneur a bon dos : est-ce qu’on en a vraiment lorsque qu’un fils ou une
fille occupe une « bonne place » dans le giron territorial dont on est parࢢe prenante ? Non, n’est-ce pas ?

Bon, je n’ai pas dit pétainiste. D’ailleurs, je ne l’ai jamais dit. Et quand bien même je le dirais, il y a une décision
de jusࢢce qui m’y autorise. Étonnant qu’un magistrat, pourtant plus et mieux porteur de l’Histoire naࢢonale que
le commun des mortels dont je suis, se goure à ce point, accumulant l’erreur de droit et la faute d’interprétaࢢon.
Ça fait tout de même beaucoup pour un professionnel et n’est-on pas alors en droit de penser qu’un défaut de
formaࢢon professionnelle et de conscience naࢢonale est à l’origine de ce pitoyable béoࢢsme ? Certes, pour un
gaulliste, et plus encore pour un communiste, Louis Mare�e est un pétainiste. On se réfèrera sans doute à Alain
Badiou et à l’angle de la peur qu’il a consciencieusement exploré à l’échelle de l’humanité qui lui retourne depuis
longtemps une reconnaissance indiscutable. Personnellement, je l’ai dit, je préfère « vieux con », et encore, dans
l’opࢢque de ce�e ambiguïté dont sont porteurs non seulement de Gaulle, mais encoreMi�errand. Cependant, en
se levant pour exprimer à quel point il n’a cure du présent et de l’avenir de l’Ariège, ne défendant que sa place et
sa planque, Louis Mare�e a eu le même type de comportement que Pétain qu’on était sur le point d’excuser, ou
en tous cas de comprendre. Voilà un nouveau sens à ajouter au dicࢢonnaire en usage chez les magistrats faibles
d’esprit naࢢonal et paresseux au point de n’ouvrir que les dicࢢonnaires élémentaires, ce qui les éloigne, on en
conviendra, de toute problémaࢢque liée à la fois à la liberté d’expression et à celle, plus chère encore, de l’esprit,
notamment de celui des lois.

Louis Mare�e a repris ses publicaࢢons sommaires (comme la guitare de Bobby Lapointe) dans la Dépêche duMidi.
Et notre complice photographe (on peut bien l’avouer) a encore saisi le détail révélateur. Car il semble que Louis
Mare�e ait beaucoup de mal à se faire rerࢢ le portrait en bonne compagnie. Celle-ci sait désormais que c’est ris-
qué pour son image. Même les cigognes ont exprimé leur volonté de ne pas figurer sur la même photo que Louis
Mare�e.
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Louis Mare�e un pied dans la friteuse et l’autre dans la tombe (2013-12-06 17 :38)

Merci, ô photographe de la Dépêche du Midi, pour cet excellent cliché qui consࢢtue un témoignage indiscutable
des fautes commises par Louis Mare�e, maire de Mazères. Car, en effet, tout le monde sait que ce domesࢢque
formé au collaboraࢢonnisme et au colonialisme* ne ménage pas ses efforts pour boucher les trous creusés par
André Trigano, fils à papa qui praࢢque le trou mais où là là. Les promeneurs qu’on voit sur la photo sont les in-
venteurs d’une nouvelle définiࢢon du civisme qui consiste à aider son voisin à aller plus vite en besogne dans
l’espoir, bien souvent déçu, de ramasser les mie�es sans avoir l’air d’un balayeur. Mais, comme on le constate, ils
ont soigneusement évité de se faire photographier en compagnie de Louis Mare�e, celui-ci venant toujours pour
déconner. Il y a longtemps que son interprétaࢢon grotesque de l’élu entache la réputaࢢon de nos chères zones
rurales. Et il n’a même pas le mérite de l’effort.

Il était parࢢ trop vite en début d’année sur les routes dangereuses de la prochaine campagne électorale. Sa com-
préhension sommaire des ressources de la démagogie l’avait fait paraître plus bête que méchant, par un retour-
nement de sens que nous expliquons par l’abus de liqueur, mais qui peut très bien avoir une tout autre origine,
comme la contaminaࢢon par la paresse, voire même par la religion. Il a fallu prendre le temps de le lui expliquer.
Il n’a pas tout compris, certes, mais ce béoࢢen boursoufflé de suffisance et de fausse monnaie s’était un peu mis
à l’écart, surtout depuis qu’il avait personnellement contribué à retrouver la friteuse que personne n’avait volée
tellement elle avait besoin de Cilit Bang. Certes, contrairement à ce que montre la photo truquée de la Dépêche
du Midi, Louis Mare�e n’était pas présent lors de la découverte des tombes qui fait aujourd’hui la fierté des élus
de Calmont. Mais il y était en esprit, portant encore en lui les traces d’une gestaࢢon dont André Trigano est la
queue de la comète.

On objectera que le trucage commis par la Dépêche duMidi ne consiste pas en cela, mais bel et bien en l’absence
inadmissible de Jean-Louis Bousquet qui est le chef du Domaine des oiseaux. Il s’agit bien en effet de ce maître
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d’école pour le moins douteux qui a expliqué aux enfants, dans les colonnes de la Dépêche, qu’on pouvait très
bien aimer les animaux et les tuer avec un fusil. Plus con lui, tu meurs. En réalité, si Jean-Louis Bousquet n’est pas
sur la photo, alors qu’il voulait y être, c’est parce qu’il est en train de faire l’amour à un animal et que chez lui, la
passion pour la chair prime sur les devoirs ordinaires de l’élu. Insistons sur le fait qu’il s’agit-là de la chair qui se
mange et non point de celle qui unit Louis Mare�e à André Trigano, chair d’une tout autre nature qu’il ne nous
apparࢢent pas de juger non seulement parce qu’elle est immangeable, mais aussi et surtout parce que les amours
ancillaires ne font plus rece�e.

Ariège-news et la collaboraࢢon

Regre�ons donc les tricheries de la Dépêche du Midi, et même jetons-lui des pierres pour exprimer notre mé-
contentement et surtout notre décepࢢon, et tournons-nous vers Ariège-News, le média purement appaméen au
service de la gloire d’André Trigano et de ses domesࢢques, dont Louis Mare�e n’est pas le moindre.

Rang dans la domesࢢcité qui n’a pas échappé au pigiste d’Ariège-News, lequel évoque, à propos du maire de Ma-
zères, le « premier d’entre eux », autrement dit le premier des élus qui avaient rendez-vous dans les locaux de
l’entreprise Denjean, avec du graࢢn et Jean-Pierre Bel, encore lui ! venu exprès de Paris pour tacler la droite arié-
geoise. Vêtu à la hâte, comme à son habitude (5 minutes pour s’habiller et le reste pour se donner du ressort),
Louis Mare�e s’est tout de même tenu en retrait, comme il l’avait fait lors de l’inauguraࢢon des nouvelles installa-
onsࢢ sporࢢves deMazères dont Jean-Pierre Bel et Augusࢢn Bonrepaux avaient rappelé qu’ils étaient les généreux
donateurs.

On ignore si ces mêmes caciques du socialisme à la française ont beaucoup donné à Denjean. Nous ne le saurons
sans doute jamais, à moins que Cahuzac en parle à ses juges. Le fait est qu’on a une fois de plus assisté à un jeu de
coudes entre les dominants tradiࢢonnels du territoire ariégeois, emmenés par Jean-Pierre Bel, et le patron des
droiࢢstes du coin, Louis Mare�e qui, reprenant une idée de Jean-Pierre Bel sans prendre le temps de la travailler,
s’est encore emberlificoté dans une vision de la jeunesse qui ne le vieillit peut-être pas, mais qui le rend encore
plus cave que l’ordinaire qui tache.

Un peu de sagesse !

Quand on considère la situaࢢon géographique de Mazères, on ne peut que se réjouir que des entreprises y aient
installé leurs pénates. Certes, ce�e tranquillité de renࢢer parࢢra peut-être un jour en fumée, ou plutôt dans le
souffle catastrophique d’une explosion accidentelle. On a aussi raison de s’en prendre à l’extrême saleté de l’en-
treprise Denjean qui finira par couter plus cher que ce qu’elle rapporte à la société locale. On peut avoir l’amère
impression qu’au fond, Mazères s’est transformée en poubelle non seulement pour survivre, mais aussi pour enri-
chir ceux qui, tel Trigano ou Denjean, habitent ailleurs, ce qui est curieusement le cas de quelques élusmunicipaux.
Mais telle est la vie. On n’y pourra rien changer. L’acࢢon sociale et culturelle s’appliquera, n’en doutons pas, à cor-
riger certaines déviaࢢons, mais sans toutefois y apporter de véritables remèdes.

Cependant, de là à a�ribuer les « mérites » de ce�e situaࢢon à Louis Mare�e qui ne demande qu’à se laisser
gonfler pour paraître plus intelligent ou moins bête qu’il n’est, voilà un pas qu’il ne faut raisonnablement pas fran-
chir. Et pas seulement parce que Louis Mare�e est l’exemple même du maire typique d’une vision saࢢrique de
la vie rurale française. Le provincialisme, s’il existe, a toujours fait marrer les parisiens, et Molière en tête. De là
l’extrême diligence que nous avons culࢢvée ici, dans le blog de MCM, en prenant soin de nous a�aquer à la per-
sonnalité même de Louis Mare�e et non pas à tout ce qui fait et défait le desࢢn des terriens que nous sommes.
Alors pourquoi conࢢnuer d’agiter ce�e marionne�e couperosée ?

Notre desࢢn d’habitant est scellé à la fois par notre situaࢢon géographique et par l’emprise que des intérêts privés,
tels que ceux qui moࢢvent Trigano et Denjean. Nous n’y pouvons rien. Mais donnons-nous au moins un peu de
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ce�e dignité à laquelle nous aspirons chaque fois que Louis Mare�e s’emploie à user de vulgarité, d’ignorance, de
complicité, d’insincérité et d’hypocrisie. Ce�e élévaࢢon exemplaire du domesࢢque aux honneurs de pacoࢢlle qui
lui sont fait ça et là, par la Presse et par d’autres enࢢtés, est incompaࢢble avec l’idée que nous nous faisons d’une
démocraࢢe confiée d’abord aux forces municipales, si la municipalité est, comme nous le pensons, l’unité même
de notre mesure citoyenne.

Alors certes nous conࢢnuerons de nousmoquer, dans la tradiࢢon française qui est la nôtre, de cet hurluberlu agité
d’arrogance, d’autosaࢢsfacࢢon, de bouffissure, de complaisance, de contentement (de soi), de crânerie, d’enflure,
de fatuité, de gloriole, de hauteur, d’immodesࢢe, d’importance, de jactance, de mégalomanie, de morgue, d’or-
gueil, d’ostentaࢢon, d’outrecuidance, de parade, de pose, de présompࢢon, de prétenࢢon, de superbe, de supério-
rité, de triomphalisme, de vanité, de vantardise, de fierté et d’infatuaࢢon… ceci pour nous en tenir au dicࢢonnaire,
au cas où les amis de Louis Mare�e s’aviseraient encore une fois d’en faire un usage restricࢢf révélateur de leur
manque d’intelligence et de culture, et aussi du caractère parfaitement indigne de leur interprétaࢢon personnelle
de l’esprit des lois.

Et nous moquant, n’en déplaise aux « représentants de l’État » dont nous n’avons cure car nous sommes d’ici et
Louis Mare�e d’ailleurs, nous insulterons autant que nous le jugerons uࢢle à l’expression de la vérité ou de ce que
pensons qu’elle est.

Encore une fois, nous sommes conscients d’avoir à négocier, jour après jour et vaille que vaille, entre Charybde
et Sylla, entre l’inexorable de notre situaࢢon géographique et les appéࢢts obscènes des fils à papa, mais qu’on ne
nous prive pas d’un conseil municipal équilibré et d’élus capables de donner à tous selon ce qu’il est dit des Droits
de l’homme et… du citoyen. Avec au moins l’esprit de ce�e dernière sagesse qu’est ce qu’on nomme maintenant
écologie.

Patrick Cintas

* Finalement, et aprèsmure réflexion et une enquête approfondie, je rejoins l’opinion selon laquelle LouisMare�e
aurait, dans les années 30, « choisit Hitler » (Patrick Destrem in Ariège-News). Mais à l’époque, il était dans les
langes et, heureusement, nous n’avons pas eu depuis l’occasion de jusࢢfier la maintenance du camp du Vernet et
de la Briquèterie…
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Sirventès écrit dans la fosse d’aisance dite du Peࢢt Robert à Foix (2013-12-15 10 :28)

Le Chapitre III des Huniers est en ligne !

Jean-Philippe Cros, servant de La Dépêche du Midi sur nos terres, appréciera peut-être, en fin connaisseur de nos
tradiࢢons (auxquelles il nous fera le plaisir de retrancher une prétendue habitude de bénir les chiens au goupillon),
ce�e relaࢢon fidèle d’un procès qu’il eut le malheur de réduire à quelques noms d’oiseaux, lesquels il n’osa pas
même citer tant la Presse le presse. Certes, la saࢢre pousse le bouchon aussi loin que la courtoisie et la mesure,
deux qualités héritées de nos ancêtres, autorisent le bateleur*, situé au bas de l’échelle avec son voisin l’oussaillè,
à s’en prendre ouvertement
aux autorités des croisés dont Louis Mare�e, maire de Mazères, est un mauvais exemple.

Voci donc le troisième chapitre des Huniers, à lire dans la seule revue li�éraire de Mazères, la bien nommée
RAL,M :

[CLIQUEZ ICI POUR LIRE...]

* Selon Louis Anglade, et le dernier troubadour, Guiraut Riquier « Il y aura désormais quatre catégories dans le
monde de ceux qui écrivent des poésies ou qui en vivent : au plus bas degré sont les bateleurs qui mènent une
vie honteuse ; un seul nom leur convient, celui qu’ils ont en Lombardie, «bouffons».

La classe suivante comprendra les vrais jongleurs ; ceux-là ont du savoir-vivre, leur courtoisie et leur talent dé-
licat leur perme�ent de fréquenter les grands ; ils me�ront la joie dans leur société, en jouant des instruments,
en récitant contes et nouvelles.
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Le nom de troubadour sera réservé à ceux qui «trouvent danses, chansons et ballades gracieusement compo-
sées».

Mais parmi eux quelques-uns sont hors de pair ; ce sont ceux qui écrivent les «vers» parfaits, les belles poésies
didacࢢques : ceux-là ont la «maîtrise du souverain trouver», de la poésie parfaite ; ils porteront un nom en rapport
avec leur talent : don doctor de trobar, seigneur docteur en poésie. »
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Louis Mare�e a la frite ni de droite ni de gauche ! (2013-12-20 11 :00)

Le bruit a couru un peu vite que se faire prendre, le mot n’est pas trop fort, en photo avec Louis Mare�e, maire
de Mazères, c’était aussi prendre, mot encore plus fort, le risque de passer pour un con. Il y en a toujours qui ne
comprennent rien !

En réalité, figurer (ah ! quel mot convenable !) sur la même photo que Louis Mare�e, c’est surtout se marrer un
bon coup. Voici comment les choses se sont passées (et que Jean-Philippe Cros, de la Dépêche duMidi, soit assuré
que nous avons puisé aux meilleures sources) :

L’ordre est arrivé sur le bureau de Salvador (Sanchez ou Gonzalez, je ne sais plus s’il est assis ou debout…) : « Allez
de ce pas à la nouvelle mairie de Saint-Quirc pour la bapࢢser. » Et en même temps que l’ordre, Louis Mare�e
entre dans le bureau de Salva.

— Salva ! Je t’invite à venir bapࢢser la mairie de Saint-Quirc avec moi que je suis le conseiller général que j’ai la
légion d’honneur que j’ai retrouvé la friteuse preuve que je suis pas plus con qu’un autre…

— Et que non ! répond vertement ledit Salva. J’ai pas envie de me faire prendre (on voit d’où vient cet usage exa-
géré de ce mot – note du rédacteur) que toi ! J’ai pas envie de passer pour un con !

—Mais sans toi et sans Michou, je suis plus rien ! De quoi je vais avoir l’air ?
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—Tu auras comme d’habitude l’air d’un con uniquement parce queMCM refait les photos avec la complicité acࢢve
de la Dépêche du Midi !

Là-dessus, Mare�e s’effondre. Et Salva, qui a bon cœur, a une idée.

— On a le sous-préfet, si tu veux… propose-t-il.

— Il a la médaille ?

— Il l’aura.

— Ils ont une sous-présidente au TGI ?

— Tu es comme Trigano : Tu vas devoir te contenter de sous ?

— Dessous quoi ?

— Laisse béton… Allo ? Jean-Pierre ? C’est Salva ? Tu peux venir ? Tu n’as rien à faire ce maࢢn ? Tu veux faire ? Alors
viens ?

Et Jean-Pierre Gillery, qui sous-préfète à Pamiers sous l’aile d’André Trigano, entre dans le bureau. Il s’écrie :

— Ah ! Non ! Pas lui ! Je veux pas figurer (on avance – note du rédacteur) sur la même photo que ce milicien de la
friteuse ! On me la fera pas !

Salva se dresse. Il connaît son devoir. Il l’a déjà prouvé en protégeant André Trigano et son copain le pétainiste
Sarkozy des vilaines intenࢢons de manifestants armés jusqu’aux dents.

— Tu iras ! Et puis c’est tout !

Et Jean-Pierre y va. C’est lui qui a eu l’idée de masquer Louis Mare�e. Il était sûr qu’on ne le reconnaîtrait pas. Pas
même la « nombreuse populaࢢon » venue assister à la cérémonie comme le précise la Dépêche qui ne la prend
jamais en photo parce qu’elle n’est pas venue en nombre suffisant pour qu’elle ait l’air d’une populaࢢon. Ils étaient
trois à se marrer. Et Salvador aussi s’est bien marré, mais l’histoire ne dit pas avec qui…

Quant à Louis Mare�e, il s’est montré un ardent et vibrant défenseur de la commune, qui pour lui serait menacée
aussi bien par la gauche que par la droite, «alors qu’elle est l’échelon de base indispensable et que le maire reste
encore l’élu le plus aimé de nos concitoyens». Propos corroborés par Alain Duran, pour qui «la commune doit rester
cet échelon de proximité qui facilite la cohésion sociale», mais aussi par le représentant de l’État, pour lequel «tous
les actes forts de l’existence passent par la mairie» - écrit la Dépêche sous le treࢡ : Louis Mare�e a la frite !

La Dépêche du Midi aime bien se foutre de la gueule de Louis Mare�e et elle le fait avec beaucoup plus de sens
praࢢque queMCM, il faut bien le reconnaître. Tellement praࢢque que LouisMare�e ne se rendmême pas compte
que c’est dans la Dépêche qu’il passe pour un con. Dans MCM, il ne passe pas : il reste.
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Je te cadre, tu me recadres... La soluࢢon ariégeoise (2013-12-22 09 :08)

À lire dans :

[Comment on économise les tatanes]

In la RAL,M - la seule revue mazérienne.
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Louis Mare�e reࢢ la chasse (2013-12-28 13 :36)

« …tout un tas d’insanités ! » Colonel Jean Mauger à la présidente Michèle Salvan.

« Louis Mare�e. Cet homme me laisse indifférent. Il semble être un carriériste qui a plutôt bien
réussi dans un monde dominé par le verbe avoir. En conséquence de quoi, son être est à ce point
condiࢢonné et si peu singulier, qu’il est sans saveur : comment apprécier ou détester un personnage
mièvre ? Si je me laissais emporter, je vous écrirais certainement qu’il est tel un tapis pompant toutes
les immondices laissées par les souliers de ses supérieurs. Je ne m’abandonnerai toutefois pas à ce�e
élucubraࢢon. Depuis tout peࢢt Mazères me dit : ”Avoir l’esprit criࢢque est une maladie”. » Un lecteur
mazérien.

*

Louis Mare�e, maire de Mazères, manque de magnanimité, contrairement à ce qu’à allégué la Jusࢢce dans une
récente décision qu’on peut aujourd’hui taxer de hâࢢve si l’on s’en entࢢ à ne pas trop la taxer.

Ce�e photo prise par l’arࢢste agréé de la Dépêche du Midi en est une preuve de plus.

Voyons voir :

Les faits : D’un point de vue journalisࢢque, l’inauguraࢢon des nouveaux W.-C. du Domaine des oiseaux est un
événement digne de paraître dans les pages de la Presse, celle-ci fût-elle limitée à l’encart local que nous sommes
nombreux à feuilleter avec gourmandise car on y cuisine notre soupe quoࢢdienne.

Le sujet : On voit sur la photo que les W.-C. sont bien le sujet de cet arࢢcle, ce qui harmonise le tout sans rien
enlever à l’importance de l’événement.

MAIS : Quel est le rapport entre ces W.-C. et Louis Mare�e qui, visiblement, s’emploie à leur voler la vede�e ?
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Les réponses possibles sont : « Aucun » ou « Il y en a au moins un ».

« Il y en a au moins un »

S’il y a un rapport entre ces W.-C. et Louis Mare�e, gageons que les W.-C. y ont consenࢢ. Un viol, même prescrit,
changerait la nature de cet arࢢcle même à tel point que le Parquet, toujours ciré à quatre épingles, voudrait en
savoir plus (ce dont il n’est pas quesࢢon. Non ! Non ! N’insistez pas !).

Ce�e première condiࢢon étant établie, et donc sachant que les W.-C. sont consentants, n’est-il pas alors judicieux
de se poser la quesࢢon de savoir si ce consentement, vicié ou pas, n’est pas autre chose qu’un consentement ?
Car en effet, ne doit-on pas plutôt penser que ces W.-C. en imposent, et surtout à Louis Mare�e ? Dans ce cas, le
plus probable, ce serait Louis Mare�e lui-même qui serait la personne consentante. Autrement dit, Louis Mare�e
consent à inaugurer ces W.-C. parce que ces derniers lui en imposent la charge. On en viendrait alors à penser
que les W.-C. sont habités ou, plus précisément, occupés. Par qui ? Qui, à moins d’une bonne fortune personnelle,
pourrait envisager d’occuper ce�e place ?

Les spéculaࢢons vont bon train. Nous n’entrerons pas dans les W.-C. ou, mieux dit, dans ces détails. Mais, si ce
rapport de W.-C. à Mare�e s’avère, alors il n’est pas impossible de rejoindre la Jusࢢce fuxéenne pour autoriser
l’appellaࢢon de larbin qui déplaît tant à l’édile. Dit en termes plus stricts, s’il existe un rapport entre les W.-C. et
Louis Mare�e, il s’agit d’un rapport de maître à domesࢢque.

Nous sommes là bien loin de ces histoires de viols qui enveniment la rumeur. Car au fond, est-il important de
vérifier qu’un larbin est aussi un violeur si sa qualité de violeur n’est pas aussi évidente que sa nature de larbin ?
Rappelons, à toutes fins uࢢles, que si à ce�e nature déjà peu engageante nous adossons celle d’inculte, nous ob-
tenons la définiࢢon exacte du salaud sartrien. Ceci dit en sachant que le Peࢢt Robert en usage au TGI de Foix est
incomplet, c’est-à-dire qu’un usage immodéré de ce joujou d’enfant en a estompé quelques définiࢢons pourtant
majeures, à moins qu’on veuille ici, sur nos terres, nous faire croire que Jean-Paul Sartre est un philosophemineur,
voire qu’il n’a jamais existé.

Voyez où ces tergiversaࢢons peuvent nous mener ! Prétendre, un peu vite, qu’il y a un rapport entre les W.-C. et
Louis Mare�e, nous entraîne dans des réflexions certes intéressantes, mais tellement complexes qu’on peut dou-
ter de parvenir à les conclure comme l’a fait un peu vite (mais pourquoi vite ?) la jusࢢce de dessous le château.

« Aucun »

Il nous semble, à nous qui n’aimons pas les complicaࢢons sans lendemain, qu’il n’y a aucun rapport entre les W.-C.
et Louis Mare�e. Mais alors, que fait Louis Mare�e sur la photo ? Et que fait-il DEVANT les W.-C. allant même
jusqu’à en rerࢢ la cheville�e (en foi de quoi on voit bien choir la bobine�e en quesࢢon…) ?

Car si nous regardons bien la photo prise par notre complice de la Dépêche du Midi, la vede�e n’en est point
l’aisance, mais bien Louis Mare�e. Comme il lève le bras, nous avons, avant toute criࢢque, demandé au photo-
graphe de témoigner que ce geste n’est en rien le premier mouvement d’un bras d’honneur. Ce jour-là, Louis
Mare�e avait laissé son honneur à la maison, peut-être dans les W.-C. de sa maison, peut-être pas. Les rapports
de Louis Mare�e avec les W.-C. sont compliqués, comme nous venons à peine de le démontrer.

Ainsi, évacuant la quesࢢon de l’honneur, nous avons soudainement compris le geste de LouisMare�e et dumême
coup l’intenࢢon du photographe : Louis Mare�e reࢢ la chasse. Il ne viole personne, et surtout pas la personne
qui occupe les W.-C., mais il se rend uࢢle en rantࢢ la chasse, geste que l’occupant (sic) des W.-C. a sans doute peu
apprécié : rien n’est plus agréable que de se faire torcher par des mains innocentes. L’oison de Pantagruel y est
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sans doute pour quelque chose. Ne sommes-nous pas en terrain de chasse ?

Certes, tout ceci ne démontre pas qu’il n’y ait aucun rapport entre les W.-C. et Louis Mare�e car, insensiblement,
nous sommes revenus à notre première hypothèse, à savoir qu’il y en a un. Et c’est toute la difficulté de l’analyse
journalisࢢque : le rapport, de quelque nature qu’il soit, nous paraît de plus en plus évident, même si nous n’en
avons pas la preuve formelle. Alors, ne serait-ce pas par pure défecࢢon que nous nous en reme�ons à l’hypothèse
qui voudrait qu’il n’y ait aucun rapport entre les W.-C. et Louis Mare�e ? Peut-être bien…

Et c’est là le défaut majeur des démonstraࢢons apprises à l’école de la République. Nous voulions rerࢢ la conclu-
sion dans le sens de notre hypothèse. Pour dire que s’il n’y a aucun rapport entre les W.-C. et Louis Mare�e, c’est
que ce n’est pas la première fois que ça arrive. C’est même une habitude chez cet édile paresseux : il n’entreࢢent
aucun rapport avec le sujet véritable des arࢢcles que lui consacre la Dépêche duMidi. Il vole la vede�e à d’autres,
les auteurs authenࢢques de ce qui fait le sujet de l’arࢢcle. Car on peut se poser la quesࢢon : Que diable allait-il
faire à proximité de ces W.-C. ? Et pourquoi ce�e proximité élimine-t-elle tout autre sujet que lui ? Est-ce parce
qu’il rayonne d’une aura qui fait de lui un inévitable prophète de l’acࢢvité municipale ? Est-ce que vous voyez
une aura sur la photo ? Non, n’est-ce pas ? Et que voyez-vous à la place de l’aura ? Louis Mare�e lui-même qui,
s’il n’était chaque fois trahi par le photographe de la Dépêche du Midi, passerait inaperçu comme la plupart des
violeurs (n’est-ce pas, madame la Présidente ?).

En agissant ainsi, en tentant de nous faire croire qu’il est l’auteur de ce qui suscite la curiosité légiࢢme du journa-
liste de la Dépêche du Midi, Louis Mare�e manque, c’est le moins qu’on puisse dire, de dignité. Au fond, en bon
paresseux qu’il est, il profite de ce que les autres ont créé à sa place. Cela veut-il dire que Louis Mare�e n’a jamais
rien fait de ses dix doigts ?

S’il a fait quelque chose, c’est violer. Or, nous avons presque démontré que ce n’est pas la nature du rapport qui
le lie aux W.-C., entre autres réalisaࢢons municipales. Il n’a donc rien fait. Un point c’est tout.

Mais alors, s’il n’a rien fait, que fait-il sur la photo ?

La réponse à ce�e quesࢢon en apparence piégée est aussi facile que de n’en point produire pour alimenter la
rumeur et les conversaࢢons. Sur les photos, Louis Mare�e vole la vede�e. Vous trouvez que c’est ne rien faire
que de voler ? Voler, c’est faire. Et c’est ce que font les paresseux, surtout s’ils entreࢢennent des rapports douteux
avec l’occupant des W.-C. ou autre lieu de l’invesࢢssement familial. Et nous voilà revenus au point de départ, à
savoir qu’il y a bien un rapport entre les W.-C. et Louis Mare�e. Pourquoi ?

Pourquoi, alors que d’un point de vue rhétorique il nous est plus agréable de penser que Louis Mare�e n’entre-
entࢢ aucun rapport avec les W.-C. (ou autre chose), ce qui nous autoriserait à le portraiturer comme un profiteur
paresseux et bouffi de vanité, — pourquoi sommes-nous tentés par l’hypothèse contraire qui veut qu’un rapport,
quelle que soit sa nature, viol ou domesࢢcité, doit exister pour expliquer la forte teneur en ambiguïté des photo-
graphies que la Dépêche du Midi prend sur le vif des peࢢts sujets sans importance, lesquels font les thèmes de la
prochaine campagne électorale de Louis Mare�e ?

Car enfin, de quoi ce salaud sartrien qui n’en est pas un selon la Jusࢢce, et qui en est un selon la culture philoso-
phique de notre pays, nous entreࢢent-il en a�endant de se faire élire pour un quatrième mandat ?

De rien. Louis Mare�e est vide. Il est bête. Rien dans le crâne. Tout ce qu’il sait faire, c’est rerࢢ la chasse avant de
boucher les trous. Voilà à quoi se résume sa foncࢢon municipale. Et ce�e acࢢon qui n’en est pas une, cela s’ap-
pelle « représenter l’autorité de l’État ». Ce qui, convenons-en, n’a rien à voir avec la représentaࢢon qui honore
la plupart des maires de ce pays : celle des habitants de la commune, de tous les habitants et pas seulement de
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ceux qui font joujou avec les mauvaises habitudes et les reconnaissances sans fondements (avec jeu de mot…).

Gageons que ce pitre territorial (et naࢢonal si l’on accorde quelque importance à sa foncࢢon consࢢtuée) va conࢢ-
nuer d’alimenter la chronique en s’imposant sur des photographies comme le principal acteur d’évènements plus
liés à ses propres loisirs qu’aux véritables préoccupaࢢons de l’habitant mazérien. La boisson, la bouffe, la chasse,
le bourrage de crâne des plus jeunes, l’entreࢢen de concepࢢons douteuses de la sécurité, les parodies cérémo-
nielles en tous genres, les tentaࢢves d’appropriaࢢon des mérites entrepreneuriaux, toute ce�e cuisine nauséeuse
est bien éloignée de la réalité d’un village complètement mort ou plus exactement assassiné par ce larbin plus
enclin à se distraire aux dépens des autres qu’à travailler à leur bonheur. Les rues sont désertes, les conversaࢢons
étouffées, la créaࢢvité neutralisée, le passé dénaturé, l’honnêteté mise au placard et l’honneur en passe de figu-
rer au panthéon des meilleurs coups portés à la mémoire.

Il va bien falloir que Louis Mare�e trouve de vrais sujets de campagne. Et s’il n’en trouve pas, s’il se contente de
coller sa tronche couperosée sur le peu de photos qu’on vient prendre à Mazères pour ne pas laisser ce village
sombrer dans l’oubli, il va bien falloir qu’on se me�e à fouiller un peu plus profondément dans les affaires muni-
cipales pour au moins tenter d’expliquer l’incroyable tristesse de nos rues, de nos vitrines et de nos fêtes.

Bonne année…
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Votez Louis Mare�e - Il ne le regre�era pas ! (2014-01-05 14 :24)

Jo Spiegel, maire socialiste de Kingersheim, a renoncé à sa médaille de chevalier de la Légion d’honneur qui lui
avait été décernée le 1er janvier.

Il reconnaît que sa nominaࢢon ne l’a laissé «ni insensible ni indifférent» et qu’elle représente un « encouragement
inesࢢmable » dans son engagement.

Après ces précauࢢons oratoires, il explique que « le fossé ne cesse de se creuser entre les représentants et les
représentés, entre le haut et le bas, entre ceux qui sont promus et ceux qui ne le sont pas. […] Tout ce qui ”fait
disࢢncࢢon” alimente le discrédit et renforce la crise de la ”démocraࢢe-régime”. […] C’est pourmoi le rôle essenࢢel
d’un élu que de donner sens et vie à l’égalité démocraࢢque. Il ne peut donc en être disࢢngué. »

Certes, Louis Mare�e répondra que sa médaille ne disࢢngue pas l’élu, mais le pioupiou colonialiste.

Et puis c’était une autre époque. Allez savoir !

Il n’empêche… « Le rôle essenࢢel d’un élu est de donner sens et vie à l’égalité démocraࢢque. » Autrement dit
de s’opposer à toute formaࢢon, fût-elle consࢡtuée, de systèmes sectaires. C’est en effet une quesࢢon d’honneur,
d’honnêteté et de courage.

Mais quelle réponse peut donner Louis Mare�e à ce qu’il n’est pas quesࢢon pour lui de reme�re en cause parce
que ce n’est pas dans son intérêt ?
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Bal tragique à Mazères - Mare�e s’ouvre les veines (2014-01-17 16 :09)

La chasse est entrée en conflit avec le développement urbain de Mazères et des environs. Des retraités et autres
peࢢts bourgeois des travaux finis s’emploient pourtant à l’imposer à notre civilisaࢢon. Leur argument, c’est la ru-
ralité. Ces « croulants » qui n’ont jamais travaillé comme ruraux, et qui n’ont d’ailleurs peut-être jamais vraiment
travaillé, prétendent détenir tous les secrets de ce qu’ils appellent une tradiࢢon. S’ils avaient posé leurs culs sur
les instruments de travail de la ruralité, ils ne chercheraient certainement pas à en inventer le mythe, ou mieux
dit, dans leur cas, le mensonge. Ils se sont réunis entre eux pour se donner des idées. On se doute lesquelles…
mais en voici toutefois le rapport :

Jean-Louis Bousquet, la connerie n’a pas de limites.

Jean-Louis Bousquet est un délateur. La preuve en est que récemment, au cours de ce�e réunion de chasseurs,
il a dénoncé ceux « sans qui la chasse n’existerait pas », à savoir les agriculteurs et les propriétaires. On sait au
moins à qui s’en prendre, puisque Bousquet est en quelque sorte une vicࢢme expiatoire. Il faut dire que ce maître
d’école n’envisage la chasse que comme un loisir et pas du tout comme un moyen pédagogique car, comme il ne
se lasse pas de le répéter (et si jamais il ne le répétait plus, nous le répèterions à sa place), il aime les animaux
et les enfants doivent comprendre, sous peine d’une mauvaise appréciaࢢon de leur intelligence, que ce n’est pas
une raison pour les laisser vivre leur vie. Plus con que lui, on meurt et, commeMare�e n’est pas mort, on peut en
conclure une fois de plus que Bousquet est plus con que Mare�e, ce qui ne manque pas d’intérêt au moment de
voter. On se demande bien ce qu’un pareil fumiste a pu fourrer dans le crâne des enfants du temps où il s’exerçait
à viser juste pour tuer.
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Philippe Calleja, ou l’andropause intellectuelle.

Philippe Calleja est en train de sombrer dans le comique lui aussi. Il avait plutôt l’air intelligent naguère. Certes,
il n’était pas un exemple de genࢢllesse et on dit même qu’il s’est quelque fois montré haïssable, mais quel moi
ne l’est pas ? Au cours de ce�e même réunion, il a martelé que la chasse est « fondamentale et essenࢢelle, […]
une tradiࢢon qui fait parࢢe intégrante de la ruralité.» Une pareille imbécillité, à l’heure où l’exploitant agricole
en bave plus que sérieusement, sera apprécié de ce point de vue comme l’exploit d’un bon à rien qui ne fera
pas grand-chose de ses dix doigts à l’heure d’être un poliࢢcien, ce qu’il n’est pas heureusement. Traîne-savate
de l’UMP, on ne peut guère compter sur son esprit de groupe, dit-on. Il a d’ailleurs la tête de l’emploi. Le regard
fuyant, l’épaule prête à recevoir les fla�eries, il n’a aucune idée à soume�re aux autres, alors il se les garde pour
lui. C’est un Scapin, mais en moins drôle. Il promet de remplacer Mare�e dans le rôle du rampant.

Louis Mare�e, hypocrite selon Dante, salaud selon Sartre.

Louis Mare�e est le gagnant. À l’entendre, on se demande s’il a fait ses études en France et même s’il est français,
lui qui se plaint dans la Dépêche que les « brigands » ne sont pas d’ici, comme le souligne savamment le journa-
liste. Mais chez les chasseurs, on ne sert pas des frites à tous les repas, sous le prétexte juteux qu’elles ne donnent
pas assez soif. On a rarement l’occasion, en tant qu’écrivain français, de rencontrer un pareil exemple de vanité
et de bêࢢse foncière. Aussi ne serait-il pas perࢢnent de s’en passer. Il me semble que je n’ai jamais autant écrit à
propos de quelqu’un. À ne rater sous aucun prétexte [1] !

Reprenant les dénonciaࢢons de Jean-Louis Bousquet, Louis Mare�e veut chauffer la salle en précisant que les per-
sonnes dénoncées comme responsables de la chasse (selon notre interprétaࢢon) n’entreࢢennent aucun conflit
avec les chasseurs. Ceci sans doute en toute logique, puisqu’on ne voit pas comment les responsables « sans qui
la chasse n’existerait pas » chercherait des noises à ceux qui n’ont rien d’autre à faire que de chasser. À la limite,
il se pourrait que quelques chasseurs ne soient pas saࢢsfaits de l’étendue de leur crime contre l’humanité, mais
nous savons bien à ce moment-là ce qu’ils font subir à nos enfants.

Mais Louis Mare�e, qui prend alors le risque d’être plus con que Bousquet et d’en crever, insinue dans son lan-
gage nauséabond que le seul conflit qui « pourrait » exister serait celui qui opposerait la ruralité à l’urbain. Ce
peigne-cul de la foncࢢon publique assimilée ose, reprenant ses vieilles habitudes de faquin du discours poliࢢque,
menacer les idées « urbaines » de représailles si jamais elles s’avisaient de pénétrer dans le territoire acquis par
les chasseurs auprès des responsables de la chasse. C’est compliqué, maisMare�e, après un verre, ne se sent plus
pisser. Et pourtant il n’est pas mort !

Mais le sommet de la connerie (pas le fond qui est détenu par Bousquet), est a�eint à la fin de ce discours qui vole
comme les perdrix[2], décousu et indigne d’un représentant du peuple, car, explique-t-il, l’aménagement du ter-
ritoire est assuré enࢢèrement par les agriculteurs et les chasseurs qui sont de vrais et purs collaborateurs comme
tout le monde le sait depuis longtemps. On se demande à quoi sert l’écologie qui est pourtant considérée, par des
esprits un peu plus éduqués etmoins hypocrites que celui deMare�e, comme la dernière sagesse de notre pauvre
monde. Car, conclut celui qui, avec la complicité de la jusࢢce fuxéenne, prétend jeter Sartre aux oublie�es, et qui
n’en demeure pas moins un salaud sartrien dans la plus pure tradiࢢon de la nausée, «depuis quelques années,
les chasseurs font des efforts considérables pour améliorer leur vitrine ; maintenant ils sont reconnus comme des
aménageurs et les travaux réalisés au Domaine des oiseaux et payés par les chasseurs en sont un exemple concret.
» Reconnus par Mare�e qui pose au chef, lui qui n’a jamais eu que l’étoffe d’un domesࢢque patenté.

Autrement dit, les chasseurs payent leurs loisirs d’abruࢢs et on n’a plus qu’à fermer nos gueules ! Tu parles de
démiurges ! Comme si les chasseurs avaient mis la main à la poche pour faire du bien aux autres. Et que c’est les
seuls qui font du bien. Qu’il n’y en a pas d’autres. Mais d’où vient cet argent, blanc-bec ? Certainement pas de
ton coffre-fort. C’est de l’argent public. Il n’a jamais été quesࢢon de ton pognon, mythomane ! Ah ! Tu me diras
que c’était là une manière de rhétorique et qu’il faut comprendre ce que tu dis entre les lignes. On se demande

397



bien, abruࢢ par définiࢢon, comment on se porterait si le Domaine des oiseaux n’existait pas. Et pendant que toi
et tes amis vous vous amusez, la France enࢢère est au boulot pour que les profiteurs ne profitent plus et que les
hommes poliࢢques cessent de menࢢr par omission, démagogie et autre détournement du sens. Ah ! Tu n’es pas
plus con que Bousquet, c’est sûr. Sinon tu serais mort, pourquoi le répéter ? Mais tu es pire que con [3]. Bousquet
ne fait pas exprès. Il est malade. C’est une vicࢢme. Ce qui ne l’empêche pas de dénoncer ceux qui le poussent
à faire des conneries et à emmerder les enfants avec ses raisonnements de parano. Lui, au moins, il avoue, un
peu comme ceux qui portaient le mauvais uniforme naguère. Mais toi, on te sent plus à l’aise dans les chio�es
qui communiquent avec la taule de tes maîtres. Au grand ramdam des comptes à rendre, tu auras des excuses
comme les gendarmes de Drancy, n’en doutons pas.

Enfin soulignons, pour en terminer avec ce rapport fidèle, que la présidente du TGI de Foix et le préfet du dé-
partement se sont signalés par leur absence sous le prétexte qu’ils ne souhaitaient pas poser en compagnie de
Mare�e qui sent de plus en plus mauvais. Le colonel Jean Mauger, grand défenseur des hochets de l’honneur,
s’est par contre excusé sous le prétexte qu’il avait une le�re à écrire sans ses mains qui souffrent de polynévrite
si on a bien compris sa plainte. Louis Mare�e, se sentant bien seul, a commencé à boire avant tout le monde et
s’est carrément pinté au Coca-Cola comme le prouve la photo une fois de plus empruntée à la Dépêche du Midi.
À force de boire n’importe quoi, un rien lui fait mal.

1- Lire tout ça dans la RAL,M [ICI]

2- Rappelons que Perdrix a certes failli être assassiné par Dédale, mais que finalement, il a préféré se nicher dans
les buissons pour éviter de se trouver encore en mauvaise posture. Voir les Métamorphoses d’Ovide.

3- Là, je ne trouve plus mes mots !
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Louis Mare�e viole un bœuf (2014-01-22 14 :40)

Que Mazères soit une peࢢte ville triste et déserte n’est certes pas imputable à son maire ni aux conseillers muni-
cipaux.

Il en est ainsi de la plupart des 36000 et des poussières communes métropolitaines qui forment l’assise de la
République et je ne doute pas que sur les 200 et quelques autres beaucoup sont aussi austères d’apparence et
apathiques en dedans. Cela ne signifie pas non plus qu’on s’y abandonne, même si parfois on se sent sacrément
délaissés. Heureusement, le ssuࢢ organique de la naࢢon est conçu pour que rien ne tombe en désuétude. Et mal-
gré des dehors un peu gris, Mazères, comme ses semblables, vit sa vie quoࢢdienne sans se disࢢnguer, certes, par
aucun relief, mais avec le même bonheur, si on peut appeler ça du bonheur, que celui qu’on partage ailleurs.

À l’approche des élecࢢons municipales, ce sont les mêmes sujets de conversaࢢon qui reviennent exactement
comme ils ont quelquefois passionné il y a déjà six ans. Et Louis Mare�e non plus n’a pas changé. Hélas. Il sup-
porte moins l’alcool, dit-on.

Une deuxième liste semble se consࢢtuer face à l’éternelle liste unique dont Louis Mare�e a la vieille habitude de
prendre la tête. Un lecteur maladroit de la Dépêche, avant de sombrer dans la criࢢque la moins perࢢnente, et la
plus jésuiࢢque, se félicite d’un retour à la démocraࢢe à Mazères grâce à ce�e nouvelle proposiࢢon. C’est un peu
naïf, ou de mauvaise foi, car en effet une seule liste n’est en rien un défaut de démocraࢢe. Mais enfin, il doute
que des idées nouvelles nourrissent ce projet, alors…

On verra bien.
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Il n’en reste pas moins que Louis Mare�e ne voit toujours pas, comme ses patrons en poliࢢque et autres loisirs di-
vers, la nécessité d’être « coaché ». Il est tellement sûr d’être élu qu’il ne fait aucun effort pour améliorer la tenue
des projets qu’il pousse plus qu’il ne les porte, car aujourd’hui les peࢢts élus n’ont guère le choix de leurs acࢢons
sinon suivre ce qui se décide en région et au-dessus et même dans les conciliabules de familles plus fortunées que
nous le sommes, n’est-ce pas ?

On le voit se livrer en tenue de week-end à des peࢢtes sorࢢes médiaࢢques où il apparaît toujours un peu livré à
son légendaire orgueil et à ses inévitables physionomies de comique troupier. Ainsi, son arࢢcle inaugural, publié
comme il se doit dans la Dépêche du Midi (d’où voulez-vous qu’elle soit puisqu’elle se dépêche ?), est typique de
son laisser-aller habituel, pour ne pas dire de sa suffisance ordinaire. Les quesࢢons sont préparées en amateur,
bien loin des principes journalisࢢques en usage chez les édiles moins sûrs d’eux et de leurs maîtres. On croirait un
entreࢢen avec une mine�e qu’on vient de projeter sur un podium et qui pense ainsi en avoir fini avec le travail
scolaire.

Il s’agit, est-il écrit, de faire un « peࢢt tour d’horizon avec le maire et conseiller général Louis Mare�e […] placé
sous le signe des élecࢢons. »[1]

Le « grand moment », comme apériࢢf.

À la quesࢢon de savoir quels événements ont le plus marqué le bienheureux, celui-ci répond sans hésiter (du
moins imaginons-nous que sa réponse ne se fait pas a�endre comme il arrive à ceux qui réfléchissent même
avant de tourner la langue sept fois dans leur bouche) que c’est « le complexe sporࢢf du Coulommier, inauguré en
présence de Jean-Pierre Bel et tous nos partenaires financiers […] un grandmoment. » Qu’il s’agisse d’unmoment,
nous n’en doutons pas, mais grand… ? Et bien Louis Mare�e a aussi la réponse à ce�e quesࢢon de grandeur : «
Ce n’est pas tous les jours que l’on inaugure un nouveau complexe sporࢢf en Ariège. » Ce n’est pas non plus tous
les jours que des français se disࢢnguent par leur talent et on n’en fait pas tout un plat, surtout à Mazères où la
culture se fait uniquement dans les champs et la cuisine dans le bureau du maire.

Coup de cœur et reconnaissance, pour servir de contenu et d’amuse-gueule.

Louis Mare�e a même eu un « coup de cœur » car il a rencontré « tous les grands spécialistes du monde enࢢer
de l’archéologie. » Diable ! Bénazet ! veux-je dire. Le monde enࢢer de l’archéologie internaࢢonale a même « de-
mandé » à venir. Qui dit mieux ? Personne, bien sûr. Et d’user et d’abuser des termes qui le fla�ent, à savoir «
unanimité » (internaࢢonale), « chef-d’œuvre » (de qui ?), « la plus belle de France » (en quoi ?)… C’est qu’au «
grand moment », qui ne fut en rien une reconnaissance, Louis Mare�e, peaufinant sa rhétorique de marchand
à la sauve�e, veut à tout prix ajouter ce�e « reconnaissance » dont Jean-Pierre Bel l’a privé (j’y étais) au profit
d’André Trigano.

Origine et a�achement, comme plat de résistance et entremet.

Alors bien sûr (suivez le fil), « quelles ont vos perspecࢢves d’avenir ? » (pléonasme de plus à me�re au compte du
journalisme mal ficelé) Et le journaliste (s’il s’agit de cela, mais j’en doute de plus en plus) d’évoquer une « liste
opposante » et même l’appréhension qu’elle cause inévitablement.

N’importe quel honnête homme, et j’entends par honnête aussi bien intelligent que loyal, eût répondu sur ce�e
opposiࢢon et surtout sur ce qu’elle conࢢent de menace potenࢢelle, car les mazériens qui a�endent la chute de
Mare�e sont nombreux (trop nombreux pour faire la fête si cela devait arriver). Mais au lieu de cela, Mare�e
évoque aussitôt sa naissance et son a�achement ! Et il nous explique (ce qui provoquerait des rires relâchés dans
n’importe quelle émission de télé conçue pour ça) que c’est parce qu’il est né à Mazères et qu’il y est a�aché qu’il
a « décidé » de se représenter « comme candidat », éludant pour l’instant (pourquoi ?) la quesࢢon de la tête de
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liste, lui qui n’a jamais été le candidat le plus voté de Mazères.

On croit rêver et pourtant, on est en France ! Mais d’ajouter en suivant qu’une « seconde liste, cela me paraît
normal ; les Mazériens choisiront, » on s’en doute un peu quand même.

Il est vrai que Mare�e a l’habitude de montrer du doigt les « étrangers », lui qui ne porte pas un nom du pays.
Le journaliste de la Dépêche l’avait d’ailleurs piégé dans son arࢢcle sur le fameux vol de la friteuse dont il n’est
pas dit un mot ici car le sujet, s’il fâche les uns, amuse les autres et ce n’est pas ainsi qu’on entreࢢent de bonnes
conversaࢢons.

Tout cela sent l’ostracisme ou, pour le moins, l’exclusion. Évitons le terme aujourd’hui quasi désobligeant d’ « indé-
sirables » qui apparࢢent, souhaitons-le encore (bien que nous nous surprenons à faiblir de ce côté de la pensée) à
un passé grossièrement taillé dans le mélange amer du socialisme et du naࢢonalisme qui ne font pas bonménage,
c’est le moins qu’on puisse dire.

Ainsi, en trois coups de cuillère à pot, et non sans vergogne, Louis Mare�e nous apprend :

— qu’il est le maître d’œuvre du nouveau complexe sporࢢf,

— qu’on lui a témoigné une reconnaissance internaࢢonale et scienࢢfique

— et qu’étant de Mazères, il est qualifié pour être réélu.

Je doute qu’un pareil raisonnement conࢢenne une seule idée de la démocraࢢe, un seul senࢢment de la dignité
républicaine ni rien d’honorable même sans trompe�es.

Le dessert.

Et puis Louis Mare�e se lâche. Il est un des hommes qui « s’occupent des affaires du département ». Quel impor-
tant ! Mais il l’est beaucoup moins quand, par curiosité, on parcourt les anales de l’acࢢvité poliࢢque ariégeoise
où il ne brille que par des intervenࢢons dénuées de tout sens poliࢢque digne de ce nom. À part souffler dans un
clairon et parader avec un verre de l’amiࢢé dans la main, sans oublier la médaille, qu’a-t-il fait exactement pour
l’Ariège ? On se le demande tellement qu’il n’en parle pas !

C’est d’ailleurs en toute jusࢢce que ni Louis Mare�e ni André Trigano ne se sont élevés bien haut, malgré leur suf-
fisance respecࢢvement de domesࢢque et de fils à papa, sur l’échelle des valeurs républicaines, alors qu’Augusࢢn
Bonrepaux a présidé une commission parlementaire et que Jean-Pierre Bel est devenu le deuxième homme de
l’État. Si, si, il y a une jusࢢce.

Le coup médiaࢢque est raté. Ce n’est pas l’homme qu’on élit régulièrement depuis des années, mais le représen-
tant servile d’autres intérêts moins avouables. Et c’est peut-être plus sage en effet.

Café !

(L’esprit de Mare�e est embrouillé. Il a abusé, comme d’habitude.)
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Il est temps de passer aux « projets pour l’avenir de Mazères, » écrit le journaliste, s’il s’agit d’un journaliste, mais
j’en doute si fort que je suis sur le point de penser que Louis Mare�e a fait les quesࢢons et les réponses.

Passons.

Et voici, pour terminer, le programme :

« L’emploi, la jeunesse et l’environnement. »

Hé bé !

Pas mal pour un retraité de la voie ferrée.

On ne peut pas dire que l’ensemble formé par ces trois thèmes relève de la cohérence prome�euse qu’on est
en droit d’a�endre de la part d’un candidat à la représentaࢢon populaire et étaࢢque en usage en France. Mais
cet idiot, au lieu de s’en tenir au vague de ces déclaraࢢons fuࢢles, ânonnement du larbin en proie à la nausée
qu’il inspire aux libres penseurs, veut à tous prix en illustrer la teneur, pour bien sûr faire valoir l’ampleur de ses
mérites :

—Ainsi, la jeunesse est comblée par l’ « exemple » du nouveau complexe sporࢢf et par le collège en quasi construc-
.onࢢ Quel cadeau pour la jeunesse du XXIe siècle ! Un endroit pour troࢰner et un autre pour bûcher ! On voit là
à quel point ce médaillé de l’honneur a compris la jeunesse d’aujourd’hui.

— Quant à l’environnement, il faudra se contenter du Domaine des oiseaux. Quelle idée curieuse d’enfermer l’en-
vironnement dans un domaine ! Il est vrai que l’environnement, pour Louis Mare�e et ses complices, n’a rien à
voir avec ce que nous, citoyens ordinaires, entendons par là. Celui qu’il défend n’est pas dans l’intérêt de tous. Le
mot écologie n’est pas même prononcé, car il ferait voler en éclat ces clôtures fragiles.

Ici, notons-le, Louis Mare�e semble éluder la quesࢢon de l’emploi, mais (ajoute-t-il en y pensant) « tous ces pro-
jets et réalisaࢢons font parࢢe de l’avenir de Mazères ».

On imagine très bien cela : 4000 habitants et plus enࢢèrement occupés à se faire les muscles, à étudier le pro-
gramme officiel d’éducaࢢon, et à adhérer aux loisirs de la chasse et de la photo. L’idéologie deMare�e est limitée.
Ou alors il ne dit pas tout. Il nous cache des choses… Ou il est vraiment con. Mais pas mort. Jean-Louis Bousquet,
jaloux, veille.

« Et l’emploi, Loulou ? » ne demande pas le journaliste.

Louis Mare�e n’en parle pas vraiment. On sent qu’il n’a pas assez travaillé la quesࢢon. Alors il s’embrouille, ce qui
lui arrive souvent, même sans verre de l’amiࢢé.

La vérité.

« Vos vœux ? » demande le… journaliste pour conclure.

« Ils sont pour les Mazériens, » couine Mare�e.
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Le journaliste serait-il un vrai journaliste ?

Et Mare�e de bafouiller lamentablement, encore piégé par un de ces maudits journalistes de la Dépêche dont il
ne se méfiera jamais assez, mais qu’il prendra (comme je l’ai d’ailleurs ici fait un peu vite je l’avoue, mais moins
vite que Mare�e) toujours pour des cons.

« Dire que la crise n’existe pas à Mazères, ça serait faux ; des entreprises souffrent, des gens sont en difficulté.
Mazères n’est pas une ville préservée, mais elle a su conserver son dynamisme et protéger ses entreprises indus-
trielles. Je souhaite qu’elles prospèrent car l’emploi, c’est la vie. L’inauguraࢢon des installaࢢons Denjean Logisࢢque
aurait pu être mon deuxième coup de cœur. »

On sent qu’il est là tout près d’un discours acceptable sur le plan des promesses à faire et à ne pas tenir, mais ça
ne vient pas, la poudre est mouillée, le coup ne parࢢra pas. Ce vieillard n’a pas fini de chercher ses mots. C’est un
arbre sans fruit, étranger à notre époque, pas même une relique, un faussaire sans monnaie, une baballe à tonton
Dédé.

Louis Mare�e ne se méfiera jamais assez de la Dépêche qui a pour vocaࢢon, entre autres coups bas, de tracer
imperturbablement le portrait de ce passable candidat à l’avenir des autres auquel il ne ressemble décidément
pas. Ce�e chronique territoriale dépasse même l’exécuࢢon poliࢢque pour a�eindre l’homme et sa considéraࢢon.
Il en faut, du méࢢer, pour en arriver là…

Alors nous a�endons de jeter un œil sur le projet de l’ « opposiࢢon » qui, si j’ai bien compris, n’en serait pas une,
d’après son chef de liste. Allusion au blog le plus lu de Mazères et sans doute de l’Ariège ?[2]

Tant il est vrai que sans Louis Mare�e, MCM n’a plus rien à se me�re sous la dent. Erreur, mes amis. Car si c’était
le cas, Mare�e serait bel et bien responsable du triste état dans lequel Mazères ne s’agite même plus. Or, il n’est
qu’un produit du système. Sa responsabilité se limite à ce qu’il esࢢme être son honneur. Un autre eût signé exacte-
ment lesmêmes contrats. De droite commede gauche. Peut-être avecmoins de flanc à prêter à l’humour décapant.
Mais dans le même sens. Il va falloir qu’on se pose d’autres quesࢢons. Et pour l’instant, je n’ai rien entendu ni lu,
dans la Presse ou ailleurs, rien qui ressemble à un véritable projet. C’est toujours ce qui arrive quand on confie
les rênes à des larbins plus soucieux de loisirs que d’avenir. Et entachés d’une idéologie plus proche du fascisme
qu’on a le droit de le dire.

1. Mazères. Louis Mare�e briguera un nouveau mandat - 08/01/2014.

2. Le décuplement des visites que reçoit ce blog est tout simplement dû à l’affaire Mare�e qui n’a rien à voir avec
Mazères, mais c’est là un des défauts du Web et nous a�endons que cela se calme un peu, surtout au niveau des
commentaires hilares que nous ne publions pas pour éviter les procès en usage.
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Les Huniers - Chapitre 4 ! Louis Mare�e et les comptes... à vomir. (2014-01-27 09 :26)

DANS LA RAL,M
La revue li�éraire de Mazères.

— C’est un long chapitre !

— Pas plus long qu’un Simenon...

— On dit que c’est le dernier...

— Non. Il sera suivi d’un épilogue.

— Quelle aventure !

Où il est quesࢢon de ces procès que l’on fait en France à la liberté d’expression
Il en est du rêve, celui qui arrive sans crier gare au cours de ce moment de l’existence que nous appelons
sommeil faute d’en savoir plus sur la nature du phénomène, parࢢcularité que le sommeil partage avec bien
d’autres fragments de la méconnaissance réduite au statut de l’inconnu, voire du bizarre, car rien n’est plus
déconcertant, et en même temps source de crainte et de hanࢢse, que ce qui, par on ne sait quel décret, ne

montre que les apparences de l’inexplicable, comme de toute réalité qu’on peut observer de l’extérieur quand la
curiosité approche, non sans intenࢢon de s’y retrouver, le corps même de l’autre qui dort à poings fermés,

agitant les signes de son acࢢvité cérébrale par le biais de capteurs plus ou moins conçus pour l’exploraࢢon, mais
qui menace de se réveiller à la moindre sollicitaࢢon, menace qu’il met à exécuࢢon si l’occasion lui en est donnée,
comme il arriva ce maࢢn à Ginés de Pasamonte, lequel, s’il ne dormait pas aussi profondément, n’en était pas
moins plongé dans l’énigme des faits soumis à lui par le chaos peut-être organisé de ses connexions avec un
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autre monde qui n’eût rien de commun avec celui-ci, du moins si l’on s’en entࢢ à ce qu’on en reࢢre pour donner
au temps perdu un sens qu’il ne retrouve évidemment pas, mais qu’on ne risque désormais plus d’égarer à

nouveau aussi bêtement.
[Lire...]
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Mazères Contre Mare�e ne souࢢent pas Pascal Lecerf (2014-02-02 18 :46)

Qu’on se le dise :

La bonne nouvelle, c’est que Louis Mare�e a enfin un opposant en la personne de Pascal Lecerf. 20 ans de dicta-
ture personnelle (avec quelques complices, cela va de soi) enfin remise en cause. Les Mazériens ne peuvent que
se réjouir de ce�e toute nouvelle et prome�euse situaࢢon.

Cependant, rien ne dit que MCM approuve les analyses de monsieur Lecerf et de ses colisࢢers.

Nous tomberons sans doute d’accord sur quelques points obscurs de la gesࢢon prodigue et dangereuse de Louis
Mare�e. Mais nous apprécions le vol des cigognes. (Merci, Jean-Lou)

Enfin, cela ne veut pas dire que nous sommes d’accord avec monsieur Pascal Lecerf qui a ses idées et n’a pas
vraiment l’air d’apprécier les nôtres.

Si vous poussez la réflexion un peu plus loin, dites-vous que si Mare�e n’est pas réélu, c’est MCM qui disparaît
avec lui. Ce serait dommage pour l’humour et le plaisir d’écrire, non ?

Nous ne présentons aucune liste et nous ne renoncerons certainement pas à nous payer la tête de qui s’emploie
à fausser le débat, que ce soit Mare�e et ses sbires ou Lecerf et ses parࢢsans.

Qu’on ne s’a�ende pas à trouver ici un souࢢen pour le nouvel opposant.

Comment pourrions-nous soutenir l’acࢢon de quelqu’un qui déclare « ne pas se présenter contre Mare�e » ?

Si vous souhaitez vous informer sur les évènements marquants de ce�e campagne 2014, consultez plutôt la page
d’Ariège-news :

h�p ://www.ariegenews.com/dossier/ariege/1/municipales _2014.html

Et si le programme de Pascal Lecerf suscite votre curiosité, c’est ici :

h�p ://union-renouveau-citoyen.blog4ever.com [note]

Désolé pour Loulou, mais il n’a rien sur la Toile, à part le présent blog bien sûr, qui demeure le meilleur moyen de
se renseigner avec humour sur ce personnage typique de la farce municipale imaginée par les fils à papa du coin.

Pour le futur conseiller culturel, quel que soit sa victoire, nous signalons que Mazères est le foyer d’une revue
li�éraire de qualité reconnue même au-delà des fronࢢères naࢢonales :

La RAL,M
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h�p ://www.ral-m.com/revue

Et là, il ne s’agit pas de faire de la poliࢢque, mais de travailler au renouveau de la langue française et de ses
li�ératures. Alors si les candidats au poste de futur conseiller de la culture veulent se donner la peine de nous
faire part de leurs projets respecࢢfs, qu’ils n’hésitent pas à contacter le responsable de la RAL,M (voir email sur
le site).

******

Note : Le blogMCMétant, au vu de ses excellents résultatsmédiaࢢques,mieux que bien référencé par lesmoteurs
de recherche, celui de monsieur Lecerf en pâࢢt quelque peu : les Mazériens voudront donc bien en tenir compte
et corriger d’eux-mêmes. D’ailleurs, l’équipe Mare�e, consciente qu’il n’est pas possible, sur le plan médiaࢢque,
de concurrencer efficacement MCM, s’est bien gardée de créer un blog. En effet, pour Google, et de manière dé-
finiࢢve, « Mare�e » + « Mazères » égale « Mazères Contre Mare�e ». À chacun sa victoire. Et que les ânes de bat
qui ont cru que MCM défendait Pascal Lecerf aillent manger des frites avec les animaux de leur espèce.
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À qui profite le «crime» à Mazères ? (2014-02-03 11 :23)

Jean-Philippe Cros signe dans la Dépêche du Midi un arࢢcle au ton grave et sincère.

h�p ://www.ladepeche.fr/arࢢcle/2014/02/03/1809330-mazeres-desertent
-maison-effondree-abandonnent-animaux-place.html

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Pendant que Louis Mare�e, maire de Mazères, s’emploie à jeter l’argent des mazériens par la fenêtre et à les en-
de�er lourdement, d’autres citoyens sont mis en marge de la société et vivent dans la misère.

Bien sûr, reconnaissons qu’une parࢢe des mazériens profite de ce�e situaࢢon. Mais il ne fait pas de doute que
le débat électoral, enfin possible grâce à l’existence d’une ”autre” liste, va porter sur la gesࢢon à la fois médiocre
et intéressée du citoyen Mare�e qui devra s’en expliquer clairement. Car si le personnage public est exécrable,
ce qui n’affecte en rien la démocraࢢe, l’avenir de Mazères est en train de s’obscurcir à cause de dile�antes et de
profiteurs. Une analyse de ces profondeurs obscures s’impose.

Les agressions dont certains des parࢢsans deMare�e se rendent responsables en cemoment n’y changeront rien.
Louis Mare�e perdra des sièges de toute façon. Et ce�e injecࢢon de renouveau est une promesse, qu’on soit d’ac-
cord ou pas avec les analyses de Pascal Lecerf.

Patrick Cintas.
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Louis Mare�e�: «�Ça s’arrose�!�» (2014-02-06 11 :55)

« On le voit moins sur les photos, le Mare�e, non ?

— C’est qu’en vieillissant, il est moins photohygiénique…

— Tu parles ! »

Conversaࢢon captée par une des caméras de sécurité du bourg. Unmembre deMCM a trouvé le moyen de pirater
le système, avec la complicité d’un autre membre de MCM qui connaît d’autres membres de MCM.

MCM, la liste pleine d’éࢢque�es collées partout qui va faire du bruit dans six ans, quand Mare�e ne sera plus là
pour en témoigner.

On le voit moins sur les photos, le Loulou. En tous cas, on ne le voit plus recevant l’eau bénite jetée aux chiens, ni
dans les draps du drapeau secoué pour des prunes, ni à la sorࢢe des rituels occultes qui marquent les fesࢢvités
non moins secrètes des Copains de l’honneur mis en conserve par les soins de l’État. Etc.

C’est que Louis Mare�e s’occupe de cohérence. Associer le Domaine des oiseaux, le camping municipal et autres
imprudences inspirées par la fenêtre de son bureau, avec les quesࢢons plus délicates de l’aménagement du terri-
toire, relève selon ce béoࢢen de la culture française d’une signifiance à toute épreuve. Le mot « arroser » revient
souvent dans les discussions que le brainstorming inspire aux esprits criࢢques bien placées pour, sinon ouvrir leurs
gueules, du moins glisser sous la porte les informaࢢons qui donnent un sens à ce verbe d’acࢢon, lequel figure en
bonne place dans le Peࢢt Robert en usage dans les tribunaux de l’Ariège bien connus pour leurs compétences
en sémiologie, ce mot étant appliqué tant aux praࢢques médicales que linguisࢢques. Une maladie de la langue
semble bien affecter en ce moment une magistrature dite du parapluie face une autre qui fait pleuvoir en toute
dépendance.

Louis Lumière nous ayant offert le portrait représentaࢢf du Français en la personne de l’ « arroseur arrosé », qui
conࢢnue de faire le tour du monde comme si la vérité n’avait pas d’autre vocaࢢon, nous nous insurgeons contre
ce�e saࢢre de nous-mêmes qui�e à ce qu’on en déduise que Louis Mare�e ne s’arrose jamais.

Le lecteur de MCM est habitué à retrouver Louis Mare�e dans les photographies de la Dépêche du Midi et dans
les reproducࢢons plus que fidèles dont nous alimentons régulièrement ce blog. Mais il arrive que Louis Mare�e
ne soit pas sur la photo. La rédacࢢon de MCM a trouvé que cela manquait étrangement de cohérence. Comment
en effet expliquer que l’arࢢcle place Louis Mare�e en son centre et que celui-ci n’apparaisse pas sur la photo à la
place qui est la sienne d’ordinaire, celle du bouffon qui est venu pour déconner ?

Il n’y a qu’une réponse à ce�e quesࢢon pas si ardue que ça : Louis Mare�e se fait arroser.

Cherchez l’arrosoir.

« Si une des tradiࢢons devait être soulignée, c’est bien celle des vœux du maire aux résidents de la maison de
retraite Gaston-de-Foix. Louis Mare�e, très sensible au troisième âge, n’y déroge pas. Malheureusement absent
ce�e année, il était représenté par son premier adjoint, Jacques Pujol, » écrit-on dans la Dépêche dans l’espoir
insensé d’expliquer l’absence de Louis Mare�e sur la photo. Or, nous savons de source sûre que pendant que
Jacques Pujol, qui apparࢢent aux premiers âges de l’humanité, entretenait le troisième âge pour lui faire avaler
des couleuvres longues comme son bras, Louis Mare�e arrosait ! Il n’était pas arrosé, pour une fois. Il arrosait
parce qu’il avait trop arrosé. Et comme il ne pleuvait pas, nombreux furent les mazériens qui le virent arroser les
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plates-bandes des sous-produits de sa fermentaࢢon territoriale, en toute cohérence comme on voit.

Dans cet événement hautement médiaࢢque, qui relève de l’usage d’un média à des fins électoralistes, c’est Ma-
re�e qui arrose. Comme en général on préfère être arrosé qu’arroser soi-même, on ne s’en plaint pas vraiment.
On pourra toujours prétexter, le cas échéant, qu’on ne savait pas qu’il est interdit de se faire arroser si on ne passe
pas par là par hasard.

Mais il arrive aussi que Louis Mare�e se fasse arroser, comme en témoigne Jean-Philippe Cros de la Dépêche du
Midi : « Aumilieu des terres bien peignées, des bosquets, et des jolies ferme�es, voilà Cachau : un corps de ferme
tout en longueur : d’un côté Raymond Faural, dans sa parࢢe, bien délimitée par unmur et un portail, de l’autre, un
autre monde : unemasure en ruine, au toit effondré devant lesquels s’éba�ent des poules, trois chèvres, un bouc,
des chiens. » Un texte qui témoigne assez de la prudence journalisࢢque en usage dans nos contrées fortement
arrosées. Et d’un talent de romancier qui a manqué sa vocaࢢon.
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Ariège-News ne manque pas de s’intéresser aussi à cet événement. Mais ce�e fois, on sent que c’est Louis Ma-
re�e qui raconte. Son récit ressemble trop à un gros mensonge qu’on n’a pas le droit d’appeler mensonge, non
pas parce que c’est interdit par le Livre de Loi du TGI de Foix (le Peࢢt Robert), mais parce que c’est ce que font les
peࢢts enfants quand ils disent la vérité sans oublier d’ome�re l’essenࢢel de ce qu’elle conࢢent de faux : on appelle
ça un « pieu mensonge ». Dans les affaires de cuissage, on parle de « pieu officieux », mais ce�e constante de
l’esprit territorial tel que l’entend Louis Mare�e n’entre pas dans le sujet de cet arࢢcle où il n’est pas et ne sera
jamais quesࢢon d’évoquer ce que la rumeur soumet à nos oreilles et seulement à nos oreilles. Nous les bouchons.

Le récit proposé par Ariège-News est tellement troué que même la photo en devient abstraite.

MCM est là pour corriger ces saintes erreurs.

Ce soir-là, Louis Mare�e était à la fenêtre. Il pleuvait comme vache qui pisse. Bobonne se faisait les ongles, qu’elle
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a coriaces comme on le sait, ce qui n’est un défaut que pour les chausse�es. Il pleuvait tellement que Dieu est
apparu derrière le carreau en la personne du père Marc Prigent, exorciste et psychanalyste car il déteste la pédo-
philie. « Loulou, mon chéri (notons que les psychanalystes de l’école freudienne remplacent la lexie fils par chéri
afin de lever l’ambiguïté des rapports père/fils) Dieu te commande d’enfiler ton treillis, de chausser tes ranjos et
d’épauler ton fusil de sot !

— Et putain pourquoi ! rétorque Mare�e. Il pleut. J’ai pas envie de me faire arroser.

— Il ne s’agit pas de cela, chéri. Un toit va s’écrouler. Tu dois sauver ces vies, sinon elles seront écrasées. Et ça
passera dans la Dépêche avec ta photo.

— C’est une menace ! grogne Mare�e.

— Va te faire arroser, Loulou, conseille Bobonne. Comme ça, MCM. ils l’auront dans le cul ! »

Louis Mare�e enfile son treillis saࢢn 300, chausse ses ranjos et épaule son fusil de sot. Il a des doutes sur les inten-
onsࢢ de Dieu, car il ne fait pas totalement confiance au père Marc Prigent qui entreࢢent une relaࢢon douteuse
avec le Diable déguisé en Freud.Mais enfin, pense-t-il, c’est moi que j’ai le fusil. Il se fait arroser par une abondante
pluie. Le curé passe entre les gou�es, ce qui n’est pas un mince avantage.

« Je vais être sur la photo et je vais sorࢢr aussi con que j’en ai l’air !

— Mais non, dit le curé. Dieu te fait transparent.

— Si je suis aussi transparent que Chrisࢢne Bouࢢn, ça promet. À MCM, ils disent que plus con que Bousquet, tu
meurs. Et ils expliquent comme ça que je suis pasmort. Et pourtant Bouࢢn est plus con que Bousquet. Dieu pourra
peut-être m’expliquer pourquoi elle est encore en vie !

— Les voies du Seigneur…

— Du moment que c’est lui qui arrose… Non mais a�ends… »

Louis Mare�e s’arrête sous un arbre et le curé fait signe à Dieu de ne pas lancer un éclair à ce moment-là.

« Si Bouࢢn est encore en vie, soyons cohérent, c’est que plus con que Bousquet, tu meurs pas. Ah ! Je savais que
MCM ne dit pas tout le temps la vérité cachée ! »

Le curé s’impaࢢente :

« Ne conclue pas trop vite, chéri, car si Bouࢢn n’est pas morte, c’est que tu es peut-être plus con que Bousquet. »

Du coup, Louis Mare�e se remet en marche. Il ne peut s’empêcher de penser que sans cohérence, le SCOT de-
vient SOT. Un truc sémanࢢque qui intéressera la jusࢢce un de ces jours. En a�endant, qu’est-ce qu’il est arrosé le
Mare�e !

Et en arrivant sur les lieux, le père Marc Prigent prend la photo qui est parue dans la Dépêche. Le profane n’y voit
pas Louis Mare�e, mais il y est. Il croit d’ailleurs beaucoup plus aux miracles qu’à la cohérence. Il va en falloir, des
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miracles pour sauver l’économie mazérienne ! Et beaucoup d’eau pour arroser les plantes. Le truc, c’est de faire
de l’ombre. On en fera.

Donc, Louis Mare�e sait arroser et se faire arroser, avec l’aide de Dieu et de ses représentants sur terre.

Il y a une troisième photo parue dans la Dépêche sans Mare�e en son sein. Le monsieur qui est dessus n’a pas
d’importance. Il se réjouit de ce que la cohérence territoriale a gagné l’incohérence naࢢonale. En effet, il semble
bien que le projet d’aéroport est tombé à l’eau. Mare�e frémit. L’eau, ça arrose et ça sert à arroser. Il ne prend
pas la parole, parce que sinon on le verrait sur la photo. Il ne propose même pas d’arroser ça. Pas un mot sur le
pot. Il est pourtant revenu bien arrosé de ce�e réunion des plus beaux esprits de la cohérence territoriale.
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Mazères ensemble, la liste de Louis Mare�e (2014-02-09 10 :11)

...ne sachant à proprement parler que faire de la bête que Louis Mare�e ne pouvait pas décem-
ment me�re dans son jardin en a�endant qu’André Trigano la récupère... Jean-Philippe Cros. La
Dépêche du Midi.

Mazères ensemble… Cet inࢢtulé a des allures de gauche. Cela s’explique.

Fort de l’appui exprès d’Augusࢢn Bonrepaux et du Parࢢ Socialiste ariégeois, LouisMare�e présente une liste « dans
la conࢢnuité ». Sans les voix de gauche, cet émule d’André Trigano, grand spécialiste de la veste retournée, ne peut
pas être élu. Jean-Pierre Bel avait révélé l’existence d’une Union Sacrée Ariégeoise à l’occasion de l’inauguraࢢon
du complexe sporࢢf. Augusࢢn Bonrepaux, peut-être impliqué dans de peu honorables malversaࢢons financières,
s’est ce�e fois déplacé à Mazères pour poser la première pierre du nouveau collège. La « conࢢnuité » souhaitée
par LouisMare�e n’est rien d’autre que sa soumission aux lignes du projet ariégeois établies par le Conseil général
où il n’a jamais rien représenté de sérieux. Louis Mare�e, un temps chaussé des bo�es pétainistes (ou sarkozistes
selon les convicࢢons), oriente son opportunisme pour capter des voix de gauche qui risquent de manquer cruel-
lement à Pascal Lecerf, son challenger, lequel n’a pas l’air d’avoir compris dans quel système il a mis les pieds. En
Ariège, ce n’est pas « ni de droite ni de gauche » qu’il faut être, mais l’un ou l’autre, avec un juste milieu, selon
le sens du vent. Et rien ne se fait sans Tinࢢn. Louis Mare�e, fidèle à sa consࢢtuࢢon personnelle, et suivant son
mentor, modèle et maître, entre encore à reculons dans l’arène poliࢢque locale. La preuve :

« Ce projet qui va fleurir dans le champ en face c’est votre œuvre Monsieur le Président, j’en remercie tous nos
collègues qui n’ont pas lésiné sur l’invesࢢssement, j’y associe Francis Dejean, directeur général des services. Ce
collège c’est votre œuvre qui restera le symbole de ce que l’on peut faire ensemble dans une démocraࢢe apaisée.
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»

On ne peut pas être plus clair sur la situaࢢon « poliࢢque » de Louis Mare�e, l’éternel larbin qui se fro�e les mains
parce que la domesࢢcité lui réussit. Mais pourquoi pas, après tout, un domesࢢque à la tête de la municipalité…
Tinࢢn n’est pas si con que ça, lui.
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Union-Renouveau-Citoyen, la liste menée par Pascal Lecerf (2014-02-09 10 :46)

La caméra renifle les arcades, zoome vers un coin de tro�oir, frôle la porte d’unemaison, revient
en arrière et découvre la place du Général de Gaulle, déserte. — Dominique Delpiroux. La Dépêche
du Midi.

ÀMazères, la liste de Pascal Lecerf s’efforce de criࢢquer la poliࢢque municipale de Louis Mare�e jusque-là élu sur
la base d’une liste unique, curieux phénomène qui ne l’a jamais engagé dans le combat poliࢢque à proprement
parler. Mais Pascal Lecerf reprendmot pour mot ce que tout le monde sait déjà et qu’il est d’ailleurs arrivé àMCM
d’exprimer sans mesure, comme on le sait trop ! Il manque d’idées nouvelles, comme en témoigne sa récente in-
tervenࢢon dans les pages d’Ariège-News.

Mais ce�e intervenࢢon publique de Pascal Lecerf a le mérite d’ouvrir le débat sur le plan poliࢢque et non plus
caricatural ou… régalien (souverain comme l’écrit maladroitement un parࢢsan de Mare�e dans A-N). Louis Ma-
re�e trouvera-t-il le courage d’y répondre autrement que par l’insulte, dont il est coutumier, ou le silence, qui
caractérise les pauvres d’esprit ? Il semble qu’il ait plutôt choisi, suivant l’exemple de son modèle, la méthode de
la lèchefrite. C’est Augusࢢn Bonrepaux qui le dit.

Il est vrai que Louis Mare�e ne s’est jamais vraiment ba�u sur le terrain poliࢢque : tête d’une liste unique, il a
forcément été élu. Il a à peine gagné les dernières élecࢢons cantonales. Et Mazères a voté à gauche aux présiden-

419



.ellesࢢ Mais enfin, il a le souࢢen du PS ariégeois qui ne doit pas voir d’un bon œil l’irrupࢢon de Pascal Lecerf dans
une arène où le taureau est un piège à cons.

Une « conࢢnuité » nécessaire.

Alors on va beaucoup parler, ces temps-ci, du domaine des oiseaux, du camping municipal, du complexe sporࢢf,
de l’aménagement du centre ville, de la maison de retraite, des chasseurs, de l’achat d’un bien à un conseiller
municipal, des infortunes d’Augusࢢn, etc., de toutes ces choses que MCM a passé en revue bien avant que Pascal
Lecerf s’approprie, d’ailleurs légiࢢmement, du débat ce�e fois sur le plan poliࢢque, parce que la saࢢre, n’est-ce
pas, a ses limites sur celui de l’efficacité sociale.

Nous verrons… Jusqu’ici, nous avons dû nous contenter, selon des principes clairement exprimés dans ces pages,
des appariࢢons médiaࢢques de Louis Mare�e, principalement dans la Dépêche du Midi. Notre champ opératoire
est soudain doublé ! Nous ne ménagerons pas nos efforts pour réduire le débat électoral à ses aspects les moins
fla�eurs pour les intervenants. Et cela ne serait jamais arrivé sans l’espèce de courage que Pascal Lecerf a trouvé
peut-être en parࢢe dans notre poubelle saࢢrique. Espérons en tous cas que personne à Mazères ne lui a�ribuera
nos mérites et qu’il saura, sinon dénoncer les praࢢques inconsidérées de Louis Mare�e sur le plan de la gesࢢon
de la ville, du moins trouver de nouvelles idées et peut-être surtout changer le noir desࢢn des folies de Mare�e
tant il est impensable maintenant de se livrer à leur destrucࢢon !

Un tract émanant de Union-Renouveau-Citoyen nous invite à entendre les proposiࢢons construcࢢves de Pascal
Lecerf Salle Rau le 21 Février 2014 à 18h30.

On va y aller… moderato cantabile… mais poussez pas, hé !
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Louis Mare�e est sorࢢ flou sur la photo mais il conserve sa casque�e de chasseur (2014-02-09 16 :38)

Flou : Qui manque de ne�eté — confus, estompé, imprécis, incertain, indécis, indéfini, indéfinis-
sable, indéterminé, indisࢢnct, informe, ni chair ni poisson, obscur, sourd, trouble, vague, vaporeux,
voilé, brouillé, brumeux, compliqué, confus, contourné, embarrassé, embrouillé, embroussaillé, en-
chevêtré, entorࢢllé, fumeux, incompréhensible, indéchiffrable, indigeste, inintelligible, nébuleux, obs-
cur, tarabiscoté, vague, vaseux, abscons, abstrus, amphigourique, fuligineux, chinois, emberlificoté,
filandreux, vasouillard, imbitable.

Pourquoi ce�e précauࢢon dans l’usage dumot « flou » ?—Onne sait jamais avec lesmuses cruciverbistes élémen-
taires auxquelles Louis Mare�e adresse ses plaintes anࢢ citoyennes sans oublier de secouer sa médaille-hochet.

Oui, Mare�e est flou et il sort flou. Il n’est pas net… La Dépêche du Midi est à la solde de ses détracteurs. Bien sûr,
ils doivent faire avec, parce qu’Augusࢢn Bonrepaux l’a dit. Alors, ils se vengent un peu… en ratant la photo… ou
en y ajoutant quelque chose sans la retoucher. On sent même de l’humour étranglé dans l’écriture romancée de
Jean-Philippe Cros. Ah ce n’est pas facile de servir, mais on a un peu demarge et on ne se prive pas de s’y exprimer
entre les lignes ou entre deux ouvertures de diaphragme. Par contre, au téléphone de MCM, on ne se gêne pas :

« Alors comme ça… si on veut se résumer… vous m’arrêtez si je me trompe… c’est la première fois que Louis Ma-
re�e va se présenter démocraࢡquement devant les Mazériens… Ce n’est pas rien !... Mais avec l’appui d’Augusࢢn
Bonrepaux, il devrait convaincre à gauche… Voter Mare�e, c’est voter Bonrepaux, si j’ai bien compris… vous m’ar-
rêtez si je me trompe… on avance… Je sais pas dans quel sens, mais on avance… vous m’arrêtez si je me trompe…
Donc, si je me trompe pas… N’hésitez pas à m’arrêter si je me trompe… on a deux listes et deux programmes :
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— La liste de Mare�e, qui souࢢent Bonrepaux… lequel est inculpé d’une mise en examen… Autrement dit : le
Projet Bonrepaux… On peut appeler ça comme ça… vous m’arrêtez si je me trompe…

— La liste Lecerf, soutenu par personne de connu… Sans projet… rien que des criࢢques… vous m’arrêtez si je me
trompe…

Vous m’arrêtez si je me trompe, hé ?… mais il me semble qu’on a le choix… ce qui n’était pas le cas avant Lecerf…
entre un projet et un non-projet…

Excusez-moi si je me gra�e la tête… mais en tant que citoyen mazérien… c’est pas rien… je me demande même
pas si j’ai le choix… Je choisis le projet… vous m’arrêtez si je me trompe… Bon… C’est pas le projet de Mare�e…
Celui-là, il prend tout ce qu’on lui donne pas… Et ce qu’on lui donne, il l’a payé…Mais enfin, il a un projet… un projet
inscrit dans le projet ariégeois et même midi pyrénéen… vous m’arrêtez si je me trompe… Finalement, qu’est-ce
qu’il fait Lecerf, de plus que MCM…? Parce que je suis pas plus con qu’un autre… et surtout pas que Bousquet !...
vous m’arrêtez si je me trompe… si on peut dire ça comme ça : le « projet » de Lecerf c’est le projet de MCM,
mais en technique… vous m’arrêtez si je me trompe… Vous avez compris que moi, j’ai la tripe ariégeoise et donc,
je suis socialiste… Bonrepaux est mon dada… Et ça me fait chier de monter Mare�e… Je vous le dis !... Mais je le
monterai !... C’est dommage que vous vous soyez pas présentés, MCM… J’aurais eu le plaisir de pas voter pour
vous…mais j’ai vraiment pas de plaisir à pas voter pour Lecerf… Je me demande (hé hé) pourquoi Bonrepaux n’a
pas choisi Lecerf… Çui-ci présente quand mêmemieux que ce paillasse deMare�e qui a l’air de ce qu’il est !... Et il
a un cerveau, Lecerf… Je sais pas pourquoi (hé hé) Bonrepaux a choisi Mare�e… Vous croyez que Trigano et Den-
jean y sont pour quelque chose ?... Et la Jusࢢce aussi… ? Ah ! putain ! Je vous laisse… J’ai les chiens qui aboient…
Chaque fois qu’ils entendent un bruit de bo�es, ils peuvent pas s’empêcher de penser que Mare�e en faisait
beaucoup, du bruit, du temps de Sarkozy… On l’entend moins maintenant… Hé ! C’est que la place est bonne !...
Putain ! Ça en fait des larbins !... Et pas si culࢢvés que ça, comme vous dites… Une dernière quesࢢon : On peut
toujours pas employer le terme sartrien de salaud en Ariège ?... Parce qu’en déposant mon bulleࢢn, je pourrai pas
m’empêcher !... J’ai la tripe ariégeoise, moi !... Pas la frite comme ce… Allez !... Bonjour chez vous et amusez-nous
bien !... »

Alors la quesࢢon est posée : deux listes, ça sert à quoi en Ariège ?

Ceci dit, la RAL,M, la seule revue li�éraire mazérienne, est à la disposiࢢon des commissions « Culture » de chacun
des deux camps, des fois que…

h�p ://www.ral-m.com/revue/

Et repaissez-vous en lisant notamment les saࢢres consacrées aux personnages de LouisMare�e et d’André Trigano
dans la RAL,M (avec un peu de Tinࢢn quand même…) :

422



Maze�e et Cantgetno, tétralogie - quatre opére�es sises à Mazères. [ICI]

Les Huniers - roman avec Louis Mare�e et André Trigano dans leurs propres personnages - [ICI]

Presque achevé - manque l’épilogue...

Les plus de 100 arࢢcles et autant d’illustraࢢons publiés dans ce blog - dont une parࢢe est recueillie [ICI]
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Un livre complet sera proposé... après les élecࢢons.
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Mazères Municipales 2014 - C’est parࢢ sur la Toile ! (2014-02-11 11 :41)

Avec un discours introducࢢf (et non saࢢrique) de Patrick Cintas[ICI]

Les élecࢢons municipales sont un moment de fête intellectuelle parࢢculièrement riche en idées tant nouvelles
qu’anciennes. La RAL,M étant basée à Mazères, et entretenant des rapports amicaux avec le journal saࢢrique de
ce�e peࢢte ville rurale, le bien nomméMCM, pourquoi ne pas se faire l’écho de ce qui s’y passe en ce�e période
prome�euse de débats mobilisateurs. C’est bon pour le roman !

Cinq sites (et peut-être plus !) nous donnent rendez-vous sur la Toile pour nous informer, nous diverࢢr et nous
prévenir.

- Blog de la liste Pascal Lecerf [Union-Renouveau-Citoyen]

- Blog de la liste Mare�e [Mazères ensemble]

- Journal saࢢrique de Mazères - [Mouvement Contre Mare�e]

- Ariège-News (Presse) - [Infos Municipales en Ariège]

- Dépêche du Midi (Presse) - [Infos Mazères]
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Discours sur la cohérence mercenaire de Louis Mare�e - par Patrick Cintas (2014-02-13 15 :05)

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

«M. de Corville, digne d’obtenir les premiers emplois de sa patrie, y parvint, et n’en fut honoré que pour faire à la
fois le bonheur des peuples, la gloire de son maître, qu’il servit bien, quoique ministre, et la fortune de ses amis,
» écrit Sade ironiquement en conclusion de sa deuxième Jusࢢne.

Les rendez-vous électoraux sont toujours l’occasion de s’arrêter un peu pour réfléchir à ce que nous faisons en-
semble et dans la perspecࢢve d’un renouveau.

Les listes présentées par les plus acࢢfs d’entre nous ne manquent pas de s’inࢢtuler de la sorte. Nul ensemble ne
se fait sans renouveau à la clé et pas un renouveau n’imagine de ne pas le faire ensemble.

Ainsi, chez nous, Pascal Lecerf s’emploie à prome�re un renouveau, non sans insister sur le caractère collecࢢf,
social de son projet.

Par contre, Louis Mare�e, fidèle à lui-même, et conforme à ses exhibiࢢons narcissiques, n’envisage aucun renou-
veau, conscient que celui-ci ne peut que signifier sa mise au rencard.

Louis Mare�e n’entreࢢent donc aucun projet, ni même un renouveau de ce qu’il a obtenu du château.

Il faut bien constater que Mazères est morte. Et qu’en toute logique, quelqu’un l’a tuée.

Quelle ville plus triste que Mazères ! On voit bien, à en observer les paysages, qu’il y a longtemps qu’elle ne fait
plus l’objet d’aucun projet.

Mazères subit une cohérence et n’impose rien à l’auteur de ce�e soi-disant cohérence, laquelle n’est rien d’autre
que la praࢢque d’une autorité supérieure.

Mazères n’est d’ailleurs pas unique en ce genre parࢢculier de la soumission administraࢢve. Des milliers de com-
munes françaises, ou réputées telles, subissent le même sort.

Et il se trouve toujours un maire, et des partenaires intéressés d’une manière ou d’une autre, pour tenter de faire
croire que les décisions les plus déterminantes se prennent en conseil au sein même de la ville, dans ce�e annexe
du pouvoir qu’est ledit hôtel de ville.
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Louis Mare�e est de ceux-là, toujours prompt à retourner sa veste pour ne pas laisser échapper les mie�es de
pouvoir qui lui sont consenࢢes par ce qu’il faut bien appeler ses patrons.

Ayant naguère traité Augusࢢn Bonrepaux de « dictateur », aujourd’hui il le remercie bassement, jusqu’à terre
parce qu’il ne peut pas aller plus loin, à moins de s’enterrer avec toutes les trivialités qu’il a commises depuis 36
ans d’acࢢvité municipale.

Louis Mare�e, comme tous les domesࢢques invesࢢs d’un pouvoir le plaçant au-dessus des autres, remplace la
honte par le spectacle constant d’un orgueil de pacoࢢlle qui lui colle à la peau.

Mais, n’est-il pas justement cet « homme providenࢢel » qu’il prétend ne pas être pour se démarquer un tant soit
peu de son modèle ? Car, si Louis Mare�e était un autre, autrement dit si le maire de Mazères était un de ces
redoutables Français que rien ne fait reculer, Mazères ne serait-elle pas l’objet des pires persécuࢢons administra-
,vesࢢ voire judiciaires, que le pouvoir peut infliger à ceux qui ne se conforment pas à son idée autoritaire de la «
cohérence » ?

En votant Louis Mare�e, pour parler français, ne baissons-nous pas la culo�e ? Nos aïeuls tombés en tant d’occa-
sions tragiques ne se retournent-ils pas dans la tombe pour regarder en bas et ne plus nous voir ?

Cela ne fait aucun doute. Nous votons uࢡle.

Mais est-ce que c’est si uࢢle que ça de voter pour une « société apaisée », pour reprendre les termes de Louis
Mare�e qui s’y connaît en apaisement et qui sait surtout faire l’âne pour avoir du foin ?

C’est une quesࢢon de compromis.

Si le maire est un Français vivace, un vrai de vrai, il nous aࢰre des ennuis et, comme nos aïeuls demoiselles, nous
finissons dans la poubelle de l’Histoire.

Si le maire est un bon larbin comme Louis Mare�e, certes la ville meurt, mais dans une espèce de beauté qui est
celle des quarࢢers préfabriqués, des rues fraîchement goudronnées, des installaࢢons sporࢢves et culturelles dont
il vaut mieux ne pas se plaindre sous peine d’y faire de mauvaises rencontres.

Mais tout cela, ce�e beauté sans charme, celui de nos tradiࢢons perdues à jamais, ne entࢢ qu’à un fil : celui de
l’emploi.

Or, dans ce pays où les entreprises ba�ent des records de faillites, nous savons que le maire, tout soumis qu’il
soit et respectueux de ses maîtres jusqu’aux peࢢtes trahisons quoࢢdiennes qui émaillent sa trace d’escargot, n’a
aucun pouvoir sur l’emploi. Quand une usine ferme, elle ferme et un point c’est tout. Et la ville, déjà morte, mais
en état d’embaumement social, se met à pourrir, à se décomposer, à se déserࢢfier. C’est sans doute ce qui arri-
vera à Mazères tôt ou tard. Nous savons, en Ariège, exactement ce que cela veut dire et où cela mène au bout du
compte.

Louis Mare�e, en père Noël de l’apaisement qui vaut mieux que la confrontaࢢon à laquelle nous invite la vérité,
sait bien que le « complexe sporࢢf », le « domaine des oiseaux » (et du caca), le camping et autre chalet élevé à la
dignité de chose, non pas publique, mais « d’intérêt général » (Sérié n’en revient toujours pas, d’ailleurs il est en
fuite), tout ça ne garanࢢt en rien l’avenir de Mazères et de ses habitants. Et si cet avenir se noircissait au moins
un peu aux entournures, le mieux serait de filer au large et d’aller nager dans des eaux moins sollicitées par les
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exigences du crédit et les dépassements de coût.

Telle est la situaࢢon dans laquelle nous nous trouvons. Et elle est parࢢculièrement inquiétantes pour les plus
jeunes, ceux qui en sont encore à se nourrir de promesses faute de pouvoir décider librement de leur sort.

Se voir prome�re un avenir au son d’un complexe sporࢢf et d’oiseaux porteurs de maladies lointaines apparaît
comme une foutaise de plus à me�re au crédit de Louis Mare�e et des vieux cons qui l’assistent dans sa croisade
d’un autre âge. L’avenir passe par d’autres réseaux, lesquels ne sont pas aussi facilement corrompus que les sys-
tèmes de copinages et autres népoࢢsmes dont Louis Mare�e fait un usage savant et indélicat.

Autrement dit, l’avenir proposé par Mare�e confine au vieillissement à la fois des structures, dans leur nature,
et des esprits, car il est bien entendu que les meilleurs ne resteront pas ici à se morfondre jusqu’à ce que mort
s’ensuive.

L’avenir proposé par Louis Mare�e est, autant par sa nature que par ses usages, déjà dépassé et promet de senࢢr
l’eau de boudin avant même qu’une éventuelle faillite de l’emploi n’affecte les revenus municipaux et familiaux.

Alors, vu que d’un côté comme de l’autre l’avenir ne semble ni séduisant ni sûr, que convient-il sinon de faire, du
moins de penser ?

Faire, aujourd’hui, cela veut dire d’abord être compétent.

On entend beaucoup dire, ces temps-ci, que les poliࢢciens ariégeois, les élus comme les autres, sont des voleurs,
des magouilleurs, des mafieux, et autres passions du pouvoir et de l’argent qui va avec.

Ceci est une facilité de langage, tout au plus.

On nous cite des affaires. Un juge d’instrucࢢon confirme le doute par de paresseuses mises en examen. Et chacun
a son avis là-dessus, en foncࢢon de ses intérêts ou plus honnêtement de ses convicࢢons relaࢢves.

Cependant, dire qu’Augusࢢn Bonrepaux est un bandit n’a aucun sens. Pourquoi ? Parce qu’il ne l’est pas. Il faut ici
parler de compétence.

Les compétences manquent en Ariège. Ce n’est pas nouveau. Un simple insࢢtuteur sachant lire et écrire, et ayant
acquis de républicaines et fallacieuses noࢢons de l’Histoire, peut être amené à traiter avec de redoutables hommes
d’affaires sur la base de beaucoup de millions d’euros. Si tout se passe bien, selon les règles qui régissent les af-
faires, l’insࢢtuteur finit par se faire baiser. Et il se fait baiser d’autant plus qu’il n’a pas rechigné franchement à
profiter de peࢢts cadeaux qui n’ont en rien l’allure obscène que la corrupࢢon confère en principe à ce qui relève
de son applicaࢢon.

Pour pallier ce genre d’aventure, il faudrait que les hommes d’affaires se retrouvent systémaࢢquement en face de
techniciens compétents capables de mener la barque sans se faire avoir et pourquoi pas sans accepter les peࢢts
cadeaux de remerciements auxquels ils ont légalement droit, n’en doutons pas.

Seulement voilà, les compétences manquent.

D’ordinaire, chez les gens bien équilibrés du point de vue social, celui qui reconnaît son incompétence fait appel à
la compétence pour résoudre le problème posé par les hommes d’affaires, lesquels ont l’habitude d’accompagner
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toujours leurs bienfaits de sous-jacentes condiࢢons. Mais comment un incompétent peut-il choisir les compé-
tences qui lui font défaut ? C’est un problème sans soluࢢon.

Il faudrait donc, pour bien faire, n’élire que des gens réellement compétents. Or, c’est impossible. Il n’y en a pas.
Et s’il n’y en a pas, c’est parce que les gens comme Louis Mare�e ne font rien pour les retenir et même pour les
créer. On se retrouve dans un peࢢtmonde d’insࢢtuteurs, pour ne citer que ce�e peࢢte profession qui n’a d’intérêt
qu’à l’heure d’enseigner des rudiments certes nécessaires, mais auxquels il manque ce qui ne doit en aucun cas
manquer au pouvoir décisionnaire : la science.

C’est un fait. Et sa portée ne se limite pas à nos montagnes et à nos plaines. C’est tout le territoire naࢢonal qui
en est affecté. Même notre premier ministre est un peࢢt homme sans envergure. Et l’ancien président n’avait pas
même l’allure d’un président.

En France, nous sommes pauvres en compétences dès qu’il s’agit de poliࢢque et de droit. Alors que beaucoup
de nos entreprises sont porteuses d’avenir et savent s’appliquer au présent avec efficacité et aࢰrer les reconnais-
sances nécessaires à leur diffusion.

Pourquoi ?

Mais parce que nous n’avons pas su, dans le passé, d’où viennent Louis Mare�e et ses acolytes mercenaires, pré-
server la connaissance au détriment de l’arrogance et de la paresse.

La soluࢢon ?

Il n’y en a pas. En tous cas pas d’immédiate. La société française ne s’est pas adaptée. Sa fracࢢonmoderne n’arrive
pas à jouer le rôle de la nécessaire locomoࢢve. À la place, on intronise des mare�es et des bonrepaux, le bas de
l’échelle intellectuelle et même de l’honnêteté qui l’élève. Et le haut du pavé de l’orgueil au service d’une « cohé-
rence » qui aplaࢢt tout ce qu’elle rencontre sur son passage.

Il ne faut donc pas s’étonner que Louis Mare�e se conforme bassement à la cohérence d’Augusࢢn Bonrepaux.
Hors de la mafia, point de salut. Et sans le système « cohérent », pas d’issue, l’impasse, comme on le voit dans
beaucoup de villages où les esprits ne sont pas prêts à se plier à la raison du plus fort, ou, mieux dit, du plus com-
plaisant serviteur des hautes œuvres de l’État et des basses besognes de ses administrateurs élus ou désignés.

Il faut donc vivre au jour le jour. Tel est le desࢢn du Français, du moins dans les jours qui viennent. Et du coup, la
règle typiquement française du « chacun pour soi et Dieu (ou l’État) pour tous » est un impéraࢢf. Chacun sa peau.

Une société de profiteurs et de dile�antes. Voilà ce qui se retrouve en conseil municipal. Rien pour l’avenir. Dans
la perspecࢢve d’un sauve-qui-peut qui ne fera pas date, car Mazères est une anecdote dans le courant de l’His-
toire. Et pas même exemplaire, si l’on en juge par les commentaires qui se reࢢennent de tout dire alors que nous
sommes à la veille de voter, c’est-à-dire de choisir une majorité en principe respectueuse des minorités parce que
celles-ci sont nécessairement le berceau de la Connaissance et du savoir-faire. Tu parles !

Au fond, c’est la loi anࢢ indésirables qui s’applique, commeelle s’est naguère appliquée aux Juifs, aux communistes,
aux Gitans et autres différences notables. « Si tu n’es pas content de vivre à Mazères, proclame Louis Mare�e, va-
t-en ! »

Ce�e exclusion non forcée, c’est tout ce qui nous disࢢnguera des méthodes plus radicales des pétainistes. L’écart
n’est pas si grand que ça, d’un point de vue moral. Mais il permet tous les abus et toutes les aliénaࢢons.
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Un monde de salauds qui comprome�ent l’avenir de leur propre succession. Je l’ai dit : chacun sa peau !

Et c’est en essayant de sauver notre propre peau qu’on ira voter, en principe pour Louis Mare�e qui n’a pas de
projet, mais qui correspond à ce que recherchent les autorités qui nous gouvernent par simple effet de domina-
onࢢ sans autre consultaࢢon que ce�e mascarade sérielle que sont les élecࢢons.

Alors pourquoi ne pas voter pour Pascal Lecerf ? Mais pour ce�e raison, je vous dis !

Seuls les plus courageux, et les plus fermes, voteront pour lui. On dit qu’ils sont plus nombreux que le dit Louis
Mare�e qui est en train de mouiller sa culo�e, et non pas le maillot comme il voudrait le faire croire. A�enࢢon
à la fierté mazérienne, Loulou. Tu n’es pas d’ici, toi. Le gendarme me l’a dit. Et c’est la première fois que tu te
confrontes à une véritable compéࢢࢢon démocraࢢque. Ta formaࢢon fascisante va te coûter un bras. Ce sera tou-
jours ça de moins à ton corps défendant. Ce n’est pas tous les jours que le violeur accouche contre toute a�ente.

Patrick Cintas.
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Le�re ouverte à Louis Mare�e, maire de Mazères (2014-02-14 11 :33)

Bref est-ce ZORRO ou ATTILA ? Mais finalement ce ne sont que coups d’épée dans l’eau et leurres
pourmasquer ses propres insuffisances enmaࢡère de gesࢡon communale. Et finalement ce n’est peut-
être pas ni Zorro ni Aࢯla mais seulement Don Quicho�e ”le chevalier à la triste figure”, comme le
nomme Miguel de Cervantès. Blog de Louis Mare�e.

À lire les « informaࢢons générales » dont Louis Mare�e fait état dans son blog en réponse aux quesࢢons de son
adversaire Pascal Lecerf, on voit bien que l’actuel édile de Mazères n’a jamais fait campagne et qu’il n’a jamais eu
ni une parcelle d’esprit républicain et encore moins démocraࢢque.

Son échec cuisant en poliࢢque se traduit finalement par une opéraࢢon vaseline sur le corps même de la tradiࢢon
socialiste ariégeoise.

Tacࢢque qui eût marché si une « deuxième liste » n’était née du ras-le-bol que ce chevalier de la lune blanche
inspire à un nombre croissant de Mazériens.

Autrement dit, Louis Mare�e est l’arroseur arrosé (restons polis). Et Tinࢢn meurt de rire, ce que nous lui souhai-
tons.

La nervosité de Louis Mare�e

D’une part, une énormemaladresse oratoire entache son discours. Il est à peine français, leMare�e et de ce point
de vue-là, ne mérite pas de l’être autant.

431



D’autre part, il ne répond pas aux quesࢢons qui lui sont posées, tacࢢque usée et rapiécée du prévenu en manque
d’arguments.

Enfin, il sombre dans l’insulte, le dénigrement et sa sempiternelle vanité de pauvre jobard qui n’a jamais été élu
maire.

Car c’est une vérité à peine croyable : Louis Mare�e n’a jamais été élu maire de Mazères. Il n’a même jamais été
le plus voté de la liste unique. Encore une faille dans le système consࢢtuࢢonnel. Faille que les comportements
fafistes ont tendance à élargir à la convenance de leurs maîtres d’œuvres.

Il noie le poisson. Une habitude, chez lui, la noyade… Éloignez les verres !

Un pareil état de nervosité témoigne assez qu’il est en train de mouiller sa culo�e.

Les arguments ad hominem de Louis Mare�e

Pourquoi 2 listes à Mazères ? C’est la quesࢡon qui m’est souvent posée et je réponds inlassable-
ment : ”Cela n’a rien d’anormal, c’est la Démocraࢡe.” Et pourtant il aurait pu ce�e fois encore n’y en
avoir qu’une seule pour le 3ème mandat consécuࢡf, la décision m’appartenait. Id.

Il a de quoi la mouiller, la culo�e.

Passons sur ses connaissances de l’histoire et de la li�érature, qui relèvent d’un apprenࢢssage trop arrosé pour
être pris au sérieux. Comme si tu avais lu Cervantès, Clavileño !

Et puis a-t-on idée de reprocher à un adversaire poliࢢque de « n’être pas de Mazères » et d’avoir été un « peࢢt
maire » ?

« Être de Mazères »

Si Pascal Lecerf n’est pas de Mazères, la moindre éducaࢢon de la part d’un représentant de l’État, c’est de lui sou-
haiter la bienvenue et notamment dans le débat démocraࢢque que représente pour les citoyens ce rendez-vous
électoral.

Métaphore du violeur

Mais Louis Mare�e n’a jamais été qu’un grossier personnage, un enfant gâté, un capricieux à sa maman, qui tape
du pied et veut sa suce�e sinon il conࢢnue de faire chier le monde. Il me fait penser à un violeur qui a échappé
aux sancࢢons que la Loi prévoit pour ce crime. Le mec conࢢnue de violer en connaisseur du terrain où il a gagné
une première fois, se disant qu’il ne perdra jamais, qu’on ne saura jamais rien, ou qu’en tous cas, personne n’osera
en parler clairement.

Si c’est ça, « être de Mazères », autant aller habiter ailleurs, une bonne méthode pour me�re nos filles à l’abri de
ce prédateur.

Certes, la métaphore est balèze, mais je n’en trouve pas d’autres… Comme c’est bizarre ! Mais libre à chacun de
remplacer le violeur par un autre et les filles par celles dont c’est le méࢢer.
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Voilà pour « être de Mazères ». Tartuffe ! On est Français ou on ne l’est pas. Le reste apparࢢent aux pages les plus
tristes de l’Histoire avec lesquelles tu entreࢢens de bien troubles relaࢢons intellectuelles.

Peࢢt et grand genou : « Être maire »

Louis Mare�e n’a été qu’un cheminot sans éclat, un arpenteur d’une triste carrière à voix unique et tant d’autres
choses que la décence nous conseille de ne pas divulguer publiquement sous peine de provoquer d’autres rires.
On dit même qu’il est un paillasson, mais c’est dire mal.

Non seulement il a l’air d’un âne sur toutes les photos, mais en plus il s’exprime comme un âne, ce qui confirme
le grotesque de son apparence, du moins à travers le filtre de la Presse.

Alors comme ça, être maire, c’est comme jouer aux billes.

Louis Mare�e nous expliquera peut-être comment un peࢢt commerce peut être bien géré et un grand, comme
en témoignent les « entreprises » départementales et les siennes en parࢢculier, mal parࢢ pour l’avenir.

Fascisme et mépris, délaࢢon

Il l’a découvert [le Domaine des oiseaux] accompagné par un de ses colisࢡers qui, aujourd’hui cri-
queࢡ le Domaine, notamment les observatoires, alors qu’il a parࢡcipé à leurs construcࢡons et qu’il est
membre contributeur du groupe des photographes ”Les Amis du Domaine des Oiseaux”. Id.

Le fascisme commence avec le mépris, dit Camus. On peut en conclure, Loulou, que tu es un début de fasciste
(de quoi est-ce le nom ?), comme le soupçonnait sans doute sciemment Destrem pour répondre à ton insolence
d’enfant gâté. On se demande où ça commence chez toi, l’Histoire ne t’ayant pas donné l’occasion d’exprimer
jusqu’au bout ta nature de tyranneau impuissant, si tu permets ce méchant pléonasme.

Pourtant, les quesࢢons de Pascal Lecerf sont celles que se posent beaucoup deMazériens. Pourvu que ce ne soit
pas une majorité d’entre eux… Mais tu n’as pas l’habitude de respecter ton prochain s’il n’est pas d’accord avec
toi, sauf Tinࢢn et JP, cela va de soi… sans oublier Dédé la fume�e et Denjean le fossoyeur.

Comme suceur de gros, tu te poses un peu là, c’est le moins qu’on puisse dire. ¡Qué buen chupador, el Mare�e !

« Même que Lecerf a dit du mal de Jean-Pierre Bel », clames-tu, des fois que ça plairait au président du sénat et
qu’il te renverrait on se demande quelle balle.

Le mépris s’installe dans la délaࢢon, aurait pu ajouter Camus.

Passé et avenir

Pendant que certains s’épuisent à travers leurs litanies passéistes et malveillantes, d’autres conࢡ-
nuent à travailler pour MAZÈRES, pour les entreprises de MAZÈRES et pour l’emploi. Id.

La modernité, Loulou, ne passe pas par l’emploi, mais par la diffusion de la connaissance scienࢢfique, techno-
logique et philosophique. Ce n’est pas en trimant derrière une machine qu’on accède à la connaissance. Au
contraire ! Toi qui n’as jamais trop travaillé, tu ne peux pas en parler. Ce n’est pas non plus en rêvassant d’ex-
ploits sporࢢfs ou guerriers qu’on devient moderne, compéࢢࢢf et ouvert sur le monde d’aujourd’hui.
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L’Ariège est pourrie par l’incompétence. L’ende�ement est à la mesure de ce défaut de savoir-faire et de connais-
sances.

Être moderne, c’est d’abord savoir retenir les enfants prome�eurs. Ce n’est pas avec des emplois sous-payés et
des installaࢢons sporࢢves qu’on va y arriver.

L’Ariège, et Mazères en parࢢculier, a un besoin urgent d’installaࢢons éducaࢢves. Es-tu seulement capable de com-
prendre ce que c’est, l’éducaࢢon. Barbare ! Retourne d’où tu viens, Croisé ! Dominicain !

Il est devenu urgent de bouter les dile�antes comme toi hors de notre territoire. Il n’y a pas d’autres soluࢢons à
l’amoncellement de problèmes qui pèsent sur notre département à cause de toi et de tes semblables.

Tu ne représentes ni le passé, ni l’avenir. Tu ne connais rien à nos tradiࢢons. Et tu es incapable de réfléchir avec
les hommes d’aujourd’hui.

Nos jeunes s’en vont parce que tu ne pars pas, c’est la seule vérité.

Ta promoࢢon des « employeurs » est indigne d’un discours moderne, français et jeune.

Mais on reconnaît-là ton style carpe�e. Mendiant !

Les comptes à rebours

Ce site désormais reconnu au niveau Naࢡonal est une Base de loisirs nature, découverte de la
faune et de la flore qui a accueilli en 2013 19 000 visiteurs et le Domaine des Oiseaux a été classé par
le Ministère de l’Environnement, Lauréat naࢡonal dans la catégorie ”Bourgs et Villages” du concours :
Zones Humides en milieu urbanisé en 2012. Id.

Saperlipope�e, mais qu’est-ce que c’est que ce « domaine des oiseaux » qui semble bien consࢢtuer un invesࢢs-
sement perdu d’avance ? Une récompense le disࢢngue… Mais d’où vient-elle sinon d’une source complice qui n’a
aucune valeur honorifique ?

Le « chalet » du sieur Sérié ? Encore une dépense sans mesure. De copain à copain. Ce bien n’a aucune valeur. Qui
achèterait une pareille propriété, à ce prix-là, à Mazères ? Personne. Pas même Trigano.

Là, tu perme�ras aux citoyens les moins éclairés de soupçonner un début de favoriࢢsme (de quoi est-ce le nom ?).
En tous cas, c’est à déba�re. Ce�e manœuvre a tellement l’air de reposer sur une malversaࢢon qu’on ne peut se
retenir de poser la quesࢢon. Ce que fait monsieur Lecerf. Et tu n’y réponds pas.

Crois-tu vraiment qu’on va se faࢢguer de te poser des quesࢢons perࢢnentes ? Vas-tu user de moyens excepࢢon-
nels pour nous réduire au silence ?

On ne te demande pas si un office agréé jusࢢfie le prix de ce�e masure, mais pourquoi a-t-elle été achetée à
un conseiller municipal. Cela ne se fait pas. C’est douteux. Et on sait bien que ce chalet ne vaut pas ce que les
Mazériens n’ont pas fini de payer. C’est comme qui dirait un maire qui ferait employer sa fille dans une insࢢtuࢢon
municipale. Tu trouves ça normal, toi ? Il ne manquerait pas d’honneur, le gonze ? En français, oui !
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Etc. Mais laissons ce terrain aux arguࢢes de monsieur Lecerf. Quoique la langue nous démange…

Toi le Sancho Panza des quicho�es…

Don Quicho�e ? Non. Le fantôme de l’Opéra

Il semble bien que Louis Mare�e ait beaucoup dépensé un argent qui aurait été uࢢle ailleurs. C’est la seule vérité.

Il ne s’en explique pas, se contentant, avec sa grosse gueule de peࢢt matou, frère suçon, de nous asséner des
chiffres sans nous en donner le bilan exact. Un foutage de gueule indigne d’un représentant de l’État orné de sur-
croit des signes de l’honneur. Un mélange des genres qui sent les dessous du dessus, pour parler comme Sancho.

Ce�e agitaࢢon vient du fait que ce�e fois-ci, il ne sera plus seul au pied des urnes.

Et forcément, des éléments étrangers à ses manœuvres habituelles vont enfin pénétrer dans le saint des saints.

Fini le temps où des conseillers fermaient leurs gueules en tendant la main sous la table, histoire d’o…

Les Mazériens vont avoir enfin des témoins de ce qui se passe dans ce Conseil jusque-là non élu.

Et ça, Loulou, ça te fait chier. Ça se lit sur ta gueule déjà pas modèle d’honnêteté ni de sobriété. Ce�e remarque
relevant bien sûr d’une totale subjecࢢvité.

Il va falloir que tu conçoives des coulisses. Dans le style fantôme de l’Opéra, si tu ensࢢ absolument à des références
li�éraires. Un travail que tu n’as jamais eu besoin d’entreprendre jusque-là. Ça va te couter beaucoup d’efforts. Et
on en verra au moins un peu. Et sans caméras. Ça, c’est nouveau !

Et c’est tout ce qu’on demande. De la démocraࢢe… ! Et un avenir pour nos enfants.

Monsieur Lecerf est un Mazérien comme les autres. Et il est même au-dessus de toi, pauvre croisé étranger à
nos terres occitanes, depuis que tu le traites comme tu as l’habitude de traiter tes proches. Ce n’est pas dans nos
tradiࢢons de cracher sur nos invités. Mais il est vrai que tu n’es pas d’ici. Le gendarme me l’a dit.

Ton intervenࢢon en dit long sur ta personne et sur tes compétences.

Tu es un insulteur, lâche car tu es incapable d’assumer tes insultes. Mais les temps changent, buvard de calcifs.

Quand tu auras fini de lécher le cul de Bonrepaux, ce qui ne va pas tarder, il faudra que tu t’expliques plus claire-
ment, sans chercher à noyer ton incohérence, pour ne pas dire mieux, dans un galimaࢢas de chiffres sans ordre,
et ton chagrin dans l’alcool, si c’est l’usage en démocraࢢe enfin exprimée.

Allez, couillon, reprends ta plume et réponds aux quesࢢons sans t’en prendre aux personnes avec ta mauvaise foi
et ta malhonnêteté intellectuelle de dile�ante trop gâté par maman. Tu le dois aux Mazériens et parࢢculièrement
à ceux qui ne te font pas confiance. Lesquels tu voudrais oublier, mais ce ne sera plus possible, mon salaud.

Tu viens de t’introniser diviseur… une grosse couille sur le plan poliࢢque (mais tu n’en as jamais fait vraiment) et
un signe de ton incapacité à travailler avec les autres, tous les autres.
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Johnny Rasco, mazérien
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Louis Mare�e serre les fesses des associaࢢons mazériennes (2014-02-15 13 :51)

Extrait d’une bande volée dans les locaux de la Dépêche du Midi à Pamiers.

DDM — Louis Mare�e, la campagne médiaࢢque de la campagne électorale de la campagne municipale est lan-
cée, notamment à la Dépêche du Midi qui s’associe à votre campagne dans le cadre de l’Union Sacrée Ariégeoise
inaugurée à Mazères même par Jean-Pierre Bel lui-même en personne.

Louis Mare�e— Vous pouvez pas savoir comme je l’aime, Jean-Pierre ! Presque autant que Denjean, ce qui, de
ma part, est un compliment qui je l’espère il recevra comme je l’ai reçu à Mazères.

DDM— Vous avez présenté des vœux un peu tardifs aux innombrables associaࢢons de Mazères.

Louis Mare�e— J’ai fait un lot. On peut pas parler de tout le monde. Mais tout le monde m’a compris. C’est l’es-
senࢢel.

DDM— Vous avez inventé une nouvelle technique face à la crise que personne ne peut nier qu’elle est la cause
qu’une deuxième liste vous fait face pour la première fois de votre histoire électorale.
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Louis Mare�e— La technique dite du serre-fesses, je l’ai pas inventée. C’est une confidence sur l’oreiller de mon
grand ami supérieur à moi que j’ai nommé Augusࢢn Bonrepaux. Il s’y connaît en serre-fesses ! À force de rerࢢ
dessus, ça l’a inspiré.

DDM— Et à quoi elle sert ce�e technique que vous empruntez dans le cadre de l’Union Sacrée Ariégeoise ?

Louis Mare�e — Elle consiste à serrer les fesses comme son nom l’indique. J’ai pas l’habitude de mâcher mes
mots. Tout le monde me connaît. Lecerf, personne ne le connaît.

DDM— Et face cet inconnu qui ne peut être qu’incompétent donc, vous proposez de serrer les fesses en se ser-
vant de la technique inventée…

Louis Mare�e— …par Augusࢢn Bonrepaux, j’y ensࢢ à le dire ! J’ai pas l’habitude de piquer les idées aux autres.
D’ailleurs, j’ai jamais rien piqué à personne. Je me suis fais tout seul.

DDM— Sans serrer les fesses… ! Vous m’étonnez…

Louis Mare�e— En serrant les fesses ! Et bien avant qu’Augusࢢn Bonrepaux en parle ! J’ai toujours su serrer les
fesses…

DDM—Mais alors…

Louis Mare�e—Mais je savais pas que ça s’appelait comme ça !

DDM— Et Augusࢢn Bonrepaux vous a piqué l’idée.

Louis Mare�e— Il pique pas vraiment…

DDM—On dit qu’il est inculpé de piquer…

Louis Mare�e—Mais il est innocent tant que c’est pas prouvé. On a quand même, dans ce pays, le droit d’être
innocent jusqu’au bout ! J’ai pas l’habitude de pas y aller ! Tout le monde me connaît !

DDM— Revenons à la technique. En quoi elle consiste ?

LouisMare�e—Elle consiste pas. J’aime pas trop les techniques qui consistent. Je les préfère un peumolles, vous
voyez. C’est mieux quand elles se laissent faire. C’est mieux pendant, et après. Ni vu ni connu. Vousme comprenez
à demi-mots… ?

DDM— Pas trop ! Serrer les fesses, ça n’a pas l’air bien difficile quand on y pense…

Louis Mare�e— Et bien justement, il faut pas y penser. Il faut faire ça naturellement.

DDM—Moi j’y arrive pas… naturellement.

Louis Mare�e— Eh je sais bien ! Ça vous coute ! C’est parce que vous avez pas la technique.
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DDM—Montrez-moi. Ça peut servir en dehors de Mazères… ?

Louis Mare�e—Hors les murs ? Que oui ! Tenez… regardez bien la photo que ces cons de MCM ont falsifiée avec
la complicité du Parquet… Vous le connaissez, Olivier… ?

DDM— Pas vraiment…

Louis Mare�e— Il a intérêt de se tenir s’il la veut !

DDM— Et qu’est-ce qu’il veut ?

Louis Mare�e— La Légion ! Que je l’ai moi ! Même si elle est insultée par ces cons de MCM qu’Olivier protège de
son aile. Ils en ont un, de Sciences-Po Paris, chez MCM. Complicité je vous dis. Et moi je morfle !

DDM— Revenons à vos fesses… Comment faites-vous pour ne pas perdre votre naturel ?

Louis Mare�e— Je fais rien au niveau des fesses, voilà tout le secret.

DDM— Et vous le faites où ?

Louis Mare�e— Je le fais avec les pieds. Regardez bien la photo truquée de ces cons de MCM. Comment ils sont
mes pieds… ?

DDM— Serrés !

Louis Mare�e— Et voilà ! C’est ce qu’il a pas compris, Filou. Lui, il veut serrer les fesses sans les pieds. Il y est pas
encore, je vous le dis ! J’ai essayé moi aussi. Mais ces cons de MCMm’en ont fait passer l’envie !... Vous buvez pas
à la Dépêche… ?

DDM— Servez-vous pendant que j’essaye…

Louis Mare�e—Ah ! C’est du bon ! Vous voulez pas que je montre comme sur la photo ? N’hésitez pas à claquer
les talons ! Ça aide ! Vous avez pas fait l’armée ?

DDM— Pas en même temps que vous… Et pas dans le même camp…

Louis Mare�e—On va pas se disputer… Eh putain ! Vous les serrez bien les fesses, Jean-Phi !

DDM— Chut ! Pas de nom !

Louis Mare�e—Hou merde… Si Jean-Pierre l’a dit, on le fait, hé…

DDM— Allez, Loulou ! Encore un peu de fesse ! Et bien serrée !

Louis Mare�e— Comme du temps de ma jeunesse ! C’est que je les aime, les jeunes ! Mais je sais pas pourquoi,
je me suis tout le temps préféré. J’ai beau faire, je suis le modèle à suivre. Malgré moi…
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DDM— Là, tout doux ! Je coupe le micro !

LouisMare�e—Vous trompez pas demicro, hé !Que j’en ai, des souvenirs, là-dedans ! Tout lemondeme connaît !
Qui connaît Pascal Lecerf ?... Non…Ça, c’est pas lemicro…Tinࢢn a ditmicro…Et quand Tinࢢn ditmicro, on le coupe.

DDM—Heureusement qu’on publie pas toutes les conneries qu’on a en boîte ! Allez ! je me reࢢ les fesses et c’est
promis : une fois à la maison, je me les serre.

Louis Mare�e—Dans le cul MCM !

DDM— Et pourquoi ?

Louis Mare�e—Quand ils verront la photo dans la Dépêche, ils vont se demander pourquoi je serre les pieds. Ils
le sauront jamais !

DDM— Parce qu’on ne publiera pas ce�e interview ! J’ai compris !

Louis Mare�e— Il est pas mauvais, ce breuvage.

DDM—Que oui ! Dès le premier verre, on a beau serrer les pieds, ça serre pas les fesses… !

Louis Mare�e— Et on se fait dessus ! Heureusement que vous publiez pas toutes les conneries que je dis. Qu’en
penseraient les Mazériens ? Qui le connaît à ce Lecerf ? On vote pas pour les inconnus ! Ça se fait pas quand on
est démocrate !

DDM— Allez, monsieur Mare�e, encore un serre-pieds !

Louis Mare�e— Ça détend ! Mais pas trop, hé ! Que je me fais dessus après…
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Louis Mare�e met le feu aux poudres (2014-02-17 11 :07)

Il a fallu a�endre près d’une semaine pour que la nouvelle du pigeonnier incendié à Mazères soit publiée « aux
yeux de tous » dans la Dépêche du Midi.

Ce�e hésitaࢢon de la part de la rédacࢢon de l’honorable média peut avoir plusieurs explicaࢢons :
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1) L’événement n’est pas en soi un événement. En effet, des pigeonniers et des poulaillers qui partent en fumée
n’ont que très rarement fait l’objet d’une informaࢢon par voie de Presse. Et ce pigeonnier était, reconnaissons-le,
parࢢculièrement bancal…

2) Nous sommes en pleine campagne électorale et, il faut bien le dire, LouisMare�e abuse de ses appariࢢons dans
la Presse locale, toujours pour vanter son « acࢢon » municipale, et la jusࢢfier avec la complicité de ses anciens
ennemis socialistes aujourd’hui assez contents de lui avoir fait baisser son caquet de chaouch de la Droite.

D’abord, il faut souligner que ce pigeonnier avait une certaine valeur senࢢmentale, laquelle tenait à la fois à son
histoire et à la tradiࢢon qu’il perpétuait à sa manière. Qu’on se rassure, Louis Mare�e en possède les plans (nous
serions curieux de les voir exposés à la mairie) et les fruits de l’assurance l’élèveront de nouveau « à l’idenࢢque
». Louis Mare�e, par le biais de ce�e info sans info, souligne encore le rôle éminent qu’il sait jouer à la tête de la
commune de Mazères, ajoutant ainsi un fait ina�endu à ceux dont il prépare de longue date l’analyse parࢢsane
uࢢle à l’argumentaࢢon de sa candidature. Il y a là suffisamment de quoi se demander s’il n’est pas en train de
tricher avec la Loi, et en même temps de se foutre de la gueule de la Presse, ceci pour expliquer le temps de
réacࢢon de la Dépêche.

Il n’a manqué à cet événement que l’absence de caméras de surveillance sur la scène du crime… ou de l’accident…
ou d’autre chose que l’imaginaࢢon ose à peine imaginer.

Encore de l’argent !

Louis Mare�e, en bon intermédiaire domesࢢque entre la valse des subvenࢢons et autres revenus contribuࢢfs, et
les prestataires des services rendus ou tarifés, fonde toute sa campagne sur l’uࢢlisaࢢon selon lui perࢢnente de
cet argent qui est à tout le monde et que tout le monde ne peut pas uࢢliser ni en foncࢢon de ses besoins ni pour
réaliser d’autres projets que ceux qui profitent à Louis Mare�e d’une manière ou d’une autre. Car Louis Mare�e
assemble à lui seul le profiteur et le dile�ante, ce qui n’est pas une mince besogne…

Certes, il est inévitable que le trésor des contribuࢢons et des aides aࢰre les prestataires de tous poils. Et sans un
larbin pour leur faciliter l’accession à ce�e propriété publique, nous serions en train de nous poser la quesࢢon :
Mais que diable faire de tout cet argent ?

Quesࢢon que nous ne nous posons pas tant que Louis Mare�e répond servilement et à notre place aux quesࢢons
plus intéressées des prestataires de services rendus et à venir.

Au fond, c’est tout le sens de ce�e élecࢢon excepࢢonnelle.

Elle est excepࢢonnelle parce que nous allons enfin mesurer la véritable notoriété de Louis Mare�e, encore que
l’absence de panachage nous interdira d’en savoir plus sur les préférences réelles des Mazériens qui n’ont jamais
franchement voté Mare�e et à qui Mare�e a été imposé par des colisࢢers serviles ou a�enࢢonnés. Certains
d’entre eux n’y trouveront pas leur compte ce�e fois… Quelques-uns sont déjà venus pleurer dans les bras de
MCM…

Mais elle est aussi excepࢢonnelle parce que la nature des « engagements » de Louis Mare�e apparaît maintenant
à la pleine lumière de l’analyse gesࢢonnaire proposée par son adversaire Pascal Lecerf [Voir son blog].

Et la vie ?
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À l’image de son mentor André Trigano qui a tué Pamiers au profit de ses peࢢts amis amateurs de centres com-
merciaux en tous genres, Mare�e a fait de Mazères une ville morte tournée vers des installaࢢons « tourisࢢques »
au moins fantaisistes et des structures éducaࢢves limitées aux programmes spécieux de l’Éducaࢢon naࢢonale et
à des acࢢvités physiques encadrées comme à Biribi.

Certes, LouisMare�e s’est un peu calmé. On ne le voit plus en bo�es, ni le béret sur l’oreille et sa peࢢte décoraࢢon
étaࢢque s’est faite plus discrète. Sambre et Meuse ne nous assassine plus les oreilles. C’est le prix qu’il doit payer
au château et à son roitelet pour bénéficier de son appui comme nous le démontrent les inauguraࢢons qui ont
fait la Une ces derniers temps.

En bon retourneur de veste, Louis Mare�e a troqué ses bo�es de larbin pour les savates de la valetaille. Ce n’est
pas mauvais d’ailleurs. Mais au fond, il n’a pas changé ou plus exactement, ce retournement de veste ne le change
pas.

Car en effet, il conࢢnue sur sa lancée :

1) Tricher avec l’informaࢢon et ses usages républicains, en toute lâcheté et déshonneur, aux dépens de son ad-
versaire Pascal Lecerf, mulࢢpliant les faux évènements sur la base d’un prosélyࢢsme violant les lois républicaines
et l’honneur de la Naࢢon.

2) Rester fidèle à son poste de domesࢢque, d’entreme�eur si on veut lui a�ribuer un mérite à la hauteur de ses
ambiࢢons. Il n’y a pas de relaࢢon Argent public/Prestataires sans un larbin à la clé.

Un pareil comportement mérite une défaite. Elle viendra en son temps, mais « à la française », en toute discréࢢon.
N’en doutons pas.
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Louis Mare�e cache mal son jeu de con (2014-02-18 18 :24)

Antoine de Saint-Exupéry, qui méprisait de Gaulle et que de Gaulle haïssait, n’a jamais écrit, comme le prétend
Louis Mare�e : « Nous n’héritons pas la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants. »

L’auteur de Citadelle, que Louis Mare�e n’a sans doute pas lu, n’aurait pas écrit une pareille inepࢢe.

Bien sûr que nous héritons de la terre de nos parents.

Et nous la transme�ons à nos enfants.

Un écrivain de la taille de Saint-Exupéry n’aurait pas écrit autre chose si la quesࢢon lui avait été posée.

Inuࢢle d’aller chercher à faire le culࢢvé et l’intelligent en empruntant de fausses citaࢢons à Wikipédia.
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Louis Mare�e souffre d’être aussi peu culࢢvé que les flaques du Domaine des oiseaux et encore plus bête que les
ânes sensés apporter un peu de culture à sa liste « unique ».

Conscient que son blog est aussi uࢢle à sa cause que sa réputaࢢon de vantard l’est à sa personne, Louis Mare�e
se je�e en ce moment dans les pages de la Presse Internet locale, en commençant par Ariège-News qui ne voit
pas d’inconvénient à pallier ce problème de communicaࢢon ratée et s’avise un peu inconsciemment de spammer
Google en reproduisant des arࢢcles déjà publiés dans le blog pitoyable de l’édile de Mazères.

Heureusement, quand on veut en savoir plus sur Louis Mare�e, c’est d’abord sur le présent blog qu’on vient se
renseigner, comme le prouve son classement référenࢢel qui le place avant Ariège-News et même La dépêche du
Midi. Qu’on le veuille ou non, le « Journal saࢢrique de Mazères » est entré dans l’histoire de la basࢢde.

Conscient aussi que les criࢢques qui sont faites à « ses » réalisaࢢons ne sont pas sans objet, Louis Mare�e s’en
prend maintenant aux personnes de Pascal Lecerf et de ses colisࢢers. Il n’y a pas que l’alcool qui fait vomir…

La méthode en dit long autant sur la personne que sur le maire. Il sait bien, lui, qui est l’auteur de ces paroles : « Il
est bête comme ses pieds et méchant comme la teigne ! » Citaࢢon qui vaut bien, sur le plan li�éraire, celle dont
Louis Mare�e veut redorer son blason, d’autant que celle-là est bien véritable !

Il semble bien que Louis Mare�e n’ait pas avalé la pilule d’une deuxième liste.

Insistons sur le fait que c’est la première fois que Louis Mare�e se confronte à une véritable élecࢢon à Mazères
où il n’a même jamais emporté le plus grand nombre de voix. Il est vrai que certains de ses colisࢢers sont parࢢ-
culièrement appréciés des Mazériens, et notamment des plus anciens, mais de là à introniser ce Cave… Ce serait
une fois de trop.

Le mieux, pour l’instant, est d’écouter d’une oreille les médisances de ce rat d’urne en a�endant d’analyser à tête
reposée les proposiࢢons que Pascal Lecerf exposera vendredi prochain.
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Louis Mare�e de Mazères nous cache des choses... (2014-02-19 16 :31)

À Mazères, Louis Mare�e nous donne presque quoࢢdiennement le spectacle d’un maire plus proche du Guignol
que du gesࢢonnaire. Nous en avons nous-mêmes réࢢ une opére�e [Maze�e et Cantgetno] aujourd’hui lue par
des centaines de lecteurs avides de grotesque et surtout de saࢢre bien en phase avec la réalité, en l’occurrence ce
maire non élu démocraࢢquement qui se trouve pour la première fois en situaࢢon de l’être… démocraࢢquement
grâce à la consࢢtuࢢon d’une deuxième liste.

Nous avons été, nous, Mazériens, témoins de la bêࢢse et de l’hypocrisie de Louis Mare�e dans l’affaire de la fri-
teuse élucidée illico presto par une gendarmerie à qui on ne la fait pas aussi facilement. Desࢢnée à jusࢢfier la
présence d’un système de surveillance vidéo à Mazères, la friteuse en quesࢢon a démontré, avec le peࢢt coup de
pouce complice du gendarme souriant, que Louis Mare�e est prêt à tricher avec la vérité, mais trop vite pour en
rerࢢ tout le mensonge qui lui est uࢢle. Le « pauvre con », comme on dit chez nous, l’a encore « eu dans le cul »,
et « ce n’est pas peu dire ».

Ce�e fois, c’est le pigeonnier du Domaine des oiseaux qui prend feu. Louis Mare�e se précipite pour sauver les
pigeons et sa réputaࢢon bien mal en point depuis que la friteuse n’a pas été volée, pour ne citer que ce�e anec-
dote savoureuse.

Et la Dépêche du Midi prend la photo : le pigeonnier brûlé et Louis Mare�e qui le désigne pour bien montrer que
le sujet de la photo c’est, comme il le laisse entendre :
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— Soit un acte de malveillance à son égard.

— Soit un acte de vandalisme doublé d’un délit de vol.

MCM, moins circonspect, et toujours à l’affut d’une médisance, s’en entࢢ de son côté à une alternaࢢve moins
accusatrice de l’ « autre » :

— Soit Louis Mare�e a foutu le feu au pigeonnier pour escroquer l’assureur.

— Soit un joint est tombé des lèvres de Mare�e pendant une fête bien arrosée avec des putes.

Hypothèses somme toute aussi vraisemblables que les délires paranoïaques et ostracistes de Louis Mare�e.

Mais la réalité est à la fois plus banale et plus propice aux conclusions à valeur électorale :

Le fait est que la veille de l’incendie, dans l’après-midi, le personnel du pigeonnier (ne nommons personne) a
procédé à un ne�oyage du pigeonnier qui, comme on le sait, n’était rien d’autre qu’une poubelle à caca et autres
chinoises infecࢢons, à l’image du Domaine des oiseaux tout enࢢer.

Car, depuis que Pascal Lecerf a criࢢqué le manque de soin apporté par Louis Mare�e à l’aspect et à l’hygiène de
Mazères, celui-ci a ordonné, sans doute sans aucune planificaࢢon (comme d’habitude) un ne�oyage des proprié-
tés communales à l’aide des deux ouࢢls qui dans son esprit remplacent la nana 52 et le bazooka : un brûleur à gaz,
chalumeau sans musique, et un karcher de marque Sarkozy importé des pays de l’est.

Et c’est donc à coup de karcher et de flamme que le pigeonnier a été débarrassé de sa merde et de ses microbes
(et de ses putes, selon MCM). Une méthode écologique imaginée par le plus con des Mazériens encore vivant :
Jean-Louis Bousquet, qui est intelligent pour certaines choses et complètement con pour d’autres.

Résultat : le feu a couvé. Comme les poules. Il faut dire que le caca et la paille, quand c’est bien vieux et bien
tassé, ça fait un excellent combusࢢble, peut-être le meilleur. Seulement, il est plus facile de dire aux enfants qu’on
peut aimer les animaux et les tuer après usage, que de penser une seule seconde qu’on n’a jamais vu un paysan
digne de ce nom entrer dans un local à besࢢaux avec un chalumeau du type de ceux qu’on uࢢlisait dans le dos
des fellahs pour leur faire chanter la Marseillaise à la radio.

Louis Mare�e s’y connaît peut-être en chalumeau. On n’en sait rien : il n’y a pas de diplôme pour le cerࢢfier. Et
qu’on n’aille pas accuser l’exécutant qui a fait ce qu’on lui a dit en espérant que les huiles savent ce qu’elles font.
Comme à la SNCF.

Preuve que Louis Mare�e, quesࢢon frites et agriculture, est aussi doué que Bousquet pour expliquer la nature
aux enfants.

Une paire de cons ne valant pas la double paire de couilles qu’ils portent encore dans leurs calcifs, on a�end leurs
explicaࢢons.

Car s’il est normal, et même démocraࢢque, de publier des nouvelles hypothéࢢques dans la Dépêche du Midi, et
même d’ajouter à l’hypothèse des accusaࢢons vagues et intenࢢonnées, il est encore plus honnête d’en recࢢfier la
saloperie en :
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1º) s’excusant d’avoir raconté des conneries. C’est une quesࢢon d’honneur.

2º) recࢢfiant l’informaࢢon par respect pour les citoyens. Quesࢢon d’honnêteté.

MCM, de son côté, n’est pas tenu ni de s’excuser ni de recࢢfier puisque que son travail est de raconter des conne-
ries et de faire chier Mare�e pour que la vérité jaillisse enfin des urnes.

Mais Louis Mare�e est bouffi d’orgueil et incapable de s’incliner respectueusement. Autant il sait insulter son
prochain, comme il le fait avec Pascal Lecerf et de nombreux mazériens, et même baisser sa culo�e quand il s’agit
de se remonter les couilles à la hauteur de son orgueil, autant il est impuissant à se corriger et à avouer ses crimes
au moins pour soulager sa conscience (...une peࢢte allusion, au passage…). La gendarmerie n’a pas été loin de le
torturer, moralement, pour le me�re sur la piste du silence mal gardé, tellement mal gardé que l’informaࢢon a
été déposée subrepࢡcement dans la boîte aux le�res de MCM.

L’histoire de la friteuse et celle du pigeonnier entrent dans la légende de Louis Mare�e par la grande porte, celle
de ces élecࢢons municipales excepࢢonnelles, nous ne nous lasserons pas de le répéter, car enfin Louis Mare�e
va perdre samajorité totale pour au moins céder à une opposiࢢon élue la place qu’elle mérite de droit.

D’ailleurs, l’analyse criࢢque révélée au compte-gou�e par Pascal Lecerf et ses amis apparaît de plus en plus comme
ce qu’il convient de dire clairement de la soi-disant « gesࢢon » de Louis Mare�e. Ce�e méthode de torture systé-
maࢢque du dos de Louis Mare�e n’est pas reconnue par MCM. Nous en laissons l’enࢢère responsabilité à Pascal
Lecerf qui, si nous avons bien compris ses intenࢢons, préfère prendre le temps de faire souffrir son adversaire,
au lieu de l’amuser comme le fait MCM, avec des peࢢts riens, genre frite, caca de pigeon, verre levé, cartouche à
blanc, putes, femmes violées, etc.
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Louis Mare�e fume du chanvre, du vrai, du bon ! (2014-02-28 15 :02)

Madame Chantal TEYSSIER colisࢢère encore plus inconnue queMonsieur LECERF en charge semble t’il de ”l’éco-
nomie circulaire” qualifiée de vertueuse a proposé sérieusement comme source de développement écono-
mique et de créaࢢon d’emplois pour MAZÈRES la culture du chanvre en précisant que le cannabis était du
chanvre dont la fibre pouvait accessoirement servir d’isolant thermique. Perspecࢢve fumeuse d’emplois pour
la jeunesse Mazérienne ! — Louis Mare�e dans son blog (si on peut appeler ce�e merde un blog…)

« Ouh putain qu’il est con le Mare�e !

— Il est moins con que Bousquet…

449



—Qui le dit ? MCM?

— Eh ouais !

— Ils racontent que des conneries à MCM ! Mare�e est plus con que Bousquet, mais je t’accorde que sans Bous-
quet, il serait peut-être moins con.

— Ils boivent trop…

— On va leur faire fumer de la bonne corde de la campagne, en chanvre ariégeois.

— Ça leur fera pas de mal au moins ! »

Louis Mare�e, maire de Mazères, accumule les conneries depuis quelques temps. Avant, il accumulait les coups
tordus et les caprices d’enfant gâté employé à la SNCF pour trainer. Mais les temps changent. Maintenant, ce sont
les conneries qui pèsent lourdement sur les épaules de ce domesࢢque patenté.

Car LouisMare�e, dans la perspecࢢve des élecࢢonsmunicipales, veut accumuler les preuves de ses compétences.

Vous doutez de l’efficacité du système de vidéosurveillance qu’il a mis en place on se demande bien pourquoi ?

Qu’à cela ne enneࢢ ! Le benêt se met à la poursuite des voleurs qui ont emporté la friteuse municipale comme
les y autorise la tradiࢢon mazérienne des encombrants. Putain ! Qu’il est intelligent le Mare�e ! Et comme il sait
y faire avec… les frites.

Vous pensez que le pigeonnier du Domaine des oiseaux était une poubelle infecte ?

Aussitôt dit, aussitôt fait ! Mare�e se ramène avec un chalumeau et il te réduit toute ce�e merde en cendres.
Voilà ! Mais dans la nuit, le feu couve et ce sont quelques dizaines de milliers d’euros mazériens qui partent en
fumée. Il est pas con le Mare�e ?

Vous pensez que la bonne vieille tradiࢢon du chanvre ne serait pas une mauvaise idée à culࢢver ?

Vous vous trompez ! C’est trèsmauvais. Et dangereux pour la jeunessemazérienne à laquelleMare�e entࢢ comme
s’il était curé. Difficile de faire plus con. Et non seulement il est con, mais en plus il l’écrit ! Des fois que ça s’efface !

Reste le sac de jute. Louis Mare�e en a quelques-uns dans son bureau. La jute, comme il dit, c’est pas dangereux
si on la met pas n’importe où. Et surtout si on en fait des sacs.

Louis Mare�e aime beaucoup les sacs. Il en a donné plein au vieux Sérié qui fait le mort actuellement, dans une
parࢢe de bridge qui sent le pet. Ça donne même des aigreurs à André Trigano qui est paraît-il encore plus peࢢt
qu’avant. À force de rapeࢢsser, les honneurs vont lui peser…mais ça sentmoins l’honneur depuis quelque temps…
Ça sent autre chose…

Bousquet dit que c’est le caca des oiseaux… Il en met partout. Alors si vous vous posez la quesࢢon de savoir
qu’est-ce que ça senࢢrait si ça sentait pas le caca d’oiseaux, allez chercher la réponse chez Pascal Lecerf et Chantal
Teyssier [*] qui ont l’air de s’y connaître… en moyen de senࢢr ce que ça sent même si ça sent le caca d’oiseau. Ils
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sont forts, hé ? Et Mare�e en est encore plus con, comme le prouvent ses intervenࢢons idiotes et malveillantes
dans son blog de merde avec ou sans oiseaux !

* Sur le Blog de la Liste Pascal Lecerf :

[En réponse aux allusions grossières débitées sur le blog de Monsieur Mare�e…]

451



4.3 mars

452



Le�re ouverte au Grand Chancelier de la Légion d’honneur au sujet de Louis Mare�e, chevalier
(2014-03-01 11 :39)

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Louis Mare�e s’y connaît en défonce. À en juger par le contenu de son blog, il a commencé par vider les fonds de
verre en a�endant que les bouteilles ne demandent qu’à se faire débouchonner.

La page correspondant à ses « informaࢢons générales » est un bourbier sans doute assez significaࢢf de la confu-
sion dans laquelle il entreࢢent les Mazériens depuis des décennies.

Les chiffres valsent, les insultes disent leurs noms, les caprices secouent leurs hochets, le bouffon ne sait plus
où donner de la tête pour la garder sur ses fragiles épaules de domesࢢque soumis pour la première fois de son
existence aux lois démocraࢢques qui établissent les usages et les tradiࢢons républicaines.

Un pareil ramassis relève du délire ou de l’idioࢢe, certes, mais on ne peut s’empêcher de penser aussi que la per-
sonnemême de LouisMare�e n’est pas digne de représenter autant l’État français que la citoyennetémazérienne.

Les élecࢢons devaient être toujours à la fois un moment de réflexion, comme nous l’a proposé Pascal Lecerf, et
l’occasion de se rencontrer pour mieux se connaître et partager. C’est d’abord, n’en déplaise au sournois Louis
Mare�e élevé dans la tradiࢢon du mouchardage et du fayotage, une fête populaire où il est d’usage de dénoncer
les peࢡts abus commis par les propriétaires terriens et les entreprises de travaux publics, partenaires tradiࢢonnels
des crises de favoriࢢsme et autres détournements légaux du bien social. C’est autant l’occasion d’en rire, ou au
moins d’en déplorer la fatalité, que de penser à en discuter vertement les… difficultés.

La Jusࢢce, quelquefois taxée de laxisme au profit de la peࢢte délinquance, ce qui peut être considéré comme un
peu d’humanité à l’endroit de ceux qui, pour une raison ou pour une autre, n’en profitent pas, est souvent com-
plaisante quand il s’agit de se prononcer sur les véritables… difficultés provoquées par les acteurs de la poliࢢque
et des travaux publics.

La réunion que Pascal Lecerf et ses colisࢢers ont organisée salle Rau allait bien dans le sens d’un combat certes
franc, mais dépourvu d’a�aques personnelles et de mœurs vichystes, si ce�e épithète n’est pas trop demander
au dicࢢonnaire que l’Histoire propose notamment au pays de Bayle.

Les Mazériens qui s’y sont rendus ont pu apprécier la courtoisie et la franchise de ces « nouveaux Mazériens » et
des « anciens » qui les souࢢennent.

À noter que Louis Mare�e, comme d’habitude, s’est appliqué à « ne pas trouver » pour ses adversaires républi-
cains une salle digne d’une réunion publique portant sur un événement hautement démocraࢢque.
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Je dis comme d’habitude car j’ai été moi-même, naguère, vicࢢme de ce chaouch qui a tout fait pour m’interdire
d’exposer mes ouvrages au public mazérien comme je le souhaitais alors dans la simple intenࢢon de me faire des
amis parmi les arࢢstes et les amateurs d’art de ce village perdu aux portes de l’Ariège et enterré par ses fossoyeurs
dile�antes et profiteurs patentés. Jeanne Dessaint aura peut-être l’occasion d’en témoigner si la quesࢢon lui est
posée, à moins que le statut de « Judas », mis au point par Louis Mare�e, ne l’effraie à ce point qu’elle finisse par
en perdre la boule.

Je ne la remercierai jamais assez de m’avoir fait perdre un temps précieux, toute animée de bonnes intenࢢons
qu’elle était. Mais Louis Mare�e, l’enfant gâté à sa maman, veillait au grain…

Bref, la réunion de présentaࢢon de la liste Lecerf eut lieu dans la salle Rau.

Et Louis Mare�e était à l’écoute.

Ce passionné de trahison, lâche en ces occasions, fit preuve de beaucoup d’indignité et manqua à l’honneur dont
il est pourtant un représentant autorisé, en introduisant un espion muni d’un téléphone et donc chargé de porter
le système d’écoute en territoire ennemi.

Cet acte sénile ou crapuleux selon qu’on en juge en bonmédecin ou en bon père de famille est déjà assez comique
pour mériter un haussement d’épaules, amusé ou impaࢢent toujours selon le point de vue médical ou familial.

Ce�e sale habitude de larbin affecta, si je me souviens bien, les honorables et bénévoles intervenࢢons de mon
épouse, éditrice éclairée, au sein de la bibliothèque municipale. Jeanne Dessaint, toujours présente et disponible,
peut en témoigner selon les principes exposés plus haut.

Mais que voulez-vous, quand on a affaire à un larbin aussi inculte que Louis Mare�e (ce qui consࢢtue, rappelons-
le, la définiࢢon du salaud sartrien), il faut s’a�endre à de menus incidents de parcours et, soit comme médecin,
soit comme père de famille, n’en penser que du bien.

Un téléphone fut donc introduit parmi les parࢢcipants de la réunion Lecerf salle Rau, en toute lâcheté et man-
quement à l’honneur le plus élémentaire. Comportement habituel chez Louis Mare�e qui salit ainsi à la fois la
réputaࢢon de la Naࢢon et la dignité de la populaࢢon mazérienne.

On me rétorquera que je ne ensࢢ pas la preuve de ce�e malversaࢢon organisée par un salaud.

Les lecteurs de MCM savent trop bien que des preuves, nous n’en manquons pas, puisque ce sont eux qui nous
les communiquent. Nous avons pris l’habitude de retenir notre bras, car il semble, si l’expérience nous enseigne
quelque chose, que la jusࢢce ariégeoise manque au moins de discernement dans certaines affaires de mœurs
comme c’est le cas ici.

Mais Louis Mare�e, comme tous les praࢢquants du fayot et du corbeau, est aussi un imbécile heureusement trop
inspiré par ses émoࢢons pour ne pas finir par se prendre dans ses propres pièges.

Interprétant à samanière des propos somme toute amusés de Pascal Lecerf qui répondait genࢢment à l’accusaࢢon
de « n’être pas d’ici », Louis Mare�e a considéré qu’ils consࢢtuaient un manquement aux devoirs professionnels
auxquels Pascal Lecerf est soumis. On se reportera au blog de Louis Mare�e, dans la secࢢon des « informaࢢons
générales » et au chapitre inࢢtulé « Commentaires après la réunion publique de monsieur Lecerf », signés Louis
Mare�e.
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Louis Mare�e, même en barbouze puante, a le droit de se tromper. Il a aussi le droit de dire ce qu’il pense.

Mais de là à envoyer une le�re de dénonciaࢢon calomnieuse à l’employeur de Pascal Lecerf pour tenter de lui
nuire !

Et c’est ce que fit Louis Mare�e. C’est sa nature. Et non content de vomir sur un adversaire qu’il craint à juste ,treࢢ
ce qui n’eût provoqué que le rire de l’employeur consulté dans la tradiࢢon vichyste, Louis Mare�e lui propose
d’écouter l’enregistrement qu’il entࢢ à sa disposiࢢon « quand il voudra ».

Ce�e concepࢢon de la tradiࢢon électorale salit ouvertement notre pays et rend Louis Mare�e indigne de porter
les insignes de l’honneur.

La lâcheté et la trahison ne font pas parࢢe de nos tradiࢢons républicaines.

Certes, Louis Mare�e ne mérite pas d’être fusillé pour ça. Tout au plus mérite-t-il d’être bouté hors de la mairie
de Mazères. Mais cela valait la peine d’être dit, n’est-ce pas mon général ?

J’en termine, provisoirement, avec ce�e peࢢte criࢢque de la psychologie de LouisMare�e, pour ajouter à ces com-
mentaires ceux que cet âne de bat vient de produire dans son blog pour qualifier les colisࢢers de Pascal Lecerf :
« Ils y sont pour l’essenࢢel, à travers des considéraࢢons beaucoup plus terre à terre et matérialistes, parce qu’on
leur a refusé un passe-droit, un caniveau, un bout de tro�oir, une interdicࢢon de staࢢonner devant leur porte ou
la transformaࢢon d’un terrain agricole en terrain construcࢢble ou seulement par jalousie de leur voisin. »

On pourrait affirmer avec la même bêࢢse que Louis Mare�e a violé une Mazérienne dans sa jeunesse, qu’il a
échappé aux foudres de la jusࢢce grâce à des intervenࢢons amies, qu’il doit sa Légion d’honneur à un acte de
torture et que, ne ménageons pas notre monture, il a favorisé le vieux Sérié et vendu son âme à Denjean. Qu’en
penseriez-vous, mon général ?

Et vous auriez raison de le penser.

Alors ne serait-il pas temps, pour vous, et pour ce que vous représentez, de rerࢢ au moins un peu les oreilles de
ce cancre de l’honneur et la dignité ?

Nous vous en serions gré.

Sinon, il nous faudra penser avec Jean Yanne que votre croix, « n’importe quel cul peut la porter ».

Patrick Cintas.
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Louis Mare�e et les théories de l’indésirable et du traître (2014-03-02 10 :23)

Louis Mare�e écrit : « Monsieur Lecerf, finalement vous n’êtes ni juge, ni procureur. Mais par contre, Judas est
parmi les vôtres et il se reconnaitra facilement. » Le notaire Saffon, très éloigné selon son aveu de l’éducaࢢon de
ce XIXe siècle qu’il cite en exemple de ce qu’il ne faut pas faire, va même jusqu’à parler « des aigris voire surtout
des jaloux ».

Et Louis Mare�e de citer Confucius (sans autre référence) : « Quand le sage désigne la lune, l’idiot regarde le doigt.
» Selon d’autres sources, Confucius aurait simplement demandé à l’idiot de ne pas désigner la Lune, parce qu’elle
n’est pas faite pour ça.Mais chacun y retrouvera son… chinois, si tant est que LouisMare�e est un bon pédagogue,
lui qui n’a jamais enseigné que l’art de changer de tro�oir quand il n’y a plus de tro�oir.

Si l’objecࢢf de Pascal Lecerf était de faire sorࢢr Louis Mare�e de ses gonds (ou gongs puisque Louis Mare�e a des
connaissances confuséennes), c’est réussi.
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L’idiot de Mazères n’est évidemment pas Pascal Lecerf. Tout le monde sait que c’est Louis Mare�e. Confucius a
d’ailleurs dit à propos d’un de ses disciples (une erreur de jeunesse) : « Il est bête comme ses pieds et méchant
comme la teigne. » Et pourtant, Confucius était un bon père. Mais les bons pères, ceux qui laissent de bons sou-
venirs chez eux, font quelquefois de mauvais fils comme celui-là. Et ils les aiment tellement qu’il leur arrive même
de les protéger quand ceux-ci font de grosses bêࢢses, comme de violer une fille du village, ce qui arriva si ce qu’on
raconte est aussi vrai que ce qu’on n’a pas rapporté à la jusࢢce, laquelle n’a donc pas eu lieu. « Confucius ne trou-
vait le repos que dans la pêche à la mouche, » écrit Saint-Exupéry.

Quant à Judas, l’Iscariote je suppose, et non point le Galiléen qui eut pour fils Menahem l’iniࢢateur de la Grande
Révolte, nul doute qu’il s’est reconnu dans les propos délateurs de Louis Mare�e qui signe ici sa concepࢢon de
la république municipale où il se réserve le rôle du crucifié, s’étant d’ailleurs pourvu d’une vierge en la personne
de Jeanne Desaint, décrépite mais volontaire, Joseph étant interprété par Jacques Pujol au meilleur de sa forme
rectangulaire et les onze apôtres restant se distribuant des noms d’emprunt selon la fantaisie du maître de céans.
Le compte n’y est pas, comme on voit, douze autres personnages étant voué aux tâchesmoins graࢢfiantes comme
de se bercer d’illusions, si on en croit quelques démissionnaires du mandat finissant.

Ce qui fait 26. Le compte y est. Ouf !

On jugera d’ailleurs de la méthode toute régalienne, et passablement inquisitoriale, toutes proporࢢons gardées,
dont Louis Mare�e fait usage à l’égard d’un citoyen mazérien qui a décidé de changer de camp, pour de bonnes
raisons de son point de vue, on n’en doute pas. Les rapports que Louis Mare�e entreࢢent avec la démocraࢢe
relèvent, comme on le voit ici clairement, de praࢢques vichystes dont les théories de l’indésirable et du traître ont
fait les beaux jours des camps de concentraࢢons de concepࢢon française.

Judas, qui nous écrit quelquefois, n’a-t-il pas le droit fondamental, celui qui lui est donné par la Consࢢtuࢢon, de
ne plus suivre Louis Mare�e dans ses pérégrinaࢢons erraࢢques pour le moins ? Louis Mare�e le lui conteste, se
comportant comme un fasciste, s’il est permis bien sûr de tempérer ce terme par un usage explicaࢢf plus que
démonstraࢢf, précision qui vaudra en jusࢢce ce que voudront en faire des juges trop mal formés pour juger de
l’Histoire en connaissance de cause.

Mais que Judas soit considéré par Louis Mare�e comme un traître n’est au fond que de peu d’importance. Tout
au plus cela met-il en évidence un trait de caractère plus qu’un défaut délictuel de la pensée chez ce maire qui
n’a jamais été démocraࢢquement élu et qui va l’être, s’il l’est, pour la première fois de sa vie ; il serait temps, ô
France !

Ce qui importe, et la colère de Louis Mare�e autant que le désordre de ses intervenࢢons sur son blog en té-
moignent assez, c’est que Judas (appelons-le comme ça) dit des choses qui, selon le maréchal Mare�e, consࢢ-
tuent des trahisons autrement plus graves que le fait d’avoir changé de camp. Il faut donc comprendre que ces
choses, Louis Mare�e veut les cacher. Et du coup nous comprenons que celles qui ont été dites, sur le blog de
Pascal Lecerf, ne sont pas les plus graves, autrement dit que les plus graves mériteraient procès…

À lire les écrits de Louis Mare�e, on est étonné de constater qu’il se défend alors qu’il est en posiࢢon de tenant du
.treࢢ Étrange aࢰtude de la part d’un personnage qui se présente comme la perfecࢢon même, exemple à imposer
à la jeunesse mazérienne qui est desࢢnée, redisons-le avec toute l’insistance que ce�e fatalité réclame, à changer
de territoire. Décidément, il y a à Mazères une fatalité de Judas.

Mare�e va mal. Et ce�e fois, ce n’est pas parce qu’il a trop bu.
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Pris entre deux feux, il sait qu’il va devoir marcher droit.

Jamais ici un responsable poliࢢque n’a été autant brocardé que lui. Le portrait plaît à ce point qu’il est impossible
de ne pas le rencontrer non seulement sur la Toile, mais aussi dans toutes les conversaࢢons tournant sur ce sujet.

Mais ce�e saࢢre n’ayant pour intenࢢon que de ridiculiser le personnage pour en faire l’exemplemême du paillasse
municipal et du fayot exemplaire, comme quoi on peut être invesࢢ de pouvoir par l’État et ressembler à autre
chose de beaucoup moins sérieux, l’analyse est laissée à plus informé, que ce soit Judas ou d’autres Mazériens
que la mort lente de Mazères commence à inquiéter un tant soit peu, nos enfants n’ayant en tête que le jour où
ils pourront enfin qui�er ces lieux inhospitaliers.

Ce rôle nouveau est pour l’instant, le temps d’une campagne ou plus longtemps encore si l’occasion n’est pas
manquée, dévolu à Pascal Lecerf et à ses amis.

On s’en félicite, au nom de la démocraࢢe, qui est violée àMazères depuis des décennies par des acࢢons juridique-
ment irréprochables, sans doute (quoique…) mais moralement peu défendables. Louis Mare�e, dans sa défense
fébrile, ne songe d’ailleurs qu’à évoquer des arguments juridiques et administraࢢfs, laissant de côté les quesࢢons
morales, celles qui fondent l’honneur ou le reme�ent en quesࢢon avec la même rigueur philosophique.

Il faudra conserver les écrits dont Louis Mare�e émaille sa mauvaise campagne électorale. On aura soin de classer
ses défenses en regard des techniques qui ont été employées pour me�re en œuvre ses diverses réalisaࢢons, de
façon à bien me�re en évidence les qualités morales qui leur ont fait défaut ou qui au contraire les ont accompa-
gnées en tout honneur.

Le bilan financier de LouisMare�e est équilibré… dans la de�e. Il penchemême quelquefois au profit de quelques
intérêts parࢢculiers, toutefois sans violer les principes juridiques que la morale réprouve mais qu’elle n’a pas le
pouvoir de changer, faille que les plus habiles savent exploiter pour s’enrichir ou pour se faire passer pour des
hommes du monde.

Certes, les esprits angéliques n’ont pas droit de cité dans ce monde où ce sont les plus forts, quelle que soit l’ori-
gine de leur force, qui modèlent les structures sociales et poliࢢques sans lesquelles nous ne sommes plus rien.
Nous avons depuis belle lure�e accepté ce�e fatalité et nous n’en mourons pas, c’est le moins qu’on puisse dire.

Mais qu’au moins ceux qu’on choisit pour régner au-dessus de nos préoccupaࢢons quoࢢdiennes ressemblent le
moins possible aux plus mauvais exemples que l’Histoire montre du doigt.

Le comportement de Louis Mare�e est symptomaࢢque de ce qu’il convient d’éviter de placer sur nos trônes.

458



MCM souࢢent la liste de Louis Mare�e (2014-03-03 09 :08)

La campagne électorale mazérienne, qui avait été iniࢢée par Pascal Lecerf dans la bonne courtoisie et l’argumen-
taࢢon posée, a vite été gâtée par Louis Mare�e, bien connu pour sa praࢢque de l’insulte et du dénigrement, façon
chien dans sa niche, car ce pèlerin a une concepࢢon toute hitlérienne de la démocraࢢe comme cela a déjà été
dit dans le site Ariège- News.

Pour ceux qui ignorent encore ce que c’est que la concepࢢon hitlérienne de la démocraࢢe, c’est simple : il suffit
d’être élu, d’une manière ou d’une autre, et nous savons que Louis Mare�e ne l’a jamais été, et de profiter de
l’occasion pour servir ses amis et nuire à tous ceux qui ne le sont pas. Ça n’a rien à voir avec le favoriࢢsme : c’est
du démocraࢢsme hitlérien. Fermons la parenthèse.

Louis Mare�e n’a pas encore digéré d’avoir confondu chanvre et chanvre. Ses « secrétaires », munies de télé-
phones, se sont livrées à des actes d’espionnage et lui-même à envoyé une le�re de dénonciaࢢon à l’employeur
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de Pascal Lecerf, acte diffamatoire dont on fera ce qu’on voudra, mais qui témoigne de la lâcheté dont ce triste
sire est capable et de l’expérience qu’il en possède sans doute de longue date. Une vieille habitude… n’est-ce pas
Madame la présidente… ?

À vomir.

Une honte pour la Naࢢon en fête.

Une erreur de casࢢng pour l’honneur en conserve.

L’exemple même de la crasse morale qui se retranche derrière les protecࢢons juridiques et administraࢢves, sans
compter les « amis » (qui d’ailleurs se sont mis en vacances…)

Louis Mare�e ignore tout de la terre et de la morale.

Et voilà qu’une de ses colisࢢères, intellectuelle de haut rang ou peࢢte merde des tro�oirs de Mazères (on se de-
mande…), s’est livrée, par l’intermédiaire de son conjoint, à une enquête pour « dénoncer » le « plagiat » qu’une
colisࢢère de Pascal Lecerf aurait commis en « copiant-collant » des informaࢢons recueillies sur la Toile.

Louis Mare�e ignore aussi que cela se fait depuis que la Toile est ce qu’elle est, au grand énervement de ceux
qui culࢢvent encore de nos jours la peࢢte graine pétainiste, pour ne pas dire plus. Mais il est vrai que la Cour
Européenne de Jusࢢce les y autorise…

Ce�e vieille baderne de Louis Mare�e, culࢢvée aux plus mauvaises sources qui soient, accumule les symptômes
de connerie profonde avec un art qui relève de la psychiatrie pour les cas désespérés d’ignorance et de méchan-
ceté. On parle aussi de cure de désintoxicaࢢon, car le paࢢent pourrait être considéré comme… irresponsable vu
l’état de son organe.

LES FAITS :

Chantal Teyssier est accusée, par le webmaster fantaisiste et passablement anémié Chrisࢢan Berbon, Barbon, Bi-
beron… etc. d’avoir plagié le contenu d’Internet pour rédiger un de ses arࢢcles portant sur le chanvre et l’économie
circulaire.

Chrisࢢan Berbon a certes consulté Google et remarqué que le peࢢt signe © figure au bas d’au moins un de ces
arࢢcles.

Mais si Chrisࢢan Berbon, qui n’a pas lui non plus avalé son chanvre, avait demandé genࢢment à Louis Mare�e de
lui faire écouter l’enregistrement illicite et déshonorant fait par des employées municipales pendant la réunion
organisée par Pascal Lecerf et ses amis, il aurait entendu Chantal Teyssier préciser qu’elle n’est pas « une spécia-
liste de la quesࢢon » et qu’elle est « allée sur Internet pour se renseigner ». Conseil à suivre donc.

Entre nous, Chrisࢢan Berbon connaît les faits. Il en détourne goujatement et indignement le sens pour servir les
intérêts de son Mare�e et sans doute les siens un peu aussi, profitant lâchement d’une peࢢte erreur du webmas-
ter du blog de Pascal Lecerf.

D’ailleurs pourquoi le « webmaster » Chrisࢢan Berbon n’incruste-t-il pas cet enregistrement sur le site de Louis
Mare�e ?
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Qu’est-ce qu’il serait honnête s’il le faisait ! Mais pour l’instant, et tant qu’il ne l’a pas fait, il est malhonnête. At-
tendons.

LA SUITE À DONNER :

Louis Mare�e, cet individu qui installe un système de vidéosurveillance pour retrouver une friteuse qui n’avait pas
été volée, ridiculisant ainsi la réputaࢢon de tout un village (non, je n’ai pas encore avalé l’arࢢcle de la Dépêche) ;

— qui fout le feu à un pigeonnier par manque de savoir-faire, occasionnant une dépense substanࢢelle ;

— qui n’a aucun scrupule à praࢢquer l’espionnage le plus lâche en uࢢlisant des employées municipaux ;

— qui praࢢque la délaࢢon associée à la diffamaࢢon ;

— qui s’adonne contre l’honneur au dénigrement de citoyens mazériens, en l’occurrence les colisࢢers de Pascal
Lecerf ;

— qui confie l’éducaࢢon des enfants à des chasseurs sans tenir compte que la chasse est pour d’autres Français
une praࢢque ignominieuse (démocraࢢsme hitlérien) ou en tous cas étrangère à leur principes ;

— qui s’abrite sans honte derrière des paravents juridiques et administraࢢfs pour ne pas rendre compte des liber-
tés qu’il prend avec la morale et le bon sens ;

cet individu qui montre son vrai visage parce qu’enfin la praࢢque démocraࢢque est de retour à Mazères, remplit
son blog d’insultes, de dénigrement, de faux-semblants et de mensonges.

Jusque-là, je veux dire tant qu’il était le maître des lieux et le larbin de leurs aménageurs, Louis Mare�e se conten-
tait d’être con, en parࢢculier en posant pour des photos qui ne l’arrangeaient pas et en tenant des propos dignes
de Tartuffe.

Mais quelques Mazériens ont osé changer la donne en se présentant contre lui et sa clique.

Du coup, il augmente la dose. On ne trouve plus de bouteilles à Mazères, sauf dans les containers prévus pour les
vides et les cassées.

Mais qu’est-ce qu’on peut faire pour que ce cave arrête de descendre ?

Vous voulez que je vous dise : il est trop vieux, trop bête et trop négligent pour devenir le maire de l’avenir de
Mazères.

Ou alors que Jeanne Dessaint ou Jacques Pujol, vrais Mazériens, prennent la plume pour s’exprimer dans le blog
que Louis Mare�e et les plus crades de sa liste sont en train de transformer en poubelle incompaࢢble avec la fête
électorale QUE NOUS MÉRITONS PARCE QUE NOUS SOMMES FRANÇAIS.

Si vous laissez faire ce lousࢢc, c’est de Mazères qu’on va se foutre demain et plus seulement de son système.

461



Et vous savez quoi ? On ne vous laissera pas faire.

À bon entendeur…

Patrick Cintas.
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Mazères - Faire mieux à l’avenir (2014-03-03 13 :44)

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Enfin un arࢢcle intéressant sur le blog de Louis Mare�e.

C’est la réponse que Jean-Louis Bousquet apporte aux criࢢques de Pascal Lecerf publiées il y a peu sur son propre
blog.

Ce�e fois, le ton est cordial et l’argumentaࢢon à la fois authenࢢque et ouverte au débat, puisque débat il y a.

En effet, la criࢢque de Pascal Lecerf porte essenࢢellement sur le fait que l’éducaࢢon des enfants, selon ses convic-
onsࢢ respectables, ne peut être confiée à des chasseurs.

On en déduit sans mal que les chasseurs, toujours selon Pascal Lecerf, ne sont pas qualifiés, ni moralement ni
techniquement, pour approcher la nature en connaissance de cause.

C’est un senࢢment, plus d’ailleurs qu’une opinion, et ceux qui connaissent Pascal Lecerf savent de quoi je veux
parler. Personne n’est plus prêt que lui à ne pas faire le saut que les senࢢments inspirent à l’esprit pour me�re les
pieds, comme le souligne Bousquet, dans la théorie, voire dans une idéologie qui ne fait du bien à personne en
simplifiant à l’excès une quesࢢon existenࢢelle aussi présente en milieu rural.

On sent bien aussi que Jean-Louis Bousquet sait déjà exactement, par expérience, comment on cède du terrain
pour ne pas se retrouver seul avec un fusil en bandoulière et des insultes sur le dos. Tous les chasseurs savent
cela.

Sauf Louis Mare�e qui n’a pas compris que la fête électorale est d’abord une occasion de se retrouver pour faire
mieux à l’avenir. Un joli treࢢ de liste : Faire mieux à l’avenir.

Il ne s’agit pas d’imposer ses convicࢢons, comme le fait habituellement Louis Mare�e qui ne réfléchit jamais assez
avant de s’exprimer et d’agir, comme nous venons de le vérifier ces derniers jours.

Quels sens aurait donc un combat contre les chasseurs ? Et quel serait le sens d’un non respect des parents qui
ont aussi leur idée là-dessus, mais pas exactement la même ?

La parole revient aux parents et non point à Louis Mare�e.
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C’est ce que Louis Mare�e doit comprendre maintenant. Son comportement n’a surpris personne à Mazères. Et
tout le monde sait que, s’il est réélu, il n’aura aucun intérêt à persister dans ses erreurs. Cela peut aller loin, et
même très loin…

Bavardons plutôt, semble dire Jean-Louis Bousquet. Et il a raison. La chasse fait parࢢe de nos mœurs, quoiqu’on
en pense. C’est de là qu’on doit recommencer pour s’entendre enfin après 18 ans de règne sans partage.

La première qualité d’unmaire, c’est le don de rassembler pour faire le mieux possible. Louis Mare�e n’a pas ce�e
qualité. Pascal Lecerf et Jean-Louis Bousquet, sans doute…

Patrick Cintas.
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Rayez Louis Mare�e (2014-03-05 11 :45)

On a entendu ce dialogue à la mairie de Mazères :

« Tu fais chier, Mare�e ! Avec tes conneries, on passe pour des cons ! Maintenant, tu consultes ! Et on discute !

— Mais putain, je sais pas… On a jamais fait de campagne… On a pas l’habitude… C’est ce con de Lecerf qui fout
sa merde… Il est pas d’ici… Et il est plus con que moi, alors…

— C’est pas avec des insultes et du mépris qu’on fait une campagne démocraࢢque, couillon !

—Mais je savais pas ! Je vais changer… promis ! Té ! J’ai une idée. Je vais dire que Lecerf est un drôle de coco qui se
présente à Mazères alors qu’il en a rien à foutre des Mazériens. C’est pas une bonne idée, ça ? J’insulte personne
en disant ça. Je dénigre rien. Je vais faire deux clans pour préparer la bataille : d’un côté lesMazériens et de l’autre
les citoyens.

— Tu t’enfonces, Loulou… Encore un… pour la soif ?

— Parce que ”Seul on n’est rien, ensemble on est tout”.
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— Et comme tu es seul… Trinc ! »

Louis Mare�e, qui se présente démocraࢢquement pour la première fois aux élecࢢons municipales, vient, suite à
l’intervenࢢon pacifiante de Jean-Louis Bousquet (qui aurait dû être tête de liste), de pondre un chef-d’œuvre de
mauvaise foi et de bêࢢse.

On se doute que ses colisࢢers viennent de lui passer un savon. Jamais, dans l’Histoire de France, on avait vu un
maire non-élu se comporter comme Louis Mare�e vient de le faire pour démarrer et orienter sa campagne. J’au-
rais presque envie de dire que Louis Mare�e n’est pas d’ici, de France… mais d’où ?

D’abord, comme d’habitude, il n’a consulté personne pour agir. Mauvais poliࢢcien, et même pas poliࢢcien du tout
d’ailleurs, ce créࢢn a pris sur lui d’insulter ses adversaires, de les mépriser publiquement, de se livrer, selon son
propre aveu, à des écoutes illicites avec la complicité d’employées municipales, de menࢢr effrontément sur l’épi-
sode du pigeonnier, etc., etc. Une série de délits et de mauvaises mœurs qui en dit long sur le personnage.

Voilà maintenant que, parce qu’il est incapable de se corriger, mais sous la pression de ses colisࢢers, il tente de
corriger le rࢢ en se livrant à une argumentaࢢon qui en dit toujours long sur l’hypocrisie et l’orgueil qui marqueront
à jamais l’histoire de notre peࢢte ville.

Ce�e intervenࢢon de Louis Mare�e, suite donc au retour d’expérience de Jean-Louis Bousquet, finit de détruire
le fragile édifice construit en 18 ans par un domesࢢque certes zélé, mais capable de lâcheté, de traitrise, d’ostra-
cisme, en bon théoricien qu’il est d’un gaullisme qui aurait définiࢢvement penché du côté de Pétain.

Au fond, c’est le grand défaut de la liste Mazères ensemble. La tête de liste devrait tomber, maintenant, avant que
la campagne ne commence.

Soulignons que le mot « ensemble », nous l’avons déjà indiqué, est emprunté au camp socialiste. Mais Louis Ma-
re�e, espèce de caporal d’opére�e, en change complètement le sens pour revenir à ses praࢢques douteuses.

Évidemment, Pascal Lecerf n’oppose pas le mot « renouveau » au mot « ensemble », pas plus qu’il ne lui est
venu à l’idée que « mazériens » et « citoyens » sont en état de guerre civile.

Ce que n’a pas compris Louis Mare�e, c’est que les Mazériens n’ont pas envie du tout de se ba�re entre eux. Pre-
nons un exemple, monsieur le professeur :

Le Domaine des oiseaux n’est peut-être pas un chef-d’œuvre ni une idée géniale, mais il existe et chacun peut en
goûter les avantages. C’est là un fait indiscutable.

Mais, à cause de Louis Mare�e le Milicien, ce�e entreprise est enࢢèrement entre les mains des chasseurs. Et pas
des meilleurs !

Or, on s’a�endrait à ce que les chasseurs en partagent l’intérêt avec tous ceux, presque tout le monde, qui ont
quelques compétences pour parࢢciper à la gesࢢon et à la vie de ce�e entreprise publique.

Et c’est bien là tout le sens qu’il faut donner à Louis Mare�e.

Son sens de la démocraࢢe ressemble de près à ce que Hitler lui-même considérait avec joie.
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Mais violer nos principes est un cache-misère. En effet :

— On ne gagne pas des élecࢢons dans une démocraࢢe.

— On devient le représentant de la majorité.

— Et le premier devoir de ce représentant, en l’occurrence le maire, est de saࢢsfaire les minorités qui siègent ou
pas selon les circonstances.

Or, une fois le mandat dans la poche, Louis Mare�e non seulement ne consulte pas ceux qui ne sont pas d’accord
avec lui (il les insulte et les méprise), mais pour couronner sa bêࢢse il ne consulte pas non plus ses colisࢢers et
prend l’iniࢢaࢢve quand ça lui chante. Et même souvent sous l’emprise de ses drogues.

Les circonstances ont fait, hélas, que cet individu peu fait pour occuper une responsabilité dans une démocraࢢe a
régné 18 longues années pendant lesquelles c’est l’âmemêmedeMazères qui a volé en éclat au profit de quelques
invesࢢsseurs patentés dont Louis Mare�e est le domesࢢque.

Par exemple, le centre ville de Mazères est complètement mort. On n’y rencontre même plus nos Vieux. Les
commerces disparaissent. Les rues sont désertes. On ne sait pas où aller. Et on a vite fait le tour de ces rues mal
entretenues qui ne mènent nulle part.

Or, Mazères a largement les moyens de construire un centre ville a�racࢢf et convivial qui conviendrait autant aux
Mazériens qu’aux touristes invités à s’arrêter au moins le temps d’en apprendre quelque chose et de goûter à la
sympathie naturelle des Mazériens et au savoir-faire de ses arࢢsans.

Mais qu’a fait Louis Mare�e au lieu d’améliorer notre existence et de nous faciliter la vie pour que nous puissions
vivre ensemble ?

Rien.

Et ce qui a été fait a été raté, comme le Domaine des oiseaux.

Et raté pourquoi ?

Parce que Louis Mare�e exerce le pouvoir de sa seule autorité.

Avec Louis Mare�e, pas de partage.

Réfléchissons…

Relisons les arࢢcles que Louis Mare�e a publiés dans son blog.

Qu’en reࢢre-t-on, à part les marques les plus cruelles de mépris, une invitaࢢon au fascisme, et les preuves de
malversaࢢons indignes même des insignes qu’il porte au revers de son veston.

Certes, il y a des gens compétents dans chacune de ces listes. Mais le panachage ne fait plus parࢢe de nos pra-
quesࢢ démocraࢢques. On ne peut même plus exprimer ses senࢢments en rayant des noms. L’État en a décidé
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autrement, poussant les citoyens à s’opposer de la manière la plus contendante, nouvelle praࢢque qui nuit à nos
principes fondamentaux, mais qu’il n’est plus temps de discuter.

Nous n’aurons donc plus la possibilité de rayer le nom de Louis Mare�e comme nous le faisions naguère pour
l’empêcher d’être le plus voté de la liste unique. Il nous faudra donc voter pour la liste de Pascal Lecerf, nous qui
éprouvons plus que de la sympathie pour certains membres de la liste Mare�e. Dommage pour Mazères.

Il n’en reste pas moins que Pascal Lecerf et ses amis ont longuement réfléchi à l’avenir de Mazères, comme en
témoigne leur projet dont on peut lire les grandes lignes sur leur blog.

Si certains membres de la liste Mare�e avait eu l’intelligence de consulter Pascal Lecerf avant de s’engager de
nouveau avec Mare�e, on aurait peut-être eu une grande liste à Mazères. Mais c’était prendre le risque de se
faire traiter de « Judas » et d’en payer sans doute chèrement les conséquences.

Or, qu’oppose Louis Mare�e aux idées de Pascal Lecerf, à part les insultes et les délits auxquels il ne renonce que
sous la pression (ah comme on aimerait qu’il s’agisse plutôt de menaces) de quelques-uns de ses colisࢢers ?

Pour le savoir, lisez la dernière intervenࢢon de Louis Mare�e dans son blog… Le pauvre est passé du trépignement
de l’enfant gâté aux raisonnements égarés de l’hypocrite, pour ne pas dire salaud, qui ne l’est que parce qu’il est
plus bête que ses pieds.

Rayez Louis Mare�e.

Qui�e à perdre quelques noms auxquels on entࢢ (On s’arrangera après, té !). Mais c’est le prix à payer si on veut
que Mazères devienne une ville, pour les Mazériens et leurs amis, et non plus une poubelle à invesࢢssements
dangereux mêlés aux plus basses idées et aux plus méprisables comportements qui soient.

Patrick Cintas.
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Augusࢢn Bonrepaux ou André Trigano - Faut-il choisir maintenant ? (2014-03-05 14 :14)

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Au-delà des considéraࢢons inspirées par le rapport entre le discours poliࢢque et les observaࢢons du terrain exis-
tenࢢel, d’où nous ronsࢢ nos conclusions sur la personne « candidate », il y a le système et ses contraintes. Celles-ci
ne sont pas connues de tous. Nous ne sommes pas tous capables de les comprendre. Et nous ne sommes même
pas certains que ceux qui agissent à notre place les comprennent mieux que nous.

Un des aspects les plus visibles, et partant les plus à la portée de nos criࢢques, pour s’en tenir à notre terre, c’est la
quesࢢon, ici même, de la vallée de l’Ariège et des deux projets qui s’opposent à tel point qu’on peut se demander
si une négociaࢢon est encore possible.

D’un côté, Augusࢢn Bonrepaux séduit plutôt en projetant une vallée unie dans une même structure poliࢢque et
économique. Ce�e idée, sans doute complexe, paraît tellement évidente qu’on ne trouve pas d’arguments pour
s’y opposer ou pour au moins en discuter les faiblesses.

Et de l’autre, au lieu de nous livrer une analyse technique, on fait de la poliࢢque en évoquant une « révolte »
et une « indépendance » pour pallier le manque d’un véritable projet d’avenir. Tout l’intérêt de ce�e opposiࢢon
semble résider ailleurs que dans l’uࢢlité sociale et culturelle qui forme tout de même le seul lien existenࢢel, en
dehors de toutes considéraࢢons mercanࢢles, fort en usage sous l’influence d’André Trigano, et entrepreneuriales
comme garanࢢe d’un digne revenu moyen, signe de confort ou au moins de promesse.

C’est un débat en effet. Nous en a�endons beaucoup, bien entendu.

Mais ce�e quesࢢon certes épineuse et grave a-t-elle sa place dans la campagnemunicipale entreprise pour la pre-
mière fois depuis fort longtemps à Mazères par le simple fait d’une autre liste que celle qui n’a jamais fait l’objet
que d’une signature, et non pas d’un véritable vote ?

Je ne le crois pas.

Louis Mare�e mange en ce moment à tous les râteliers.

Est-ce un défaut ?

Compte-t-il nous embarquer dans la goéle�e Trigano et compagnie ?
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Quels services rend-il effecࢢvement au 4x4 Bonrepaux ?

Nous savons bien que cela ne dépend pas de lui. Il fera ce qu’on lui dira de faire, point. Et en cela, il fera ce qu’il
faut faire.

Ce n’est donc pas ce que lui reproche une bonne part (nous verrons laquelle) des Mazériens (avec accent aigu
pour ceux qui ont l’accent du pays).

On ne peut-être qu’interpellé, comme on dit aujourd’hui, par les agressions dont Pascal Lecerf est la vicࢢme.
Redoute-t-on qu’il ait trouvé le moyen de faire des difficultés autant au projet Bonrepaux qu’à l’entreprise Tri-
gano ?

Doit-il répondre impéraࢢvement à ce�e quesࢢon pour avoir le droit de s’immiscer dans la campagne électorale ?
Espérons que non !

Nous autresMazériens n’avons d’autre projet que de vivre lemieux possible dans notre peࢢte ville. Et nous consta-
tons qu’au-delà des nécessaires contraintes imposées par le système et les condiࢢons dictées par l’économie, Louis
Mare�e ne laisse pas de place tout simplement à la vie.

En imposant ses points de vue au lieu de les partager le mieux qu’il est possible de le faire en temps de crise et de
changement, il nous prive de ce que nous avons de plus précieux qu’un Domaine des oiseaux ou qu’un complexe
sporࢢf : le plaisir de vivre chacun à sa mesure et selon son gré.

Louis Mare�e est un doctrinaire, ou plutôt un exécutant de la doctrine dominante ou des doctrines qui naissent
de ce�e dominaࢢon.

La quesࢢon est donc de savoir, et vite car le temps presse, si Pascal Lecerf peut le remplacer à notre avantage
exclusif.

Rendez-vous pour la deuxième réunion publique d’Union-Renouveau-Citoyen le 14mars 2014 - Salle de cinéma
de Mazères à 20h30.

Patrick Cintas.
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Avec Louis Mare�e, Mazères est la ville du dile�anࢢsme, du chômage et de la pauvreté en route
(2014-03-08 18 :24)

Patrick CINTAS
©jcc-communicaࢢon

Selon les chiffres officiels (Insee, gouvernement…), Mazères est une peࢢte ville relaࢢvement pauvre qui a�eint à
peine les 80 % du revenu fiscal de référence et dont le taux de chômage est très au-dessus de la moyenne naࢢo-
nale (plus de trois points, 25 % de plus que le taux naࢢonal).

Or, Mazères s’est équipée d’installaࢢons couteuses qui ont au moins deux défauts :

1) Elles ne sont pas modernes et même plutôt désuètes, voire risibles.

2) Elles ne rapportent rien, ni en termes économiques, ni en termes culturels.

De ces deux défauts majeurs, on reࢢ la conclusion que ceux qui en ont décidé la construcࢢon ou l’élaboraࢢon
manquent de deux qualités au moins :

1) Ils sont retardataires, incompétents, et en cela, dangereux pour l’économie et la culture.

2) L’argent qui aurait été uࢢle ailleurs a été dépensé inuࢢlement par des inconscients ou des abuseurs quelquefois
même.

On peut donc constater que Mazères s’est équipée de deux handicaps :

1) Le manque de cohésion avec le monde d’aujourd’hui.

2) La praࢢque de la de�e au lieu de la rentabilité ou au moins du point mort.

Caractérisࢢques des dile�antes et, comme un train peut en cacher un autre, brèches ouvertes aux profiteurs.

Ce�e situaࢢon peut d’ailleurs perdurer sans affecter le confort acquis par une parࢢe des habitants (majoritaires ?),
mais il ne sera alors quesࢢon que de cela, et pas de ce que les autres habitants exprimeront soit en donnant tous
les signes et les conséquences de leur désespoir, soit en émigrant et en emportant à la fois leur chagrin et leur
savoir-faire.

Autrement dit, le rassemblement voulu peut-être sincèrement par Louis Mare�e ne peut pas avoir lieu si nous le
laissons conࢢnuer de pourrir nos jardins au nom de quelques principes qui condamnent la modernité et le monde
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où elle pourrait culࢢver ses fruits.

Louis Mare�e n’est pas populaire, loin de là. Élu, si on peut dire, parmi les derniers de sa liste il y a six ans, il
bénéficiera ce�e fois des nouvelles règles de scruࢢn et il nous sera impossible de mesurer sa véritable popularité,
laquelle ne dépassait qu’à peine, en 2008, les 50 % des inscrits votant pour une liste unique.

Nous n’avons donc pas affaire, comme il voudrait nous le faire croire, à un personnage issu de la volonté et de
l’effort collecࢢf. L’usurpaࢢon est bien sûr un mot trop fort pour avoir un sens uࢢle. On se contentera pour l’instant
de parler de cannibalisme, comme on parle de vampirisme en psychologie.

La Droite ariégeoise, sous la houle�e du très vieux Trigano (au grand dam du peࢢt cochon Louis Mare�e), a perdu
toute velléité de discours. Elle compte donc sur la querelle Foix-Pamiers pour animer son propre débat. Et d’évo-
quer une révolte et même une indépendance qui ne sied évidemment pas aux entrepreneurs qui profitent le
mieux de la situaࢢon et à tous ceux qui servent leurs résoluࢢons sans trop se poser de quesࢢons.

Louis Mare�e tente le grand écart. « Un pied sur la rive gauche, l’autre sur la rive droite, comme disait Prévert, et
le troisième au cul des imbéciles. »

L’imbécillité, contrairement à ce que me confiait un lecteur, n’est pas ordinairement collée à la jeunesse, mais à
ses pères. Or, Mazères est une ville jeune, comme le sont d’ailleurs toutes les villes pauvres.

De ce�e jeunesse, Louis Mare�e pense rêver mieux que les autres, ceux qui ne sont pas d’accord avec lui, qu’elle
a pour desࢢn le sport, l’emploi subalterne, pour ne pas dire pire, et les acࢢvités militaires. Et de s’échiner pour
que le rêve devienne une réalité.

Or, la jeunesse française, si elle aime le sport et ne voit pas vraiment d’inconvénient à chanter en chœur, a d’autres
rêves qui ne sont rien moins que les rêves de toute la jeunesse du Monde.

La logique et l’intelligence, qui vont si bien ensemble, demandent les installaࢢons où ces rêves pourraient, avec
un peu de chance et beaucoup de travail, devenir réalité.

Mais de quoi peut-on rêver dans un camping, dans un Domaine des oiseaux, à bord d’une faucheuse ancienne, au
fil de l’eau ou sur les senࢢers de la gloire, ba�ant la paille pour le spectacle, à l’intérieur d’un gymnase ou dans
un collège pas exactement conçu pour rêver… si on n’est pas un dile�ante ?

Il manque donc à Mazères les structures du rêve, celles qui servent de tremplin à une existence dans le monde
du XXIe siècle, et non pas dans les choix arriérés et ridicules de Louis Mare�e et de ses basques.

Or, en est-il seulement quesࢢon ?

Pas le moins du monde.

Si j’ai bien lu et bien compris, les deux candidats en lice se ba�ent sur le même terrain.

À mon avis, ça ne va pas aller loin, tout ça.

On va revenir, pour peu qu’on s’engage derrière ces mentors, sur les mêmes lieux, avec les mêmes difficultés à
appartenir au monde d’aujourd’hui, s’enfonçant dans les de�es contractées pour acquérir de l’inuࢢle, du désuet
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et du lamentable.

La pédanterie et la saloperie, qui hantèrent Jean-Paul Sartre, devraient pourtant nous inciter, sinon nous conduire,
à prononcer sur nous-mêmes des jugements sagement équilibrés. Mais au lieu de ça, il nous faut, à Mazères, as-
sister au spectacle d’un combat pour rien, pour la gloire, pour la domesࢢcité qui va avec, et pour saࢢsfaire les
goûts douteux des moins capables d’exister aujourd’hui, qui sont aussi les plus féroces quand il s’agit de défendre
des avantages acquis au prix fort de l’humiliaࢢon et du déclin cogniࢢf.

Et pourtant, si l’on fait le choix de rayerMare�e oumieux de voter Lecerf, on tente aumoins de changer la donne
et d’entrer en vrai relaࢢon avec la jeunesse. Avec quelques bémols, il est vrai, mais Pascal Lecerf nous promet
qu’il ne se comportera pas comme Louis Mare�e et qu’il saura installer à l’hôtel de ville une convivialité ouvrant
même les portes les mieux fermées.

Pour conforter ce choix quelque peu hésitant, il suffit de comparer les deux pages internet que les candidats se
sont employés à remplir de leurs proposiࢢons et même d’arguments ad hominem dont Louis Mare�e s’est fait le
champion, fidèle en cela à lui-même.

Côté Mare�e, la page s’est emplie d’interprétaࢢons plus ou moins mensongères de son bilan, mais surtout d’in-
jures, de dénigrement et de traces d’une méchanceté bien connue des Mazériens qui ont eu à l’essuyer. Puis,
après une intervenࢢon salutaire, et un peu naïve, de Jean-Louis Bousquet, Louis Mare�e a conclu sa page par un
discours aussi peu construit que sincère. L’ensemble forme un galimaࢢas qui témoigne du manque d’expérience
en maࢢère de débat démocraࢢque et de l’hypocrisie, que Sartre nomme saloperie pour ne pas donner raison à
saint Augusࢢn, qui traverse ce�e profession de foi complètement ratée. Dans ce�e liste approximaࢢve, on ne sait
plus qui est qui et qui fait quoi ; ça sent l’improvisaࢢon et la défecࢢon.

Côté Lecerf, le discours est solidement construit. Il a étémûrement réfléchi et donc d’autant plus facile à construire.
Il faut dire que Louis Mare�e, enfin soumis aux règles démocraࢢques, n’avait pas prévu d’avoir à s’expliquer clai-
rement. Le projet Lecerf s’inscrit dans ce qu’on a�end d’une équipe municipale soucieuse d’abord du bien-être
des habitants ici appelés citoyens pour rappeler que nous sommes aussi français. Les bonnes intenࢢons ne font
pas le beurre, bien sûr, mais la promesse s’emploie à tenir compte de la réalité et nous n’avons pas l’impression
de donner notre voix à des charlatans, mais bien plutôt à des citoyens authenࢢquement impliqués.

Il y a de l’espoir. Les jeunes, notamment, ne seront pas parqués comme desmoutons au son du clairon et du sifflet.
D’ailleurs, si la porte ne leur est pas ouverte, ils s’en iront…

Pascal Lecerf a ses chances. D’une part parce que son profil est tout de même plus engageant que l’image usée
et passablement polluée que Louis Mare�e confirme dans les termes de sa campagne. D’autant plus de chances
que Louis Mare�e n’est pas populaire, comme le prouvent les résultats des élecࢢons de 2008 où il n’arrive qu’en
18ème posiࢢon :

1. Chrisࢢan ESTRADE

2. Robert COTTAVE CLAUDET

3. J.Louis TURCO

4. Géraldine PONS

5. Philippe CUJIVES
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6. Charles SERIE

7. Jacques PUJOL

8. Isabelle RAYNIER

9. Pierre PORTES

10. Paul MULLER

11. Daniel ZAMBONI

12. Gaston DEJEAN

13. Marguerite EYCHENNE

14. Jose�e GOURMANDIN

15. Josiane ZANIN

16. Jeanne DESAINT

17. Marie-Bernade�e CHAMPEAUX

18. Louis MARETTE

19. Marcel FONTA

20. Joël DRAELANTS

21. J.Louis BOUSQUET

22. J.Maurice DARDIER

23. Chrisࢢane BERBON

Alors, rayer Mare�e ou voter Lecerf ?

Rayer Mare�e annulera le bulleࢢn. À quoi bon ? Ce simple geste dont nous prive une entorse aux principes dé-
mocraࢢques ne sera pas même comptabilisé pour donner la mesure du rejet de Louis Mare�e au moins dans les
marges de ce�e élecࢢon.

Voter Lecerf, c’est sans risque relaࢢvement aux décisions qui de toute façon se prennent au moins au niveau
du Conseil général. Et c’est aussi ramener le projet municipal à sa véritable dimension, sans les appropriaࢢons
abusives dont Louis Mare�e se rend constamment coupable. Et ce serait, si Pascal Lecerf est sincère car nous ne
doutons pas qu’il soit compétent, ouvrir de nouveaux horizons dans la très claire intenࢢon de retrouver le bon
esprit de Mazères dans l’état où Louis Mare�e l’a trouvé il y a 18 ans.

Patrick Cintas

474



Avec Louis Mare�e, Mazères s’éloigne et nous on reste (2014-03-14 19 :30)

Un peu poussive, l’équipée Mare�e, dans ses réponses aux criࢢques documentées de son adversaire.

La plus significaࢢve de l’état de déliquescence de Louis Mare�e et de ses amis, c’est sans doute l’intervenࢢon de
Jean-Louis Bousquet en défenseur du côté champêtre de son cerveau.

En voilà un qui profite bien de la retraite ! Le tour étant pour lui joué, et comme il n’a pas envie de se la fouler
à imaginer le futur de Mazères, il se met au présent, histoire de bien s’amuser avec son fusil et ses reliques d’un
temps passé posé comme modèle de ce qu’il faut faire et un point c’est tout.

Ce peࢢt animal pas trop usé par samarche décontractée dans les couloirs de l’enseignement veut nous faire croire
qu’avant, c’était mieux. La campagne, les saints travaux des champs qui font du bien aux poumons, les peࢢts oi-
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seaux qu’il aime beaucoup et qu’il tue par plaisir, les peࢢts enfants aussi avec lesquels il se conduit comme un
curé, la douce existence avec à la fenêtre le blé qui pousse et qui repousse, les machines de l’ancien temps qui
pètent bon quand on sait s’en servir, etc.

Ce dile�ante aux doigts de rose vient de se lever. Il paraît qu’on se lève tard dans l’enseignement. Et du coup, on
n’a pas envie de se coucher. La vie est belle. Je ne dis pas ça pour tout le monde, mais des enseignants qui en-
seignent ou qui ont enseigné, j’en connais, et pas des fainéants qui vont à la chasse juste pour s’amuser et tromper
le temps et ses habitants.

Seulement voilà, ce peࢢt malin qui ne pense qu’à lui et à ses plaisirs ne s’est pas fait mal au cul sur les machines
qu’il collecࢢonne avec l’argent public. On ne l’a pas beaucoup vu se lever tôt pour trouver de quoi bouffer avant
midi.

Que voulez-vous… il est à la retraite. Il y a même toujours été. Et il s’y est habitué. Alors maintenant qu’il s’agit de
travailler pour faire de Mazères une ville d’aujourd’hui et de demain, il reࢢ au flanc, le pioupiou, et Louis Mare�e
lui en donne lesmoyens, parce que leMare�e, tout con qu’il est, il en profite bien aussi, té ! Et pas que des oiselles
de passage. Il aime aussi les oiseaux, à ce qu’on dit. Et il laisse dire, hé !

Le Domaine des oiseaux, on ne peut pas dire qu’il est tourné vers l’avenir.

Vous me direz : Et le camping ?

Une connerie de Trigano. Il coute cher. Franchement, il faut être con pour faire un camping dans une ville qui
n’est pas tourisࢢque. Bien sûr, Louis Mare�e VEUT qu’elle soit tourisࢢque, mais elle ne l’est pas. Et comment le
serait-elle ? Qui viendrait faire un tour par ici ? Pour voir quoi ? Le Domaine des oiseaux ? En plein été ? Que tous
les oiseaux ont foutu le camp et qu’il ne reste plus que la merde pour marcher dedans ?

Ah ! Il y a le musée. On imagine très bien des touristes se déplaçant à grand frais pour voir des peࢢts cailloux et
des vieilles pièces de monnaie. On voit ça partout. Mais ailleurs, en plus des pièces et des cailloux, ils ont la mer,
des hôtels, une gastronomie, des spectacles, et même des paysans qui s’y connaissent en produits du terroir.

Il a raison, Lecerf, de criࢢquer tout ça sans prendre de gants. C’est qu’il s’y connaît en construcࢢon, en norme,
et dans toutes ces choses qui font que le méࢢer de maire, et même de conseiller municipal, c’est un méࢢer et
pas une sinécure pour retraités qui n’ont pas foutu grand-chose et qui maintenant veulent s’amuser avec l’argent
public et notre consentement.

Et vous avez vu le chalet ? Le vieux Sérié ne veut plus habiter dedans. Une ruine. Et Louis Mare�e l’a payé cher
avec l’argent public. D’ailleurs, chaque fois qu’il paye cher, c’est avec l’argent des autres. Autrement, il ne paye
pas.

Mais c’est qu’il ne faut pas trop criࢢquer à Mazères. Sinon une armée de chasseurs se rapplique pour te faire la
leçon. Ce sont des hommesmodernes, intelligents et pas cons. Intelligents parce qu’ils profitent bien de la retraite
et pas cons parce que tout ça est payé avec notre argent. Modernes, on ne sait pas pourquoi et il vaut peut-être
mieux ne pas se le demander. On irait trop loin… Et ce sont des éducateurs nés. Comme Bousquet qui te prend un
enfant par la main, comme font les curés qui ont une idée dans la tête, et qui lui explique comment on peut aimer
les oiseaux et ensuite les tuer. Exactement comme les curés. Mais lui, il ne va pas en prison. Il reste à la retraite. Il
faut le faire, hein ?

Mazères vieillit mal. Peut-être parce que nos vieux sont parqués juste à côté de Sannac qui fait le commerce des
morts. C’est moins fragile, comme entreprise, et surtout plus facile à gérer, que ce con de Fontes qui se fait chier
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toute l’année à cuisiner des cochons que si tu les aimes pas, c’est que tu n’as rien compris au plaisir. Et ouais ! Il
y a des Mazériens qui bossent. Il n’y a pas que des dile�antes à Mazères. On peut très bien faire du saucisson et
travailler, tandis que Bousquet et Mare�e, ils s’amusent sans rien faire. Et en plus, ils voudraient qu’on les élise
pour qu’ils puissent recommencer pendant six ans encore. Intelligents et pas cons.

Et pendant ce temps, Mazères vieillit mal. Et ce qui est bizarre, c’est que Mazères vieillit avec de plus en plus de
jeunes. Ça va en faire des trous quand ça va parࢢr ! Et pas que dans le cœur. Mais Mare�e et Bousquet, les trous,
c’est leur spécialité. Les trous du cul, passons. Sinon la diane du TGI va se rappliquer avec les chasseurs. Elle a aussi
quelques trous à boucher, mais uniquement dans le domaine de la culture, ce qui ne nous regarde pas. Après tout,
elle en fait ce qu’elle veut de sa culture et de ses trous. Si c’est avec Mare�e qu’elle échange, elle comprendra vite
qu’elle n’a pas ouvert le bon livre pour comprendre l’homme.

Avec Mare�e, on est mal barré. Le chômage augmente, Mazères s’appauvrit, mais pas seulement : Mazères
s’éloigne.

Avec Mare�e, on devient vieux. Mais de ces vieux qui aiment les peࢢts jeunes qui font de la course à pied et qui
jouent au ballon en culo�e courte, comme du temps des curés. Et les autres jeunes, ils foutent le camp. Et nous,
on reste.

Alors avec quoi on va rester si Mare�e nous fait chier encore pendant six ans ?

On va rester avec le Domaine des oiseaux qui n’intéresse pas tout le monde, un camping qui prend l’eau, un chalet
qui aࢰrera peut-être les curés désœuvrés. On aura même le temps d’enterrer Mare�e en grande pompe et on
amènera de quoi pomper. Bousquet ne s’arrangera pas et il en voudra plus sinon il menacera d’aller plus loin, et
avec ce genre de nature, on ne sait jamais jusqu’où. Et on finira chez Sannac qui nous offrira un bouquet si on en
prend deux. Pour le saucisson de Fontes, on aura la photo.

Il est peut-être temps de réfléchir. Ou de foutre le camp avec la prochaine vague de jeunes. On est déjà en 14. Ça
avance vite les siècles. Et en Ariège, on n’a plus rien à se faire voler. À part l’argent public et le gravier, mais on ne
va pas s’habiller long et blanc et se couvrir le visage de charbon pour le sauver des mains de ceux qui y .ennentࢢ
Hé non…
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La Saga de Louis Mare�e - histoire de poliࢢque, de jusࢢce et de cul... pour ne rien dire du reste
(2014-03-16 13 :24)

Il en aura fait couler, de l’encre, le Mare�e !

Et ce n’est pas fini...

...qu’il soit réélu ou pas.

La Saga de Louis Mare�e est à la disposiࢢon des lecteurs qui aiment rire sans en devenir bêtes (ça arrive...).

SAGA DE LOUIS MARETTE

Blog mazeres09.wordpress.com
Journal saࢢrique de Mazères
le premier et pas le dernier
MAZÈRES CONTRE MARETTE

Ce journal est alimenté régulièrement en foncࢢon de l’actualité diffusée par les soins de Louis Mare�e dans la
Presse locale. C’en est en quelque sorte la criࢢque amusée.

Une version PDF est disponible et mise à jour tout aussi régulièrement.
560 grandes pages de grosses blagues, de montages photo vaseux et de réflexions non moins sagaces et uࢢles.

Le premier tome s’achèvera donc avec la victoire ou la défaite de Louis Mare�e...
[Télécharger le PDF...]
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LES HUNIERS
roman

avec Louis Mare�e et son maître
et quelques autres bizarreries des usages locaux

en maࢢère de jusࢢce et de poliࢢque
...et de cul

Une version complète est en ligne sur le site de la RAL,M. Lecture gratuite bien sûr. 450 pages environ.
Les versions ebooks sont en préparaࢢon ainsi qu’une version papier.

[Lire - Texte intégral...]

MAZETTE ET CANTGETNO
Opére�e - Tétralogie

12 heures de spectacle comique et musical
Sur la Scène Mazérienne

Les aventures et mésaventures de Mare�e et de Trigano qui ne sont pas en leur pays.
La version intégrale en 20 actes est en ligne sur le site de la RAL,M.

Les versions epub et kindle sont disponibles chez [FNAC-Kobo]et [Amazon].
Les versions ebooks sont en préparaࢢon ainsi qu’une version papier.

[Lire - Texte intégral...]
VOTEZ POUR

SAGA DE LOUIS MARETTE
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Votez Louis Mare�e - Laissez-vous faire ! (2014-03-16 16 :11)

La veille du 6 juin, le général Eisenhower a rédigé deux messages dont un seul serait diffusé le lendemain :

« Sous le commandement suprême du général Eisenhower, les forces navales alliées, soutenues par de puissantes
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forces aériennes, ont commencé ce maࢢn à débarquer des armées alliées sur la côte nord de la France. »

« Notre tentaࢢve de débarquement dans la région Cherbourg-Le havre ayant échoué, j’ai ordonné le repli des
troupes. Ma décision d’a�aquer à ce�e date et en ce lieu, reposait sur les meilleurs renseignements possibles. Les
hommes, les forces aériennes et la Marine ont fait preuve d’une bravoure et d’un sens du devoir remarquables.
Si une faute a été commise, et si quelqu’un doit en être blâmé, c’est moi et moi seul. »

À la veille de ces élecࢢons historiques, et compte tenu de leur caractère éminemment démocraࢢque et nouveau,
MCM a aussi rédigé deux messages, car qui peut être certain que la technologie d’un Chrisࢢe est supérieure à ces
gros culs de Panzers et autres Tigres ?

Si donc Pascal Lecerf gagne, ayant réussi à vaincre le mépris, les praࢢques illicites et les menaces de mort en
imposant la perࢢnence de ses analyses et la cohérence de son projet, le message de MCM sera impersonnel et
laconique :

« Louis Mare�e a perdu. MCM perd aussi en le perdant. Aurons-nous désormais l’inspiraࢢon pour rire de cet oi-
seau domanial réduit à la porࢢon de simple conseiller ? Non, nous ne l’aurons pas. Et nous disparaissons comme
nous sommes venus : par la toile. »

Et si Louis Mare�e l’emporte, au mépris de notre futur et de celui de nos enfants, rouvrant les portes de la bruta-
lité, du dénigrement et des offices du tourisme préférenࢢel, notre cri sera personnel et interminable :

« Louis Mare�e sera là demain pour alimenter notre méࢢer. Ouf ! On l’a échappé belle ! Encore un peu et Mazères
nous enlevait le pain de la bouche. Ce n’est pas qu’on s’en nourrisse, mais on s’y était habitué, nous ! Ah quelle
preuve de bravoure et quel sens du devoir remarquables ! MCM en reprend pour six ans ! Six ans de bonheur ! En
espérant qu’il crève en cours de route, le Mare�e. Ça nous en fera, des choses, à raconter à nos peࢢts enfants…
nés ailleurs. »

Car tous ces oiseaux arrivés vite s’en iront en même temps… et on sera moins alors pour se compter. Telle est la
règle démographique dont personne n’a encore parlé… Bref, votez Lecerf si vous voulez la contredire, mais songez
un peu à MCM qui n’est rien sans Mare�e.

Mais il est temps pour la Presse locale de se tenir à l’écart et de ne l’ouvrir qu’une fois que les urnes auront parlé.
En a�endant, l’arࢢcle ci-dessous vous propose de jeter un œil sur

[LA SAGA DE LOUIS MARETTE]
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Louis Mare�e n’a pas tout dit… mon salaud ! (2014-03-24 11 :47)

Ouf !

Certes, Pascal Lecerf a réussi à gagner des voix sur Louis Mare�e. Une opposiࢢon est née, ce dont le maire de
Mazères n’a peut-être pas tout à fait conscience. Son orgueil bien connu le travaille toujours.
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La nouveauté, c’est que les Mazériens vont avoir une source d’informaࢢon fiable. Nous ne serons plus contraints
et forcés de nous saࢢsfaire de la parole de Louis Mare�e qui a montré pendant ce�e campagne que le moteur de
son acࢢon est alimenté par le mouchardage, le mépris et la lâcheté.

Reste à savoir quels seront les moyens mis en œuvre par Pascal Lecerf, ses amis et ses électeurs, pour construire
une opposiࢢon intelligente capable de faire plier Louis Mare�e dans le sens de la modernité qui manque tant à
notre quoࢢdien.

C’est en foncࢢon de ce�e nouvelle acࢢvité d’informaࢢon et d’acࢢon que va aussi évoluer MCM.
Car si ce�e acࢢvité est de qualité, si elle est sincère, présente sur le terrain et disponible sans préjugés ni table
rase, le côté saࢢrique de MCM peut disparaître et alors MCM sera un moyen d’informaࢢon et d’analyse digne de
ce que Pascal Lecerf aura su faire naître à Mazères.

Mazères a besoin de nouveauté.

MCM est à l’écoute et répondra à toutes les invitaࢢons à s’informer aux meilleures sources.
Et sa réponse sera alors à la hauteur, non plus de la cochonnerie de Louis Mare�e, qui ne mérite que le ridicule
saࢢrique, mais des idées nouvelles et sensées que le débat d’opposiࢢon saura engager avec tous les Mazériens.

Ainsi se termine le premier acte de MCM, le premier mouvement d’opposiࢢon autonome et indépendant né à
Mazères contre Louis Mare�e.

Nous nous plaçons donc dans l’a�ente, etc. etc.
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Louis Mare�e - Un café tote et ça repart ! Milesker ! (2014-03-29 11 :27)

La saga de Louis Mare�e reprend sa diffusion dans la Dépêche du Midi.

Le premier épisode de ce�e nouvelle saison y fait l’objet d’un récit réservé aux iniࢢés. Le profane, pas encore bien
intégré à Mazères, ne comprendra pas toutes les finesses de ce�e li�érature municipale. Grand bien lui fasse, car
elle ne lui donnera pas de la France une image digne de confiance.
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Louis Mare�e fossoyeur de Mazères (2014-04-08 12 :29)

Ya pas à dire, mais la Dêpêche du Midi a l’art de déclencher l’obturateur au moment le plus significaࢢf de l’événe-
ment.

Suite à la cérémonie d’intronisaࢢon du nouveau et ancien maire de Mazères, le très déplorable Louis Mare�e,
on s’a�endait à une immortalisaࢢon numérique digne de l’esprit démocraࢢque qui a enfin soufflé sur les crânes
rasés de Mazères.

Hélas pour nous, Louis Mare�e est encore saisi dans un de ses pires moments. La déesse aux cent couches s’est
surpassée.

L’arࢢcle qui accompagne ce�e lamentable image de la représentaࢢon populaire doublée d’État n’est pas moins
pitoyable.

Pas un seul moment de grandeur, de dignité et surtout, surtout d’avenir.

Rien que des salades à la sauce républicaine monarchiste accompagnées du pinard de l’enculade toulousaine et
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de la saloperie sartrienne[1].

On a honte, ne le cachons pas.

Nous avons honte, nous qui avons voté Louis Mare�e uniquement pour exister !

Ah le conflit cornélien ! Oh la passion raciniennne !—Demandez à Jeanne Desaint ce que j’entends par là… surtout
pas à Bousquet qui ne lit que les vieux catalogues de Manufrance.

Nous n’aurions plus de sens sans Louis Mare�e et avec lui, on remet le couvert et on a�end le dessert.

Certes, ce n’est pas Louis Mare�e qui a engagé Mazères dans la voie des peࢢtes villes condamnées aux urbanisa-
onsࢢ périphériques avec ce que cela suppose de problèmes de tranquillité et de savoir-vivre.

Partout les larbins déjà patentés s’acoquinent avec les fils à papa pour vider les centres-villes et se remplir les
poches avec le déploiement des centres commerciaux et des loࢢssements rapiécés.

Très vite, il ne fera pas bon vivre au centre de Mazères, ni même s’y promener, à moins d’une milice armée de
caméras et de voix plus discrètes. La caporal Mare�e, chaouch de service, est volontaire.

Les villes n’ont plus de cœur.

Qu’est-ce qu’on y peut ? Que peut Mare�e, lui qui est bête comme ses pieds en plus de servir de tapis aux maîtres
de la situaࢢon ?

La majorité est maîtresse des choix. La démocraࢢe française est ainsi conçue : l’opposiࢢon est réduite à l’impuis-
sance qui l’a désignée et il ne reste plus guère que l’acࢢon, quelquefois violente, pour s’exprimer.

Nul doute que Mare�e ne endraࢢ aucun compte des criࢢques ni des analyses de l’opposiࢢon invitée à siéger, ô
nouveauté, au Conseil municipal de Mazères.

Une telle opposiࢢon ne peut jouer que le rôle ingrat du rapporteur auprès des citoyens que le débat municipal, si
on peut appeler ça comme ça, intéresse au point de les convoquer.

Mais les convoquer où ?

À quel endroit de Mazères réunir cet auditoire pour l’informer ?

La quesࢢon n’a pas été posée…

Du coup, la rumeur en usage àMazères conࢢnuera d’aller bon train et on nemanquera toujours pas de se tromper
de temps en temps.

C’est curieux, mais en choisissant le modèle du développement urbain périphérique, Mazères va vieillir très vite.
Il semble bien qu’une ville sans cœur devient un dépotoir de propriétés peࢢtement privées et un casse-tête sé-
curitaire. Alors que les peࢢtes villes qui ont au contraire opté pour l’embellissement et la bonne marche d’un
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centre-ville conçu comme le cœur même de la cité, il semble bien que ces peࢢtes villes-là s’en sortent mieux
quant au respect dû à la jeunesse et quant à la bienveillance qui ne fait pas de mal aux anciens.

Louis Mare�e laissera le souvenir d’un maire qui a tout fait pour tuer Mazères. Il aura servi ses maîtres et même,
incidemment, les autres. Mais ce�e populaࢢon finira par prendre un sacré coup de vieux etMazères figurera dans
le triste catalogue des exemples à ne pas suivre.

Louis Mare�e n’a aucune conscience poliࢢque. Passons sur sa personne et ses pitreries. Les plus de cent arࢢcles
qui précèdent celui-ci en témoignent assez.

La conscience poliࢢque n’est pas d’abord une affaire de clan. Elle commence au cœur de la ville. Mais avec Louis
Mare�e, ou André Trigano, ou n’importe lequel de ces mauvais sujets de la Naࢢon, c’est au cœur qu’elle finit,
après avoir bien exploité la périphérie et créé des zones finalement exposés aux acࢢons les moins agréables. Et
ce cœur qui arrive à la fin, nous savons, par expérience des grandes villes, qu’il est alors desࢢné à des opéraࢢons
immobilières sans avenir ou en tous cas responsables de grands désordres.

Michel Audiard ne souhaitait pas parler aux cons, tout simplement parce que ça les instruit. Il en avait de la chance,
Michel, de croire qu’un con peut s’améliorer !

1. Nous ne menࢢonnons les épithètes que par précauࢢon oratoire, conseillant ainsi à l’École de la magistrature
d’élever le niveau de ses usages lexicaux en vigueur.
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Mon salaud de Louis Mare�e dans le fumier à Mazères (2014-04-30 17 :58)

On a le droit d’aimer les cons. Encore heureux ! Mais l’histoire ne dit pas si Louis Mare�e, maire de Mazères, est
rentré chez lui frais comme un gardon ou cuit comme un fayot. Les gardons, il en a bien profité. Et le fayot, il en a
fait tout le chemin jusqu’à la retraite et sans confession.

La foire de printemps deMazères n’est certes pas représentaࢢve de l’agriculture ariègeoise, mais elle vaut le coup
d’être vécue. Ce�e année, la limousine était à l’honneur, non pas une de celle qu’André Trigano élève à grand
frais, mais un bon nombre de ces vaches gouteuses que des éleveurs locaux ont choisi d’exploiter pour gagner
leur croute honorablement, sans plus d’ailleurs.

Hélas, le vent et la pluie étaient au rendez-vous et il a fallu de bonnes doublures pour protéger le croࢰnmondain
local qui ne voulait pas non plus le manquer. Les agriculteurs ne sont plus très nombreux, mais ils prennent encore
de la place… dans le cœur des élus.

En tête le très vieux Trigano, qui ne veut pas mourir au combat mais, comme tous les généraux, dans le lit que
papa lui a laissé en héritage. Louis Mare�e, toujours aussi mal conseillé, portait une tenue de travail style paysan
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branché, avec cependant une note tradiࢢonnelle figurée par un béret qui a fait des histoires dans son entourage :

— Qui�e-moi ce béret qui te va comme un gant, couillon !

On ne sait pas d’où venait ce judicieux conseil. Certainement pas de Jean-Louis Bousquet, qui voulait bander mais
regre�ait de ne pouvoir le faire, ses papilles lustraࢡves, si ce néologisme lui va aussi bien que le béret à Mare�e,
ayant perdu de leur acuité au contact des excréments d’oiseaux et autres plaisirs de la chasse. Jeanne Desaint
brillait par son absence, mais il est vrai qu’elle n’habite pas Mazères où elle fait pourtant son beurre, comme en
témoigne ses poches… sous les yeux. Jacques Pujols, qui a cédé la place qui lui revient à Louis Mare�e en échange
d’autres intérêts, humait l’air en connaisseur non point de la fesse, qu’il a toujours eu trop basse pour en profiter
sainement, mais du fumier uࢢle à son jardin et à ses fleurs. Passons sur la longue liste des élus et autres repré-
sentants de l’État, non sans dire un mot de Philippe Calléja qui s’est promené avec une coupe pleine d’honneur
et se demandait si le protocole, qu’il ne connaît pas très bien, exigeait qu’on la vidât ou au contraire qu’on y mît
quelque chose dedans. Avec toute la merde répandue ce jour-là, il s’en est posé des quesࢢons, mais cet homme
peu fait pour la réflexion s’est bien gardé d’y répondre, selon le principe cité plus haut.

Sinon le public a préféré s’adonner à d’autres occupaࢢons, à tort d’ailleurs, car la vache vaut bien le cochon. Ce
jour de fête a laissé l’impression d’un club venu pour s’amuser aux frais de la princesse. D’un côté comme de
l’autre, on s’est finalement penché avec intérêt sur la réflexion conclusive de Louis Mare�e, qui n’en rate pas une
pour se faire aimer à reculons, selon laquelle l’agriculture locale c’est de « l’économie » et surtout du « passé ».
On reconnaît là toute la compétence de ce larbin inculte qui veut faire passer l’argent public pour une acࢢvité
économique comme les autres et le passé pour un rêve de foncࢢonnaire fort éloigné, de par ses occupaࢢons, de
l’effort véritable et des souffrances qu’il cause à ceux qui, encore aujourd’hui, travaillent dur sans avoir une seule
fois l’occasion de se livrer au dile�anࢢsme municipal et se laisser doucement bercer par les profits qui y sont at-
tachés.
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4.5 mai
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Louis Mare�e, le cul et les pigeons (2014-05-15 15 :40)

— Putain ! Ils te le ratent pas, le Mare�e, à la Dépêche !

— Ils lui en veulent ! Il a dû les dénoncer à Baylet ou plus haut peut-être… Qui sait ? Avec les délateurs, tout est
possible. On a vu ça pendant l’Occupaࢢon. Que même Ariège-News affirme que le Mare�e, s’il avait vécu adulte
à ce�e époque, il aurait voté Hitler.

— Ils disent ça à Ariège-News ?

— Je l’ai vu écrit de mes propres yeux. Que même l’huissier n’en revenait pas.

— Mais qu’est-ce qu’il a dans le cul le président Alain Duran ?

—Mare�e le lui a dit à la sorࢢe. L’autre n’en revenait : « Et toi aussi tu l’as ? » qu’il demande àMare�e. Et Mare�e
lui répond : « Moi je suis né avec. Alors ça me fait pas mal. Mais toi tu vas souffrir ! »

492



— Et ça le fait marrer…

— Il aime ça. Il était bien à la SNCF.

— Et l’autre photo, c’est quoi ces pigeons ?

— C’est pas nous ! Nous, on vole pas. C’est pas comme Bousquet.

— Desaint aussi elle vole, non ?

— Oui, mais c’est parce qu’elle est pas assez culࢢvée.

— Plus on les culࢢve et plus ils prennent du poids.

— La France en souffre.

— Quelle idée, tout de même, ces pigeons ! Les jeunes vont nous prendre pour des cons.

— Eh… la retraite a ses côtés obscurs.
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—Moi, je crois que les pigeons, c’est pour l’entraînement.

—Neme dit pas que tu songes encore à une guerre. Putain ! Chaque fois qu’on en fait une, on se prend une rouste.
Et c’est l’Allemagne qui gagne.

— Oui, mais les nazis ont perdu !

— Et ils sont venus habiter chez nous. Avec la sécu… Tu les entraînes à quoi, tes pigeons ?

— Hé bé, comme l’économie va pas bien, j’ai pensé à revenir à l’ancien pour faire du neuf.

—Mais c’est ce qu’on fait depuis de Gaulle ! Et on l’a toujours dans le cul. L’Allemagne en profite et on nourrit ses
nazis.

— Pourtant, on pourrait y réfléchir…

— À l’époque d’Internet et des drones… ?

— Justement ! Le rural, c’est notre force.

— C’est notre force… entre nous ! Parce que si on se met avec les autres, on se fait bouffer. Et pas seulement parce
qu’on sent la chair à saucisse !

— Et alors, tu fais quoi, toi ! Tu fais rien !

— Ça me fend bien un peu le cœur, mais quand on est con, on est con. Et je crois pas qu’on s’améliore avec les
idées de Mare�e.

— Autant ne pas avoir d’idées ! Et la jeunesse s’en va…

— Tu parles de la nôtre ou de la leur ?
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La Saga de Louis Mare�e conࢢnue (2014-07-06 15 :11)

Il ne faut plus dire que Mazères est un village, ni même un « gros » village. Avec près de 4000 habitants, c’est une
ville. Peࢢte, certes, mais c’est une ville.

Or, Mazères n’a pas l’air d’une ville.

Les commerces y sont rares, les acࢢvités culturelles réduites et les rues déserࢢques.

Mazères ressemble à s’y méprendre à un village.

Et même à un village typique d’une zone défavorisée.

Pourtant, Mazères est une ville.

Pas étonnant que j’y retrouve la France elle-même.

Bien sûr, il est toujours navrant, pour un homme du Sud (Occitanie ?), de vivre en France. Mais l’Histoire l’a voulu
et je n’ai guère l’intenࢢon de rejeter mon statut d’administré français. Cela vaut mieux qu’indigène, vocable qui
fut en usage dans l’Empire, de sinistre mémoire.

Il me plaît donc d’ajouter à mon Voyage en France ce�e Saga de Louis Mare�e forte déjà de plusieurs volumes :
Mazères contre Mare�e (plus de 1000 exemplaires téléchargés chaque mois sur le site de la revue mazèrienne
RALM) — la tétralogieMaze�e et Cantgetno, dans le style de l’opére�e — et Les Huniers, fable burlesque.

Et j’ajoute, parce que cela me diverࢢt et que beaucoup s’amusent, une Trilogie française qui paraît dans la revue
RALM cet été en feuilleton. Avec ce commentaire :

Non, le vers compté et rimé n’est en rien une contrainte ! C’est une fantaisie. Voici un roman burlesque qui adopte,
pour sa forme, le vers tradiࢡonnel de la farce, c’est-à-dire l’octosyllabe. Celui-ci s’aligne fidèlement sur la rime plate
avec alternance. Ça chantonne donc un peu. On s’y fait. Et il faudra bien s’y faire parce que La trilogie française en

496



compte plus de 30.000. En voici 10.000 pour saࢡsfaire à l’exigence d’un roman de l’été à la place des vacances.

À verser au dossier de Gor Ur...

Livraison

1000 vers par semaine le lundi
et même en août !

[CLIQUEZ ICI...]

Dans la RALM

Revue d’Art et de Li�érature. Musique

Editée à Mazères en Ariège.
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Louis Mare�e chiale pour avoir des médailles (2014-07-12 11 :36)

Scarron, dans son Roman comique, nous apprend, si besoin est, que les Français, « s’ils n’inventent pas tant que
les autres naࢢons, ils perfecࢢonnent d’avantage. »

C’est sans doute ce que veut nous pousser à faire le maire deMazères, Louis Mare�e, héros d’une saga où il appa-
raît plus bête que méchant, quoique que Buffon, de son côté, fait apparaître en mains endroits de sa vaste étude
que la méchanceté est surtout l’apanage des bêtes.

Restons français, au moins de culture, et ajoutons, pour achever ce�e scolaire introducࢢon, que La Bruyère, en
ses louables caractères, insiste sur le fait que le mérite doit être mérité, sinon il s’agit d’autre chose.

Louis Mare�e, fort de son expérience de larbin, notamment à la SNCF où il culࢢva le fayot plus que d’autres indus-
tries que le cave met à l’honneur quand il n’en a pas, a l’art et la manière de s’a�ribuer les mérites des autres et
d’en cueillir les médailles, si on peut appeler ça des médailles.

C’est ainsi, nous enseigne Flaubert, qu’on fabrique les héros de la France, surtout si, par leurs praࢢques, ils ne sont
pas chez eux où nous sommes chez nous.

L’idiot de service qui compose pour lui des piges dans la Dépêche duMidi pour servir son personnage et camoufler
ce qui le crée, nous apprend, sans toutefois entretenir aucun lien avec Scarron ni La Bruyère, que Louis Mare�e
n’a pas pu retenir ses larmes tant il avait les yeux mouillés par ce qu’il regardait.

Ce n’était point une adolescente en manches courtes, mais un fabuleux engin issu de la technologie rudimentaire
qui tant affecta la vie sociale et entrepreneuriale dans ces années 20 où les Français se préparaient à une nouvelle
défaite, qui ce�e fois fit écrouler leur Empire.

Fort de ses larmes, Louis Mare�e posa pour la photo, songeant que ce�e fois il faisait bien et tout pour sa propa-
gande personnelle.
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Or, que voit-on sur la photo ?

Un gros monsieur habillé en paysan d’une autre époque, un engin à vapeur qui est une honte pour la véritable
ingénierie française et… Louis Mare�e en train de pleurer à chaudes larmes devant ces deux monuments d’une
nostalgie héritée de l’Empire et plus loin de ses trônes percés.

Passons sur l’amour que Louis Mare�e porte aux hommes à travers, si l’on peut dire, ses acࢢvités sporࢢves et
religieuses, et examinons de plus près le rapport qu’il peut avoir avec une machine agricole de sinistre mémoire,
car jamais on n’y vit à ses commandes qu’ouvrier au dos cassé et à la gorge en pente.

Fils de commerçant, Louis Mare�e n’a pas eu l’occasion d’apprécier la vie rurale. Quand il n’emmerdait pas ses
peࢢts compagnons, évitant les grands qui tenaient toujours leur promesse, il profitait du temps qui passe pour
violer des mazériennes comme le dit la chanson tandis que son peࢢt, très peࢢt copain Dédé Trigano se gavait de
bonbons et autres friandises dont le fils du métayer était soigneusement privé conformément à la doctrine en
vigueur.

De plus, l’idée de restaurer ces vieilleries, qui n’ont de beautés que si on ne s’en ait jamais servi, n’est pas de lui
et on le voit mal me�re les mains dans le cambouis si la bouteille n’est pas cachée dedans.

Mais ce n’est pas tout…

Le pigiste de la DDM veut nous faire croire que la présentaࢢon de cet engin provoqua un a�roupement plus que
populaire. Mais au lieu d’une photo en témoignant, on n’y voit que l’engin, son gardien costumé et… Louis Ma-
re�e. Personne d’autre ! Pas de jeunes, ni de vieux, personne !

On en conclut sans difficultés que Louis Mare�e, toujours aussi prétenࢢeux, s’est cherché un prétexte pour se
montrer et piquer la vede�e au véritable insࢢgateur de ce�e sympathique trouvaille.

Certes, Mazères est loin d’être considéré par les Ariégeois comme un pays d’Ariège. Personnellement, tout quercy-
nois que je suis, et andalou, j’ai été élevé au pays basque, terre de Gabriel Aresࢢ. Les Ariégeois et les Basques n’ont
pas la réputaࢢon d’être des mollassons ni des péteux. En principe, les stellionataires[*] comme Louis Mare�e ne
font pas de vieux os devant ces pays, ou alors ils sont cassés à coup de bâton.

Car, au fond, le problème, c’est la médaille. Fut-elle si méritée que ça ? L’épisode relaté par la DDM tend à prouver
que non.

Patrick Cintas.
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* Terme que j’emprunte au Droit pour le placer dans le domaine de la Morale.
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4.7 août
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Louis Mare�e fait quelque chose de mal (2014-08-22 16 :16)

Il y a longtemps que Louis Mare�e, maire de Mazères, ne reࢢ plus de bons coups : il les boit. Mais le photo-
graphe de la Dépêche du Midi demeure son plus redoutable contempteur, comme en témoigne sa dernière
œuvre.
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*

Allons bon ! La jeunesse mazérienne est placée sous la pa�e du lionisme : WE SERVE ! dit la devise des lions. Et
Mare�e d’ajouter : « Notre bras est armé, » ce qu’on s’amuse à disࢢnguer, en effet, sur l’ombre de la photo.

La jeunesse n’a jamais fait bon ménage avec la vieillesse. D’ailleurs, l’adolescence mazérienne, comme toutes les
adolescences, ne parࢢcipe pas à ce�e entreprise de mainmise idéologique sur l’enfance, la toute peࢢte, comme
on voit. Elle a�end l’heure de me�re les voiles pour des horizons à la fois plus modernes et surtout français.

D’autant que la nouvelle vieillesse, qui a beaucoup donné pour recevoir, n’a rien à voir avec ce qu’on a�endait
des plus vieux en d’autres temps d’ailleurs pas si lointains. C’est ainsi : il y a vieillesse et vieillesse. Comme cela se
voit bien à Mazères !

C’est inquiétant, ce fond d’idéologie. Passé la ferveur sarkozyste qui lui inspira plus que des bruits de bo�es, Louis
Mare�e est en train de sombrer dans une autre connerie : il se prend pour un évêque. Y a-t-il un progrès du gé-
néral à l’évêque ? Certes non ! Il s’agit d’une évoluࢢon dont les caractérisࢢques sont bien connues des analystes
de la chose humaine.

Manipulateur de l’assistanat, capteur des aides et autres subvenࢢons desࢢnées à améliorer le quoࢢdien, Louis
Mare�e s’éloigne de plus en plus des idéaux républicains et démocraࢢques pour s’adonner, entre le coude et la
serpillère, à des acࢢvités franchement desࢢnées à parfaire encore, si c’est possible, le compendium Travail-Famille-
Patrie qui eut le succès que l’on sait quand le sang impur ne coulait pas encore dans nos sillons.

Au Conseil Général de l’Ariège, qui eut pourtant un noble président en la personne de Robert Naudy, terre courage,
Louis Mare�e aura poussé quelques pets de sirène pour tenter de déboucher les oreilles d’Augusࢢn Bonrepeaux,
lesquelles sont du type ce qui entre à gauche sort à droite. L’explicaࢢon de l’état lamentable de ce département
conࢢent tout enࢢer dans ce�e relaࢢon d’intérêt à laquelle l’intéressé André Trigano n’est pas étranger.

En a�endant, les lions deMazères, poussifs et peu exemplaires de ce qui convient à la jeunesse, tentent de former
des lionceaux avec ce qu’ils ont sous la main, autrement dit ce que le conseil municipal peut gra�er à l’Ariège et
à l’État. Ce qui ne surprend guère de la part de commis élevés, par le miracle d’un avancement domesࢢque, au
grade de sous-chaouch. Grade dérisoire sans doute, mais suffisant pour prendre le pouvoir partout où il est vacant
faute de loisirs équitables.

Enfin, l’évêqueMare�e a renoncé à bénir ses chiens avec son goupillon consࢢtué, on ne le voit plus se parader au
pas de Sambre et Meuse, ni patrouiller, trouiller surtout, dans les rues et les chemins qui nous apparࢢennent de
droit, il vomit chez lui et bouche le trou avec du papier-cul. Il a changé.

Ce qu’il ne changera pas, c’est notre temps. Certes, il peut me�re la main où il ne faut pas, éventuellement où
c’est interdit, mais la jeunesse évolue et surtout, elle s’en va. Il ne va pas faire bon vieillir à Mazères dans les temps
qui viennent.
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Louis Mare�e sauve son honneur... mystérieusement (2014-08-26 19 :21)

Concernant l’affaire du pigeonnier en feu (voir notre arࢢcle), LouisMare�e,maire deMazères, compte bien échap-
per au procès qu’il mérite, mais que personne de compétent en maࢢère de jusࢢce journalisࢢque ne lui opposera.
Les ours, les empoisonnements d’enfants, les mains baladeuses sur fond de policier, etc., sont des facteurs d’équi-
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libre sociaux autrement importants, surtout quand on est chargé de briquer le parquet pour que ça reluise. Mais
il n’en reste pas moins que la chronique des trous perdus au fin fond de la République a aussi son intérêt, sinon
sur le plan judiciaire, du moins sur celui qui nous occupe ici.

Le pigiste de la Dépêche du Midi, notre complice sournois (que nous ne nous lasserons pas de remercier), intro-
duit le sujet avec prudence, pour ne pas dire précauࢢon d’usage :

« Le pigeonnier, c’est une histoire qui avait mal commencé et qui se termine bien, » affirme Louis
Mare�e, maire de Mazères. Rappelons les faits.

Le viol est aussi une histoire qui commencemal et qui peut bien se terminer, comme on sait. Ya pas que Polanski…
Mais bon, Poniatowski avait dit la même chose du pal.

L’histoire que nous raconte Louis Mare�e, mythomane patenté qui se plaint régulièrement de malveillance à son
égard mais ne fait rien pour inspirer le contraire, rien de poliࢢquement correct disons-nous, est une… affirma-
,on[1]ࢡ nous dit le pigiste, d’un air de supposer que c’est Louis Mare�e qui le dit et que par conséquent il faut s’en
méfier comme de la peste. Aussi, il convient, nous rappelle ce pisse-copie, de s’en tenir aux faits tels qu’ils sont
apparus sans l’intervenࢢon du premier magistrat de Mazères :

En février, par une nuit froide, les pompiers et la gendarmerie sont alertés par un automobiliste : le
pigeonnier est en feu. LouisMare�e, prévenu par la gendarmerie, ne peut que constater un spectacle
de désolaࢢon : il ne restait plus que les murs principaux, un tas de cendres et quelques colombages
en piteux état.

Ce rapport, journalisࢢque à souhait si l’on s’en entࢢ aux praࢢques françaises de l’ouverture du parapluie, donne le
ton d’une « histoire qui a mal commencé[2] ». Les news de la Dépêche du Midi sont toujours des histoires qui ont
mal commencé ou qui commencent dans la joie et la bonne humeur ; tout dépend de ce qui reste à prouver. Mais
la simple évocaࢢon de la « gendarmerie » implique une défense que le pigiste, malin comme un singe tellement
il est intelligent, tend au saladier Louis Mare�e[3] comme une honorable perche que chacun pourra se fourrer
dans le cul à la manière de ce�e médaille évoquée sans biaiser par Marcel Aymé[4]. Car voici l’argumentaࢢon[5]
de Louis Mare�e :

« Cet incendie reste encore une énigme, il n’y avait pas de courant, explique Louis Mare�e. Com-
ment le pigeonnier a-t-il pu brûler ? Nous n’avons toujours pas la réponse. »

Or, la réponse, nous l’avons : il se trouve que la veille où le pigeonnier brûla[6] les employés du Domaine des
oiseaux, commandés comme dans les Aurès par Jean-Louis Bousquet, ont ne�oyé le pigeonnier au karcher et au
chalumeau ! Le karcher dans une installaࢢon d’élevage se conçoit (quoique…), mais le chalumeau dont il est ques-
onࢢ ici n’est pas celui de Céladon ! C’est un vrai chalumeau avec une flamme qui cuit et qui brûle. Ne faut-il pas
être con pour équiper ses employés d’un chalumeau dans le cadre d’une mission qui craint la moindre éࢢncelle.
C’est pourtant ce qu’a fait Jean-Louis Bousquet[7] et c’est cet incompétent notoire que Louis Mare�e, en bon
amoureux, protège de son aile aux senteurs de pasࢢs. Aussi, toujours sous la plume du pigiste de la Dépêche du
Midi, Louis Mare�e fait fi de ce qu’on est en droit d’a�endre de quelqu’un qui prétend, à tort ou à raison, me�re
l’honneur avant sa peau[8]. Le discours de ce cave avéré ne manque pas de praࢢque, c’est le moins qu’on puisse
dire :

Mais le principal était de savoir ce qu’allait devenir le pigeonnier. « Après avoir contacté notre as-
surance, après accord, nous avons décidé de reconstruire le pigeonnier à l’idenࢢque. Nous avons fait
appel à la même entreprise qui avait fait la restauraࢢon du pigeonnier en 2005 ; tout ce qui pouvait
être récupérable (colombages, murs) a été réuࢢlisé pour la reconstrucࢢon. »
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Rien sur l’assurance, le financement, le dossier… Louis Mare�e, comme ces délinquants qui nous pourrissent la
vie, ne reconnaît pas sa faute ou au moins sa responsabilité[9]. Les gendarmes ont l’habitude de ce genre de com-
portement. Je suis même sûr qu’en en prenant un au hasard, il sera capable de nous en parler, alors !

Mais ce n’est pas tout ! Louis Mare�e est pire qu’un délinquant, espèce somme toute dérisoire de notre propre
nature, si l’on en croit nos maîtres de recherches. Il s’agit maintenant d’apprécier la qualité du travail accompli par
la putain d’entreprise qui a reconstruit ce pigeonnier d’antan. La photo de notre complice de la Dépêche y suffit :
c’est une horreur ! Du travail à la con ! Une entourloupe�e arࢢsanale ! Il faudrait boire autant que Louis Mare�e
pour l’apprécier autrement !

Les travaux sont désormais terminés et le pigeonnier a retrouvé son [état] iniࢢal. Les pigeons ont
réinvesࢢ les lieux, des colombes blanches ainsi que des pigeons voyageurs.

Tu parles d’un état iniࢢal ! Il faudrait gra�er longtemps pour le retrouver, l’état iniࢢal. Mais alors, que trouverait-on
sous le palimpseste ? Je veux dire : en dehors des bouteilles vides et des discours indignes de notre Midi ? Nous
ne le savons que trop bien. Et Louis Mare�e, pas conscient du tout que la Dépêche du Midi se fout de sa gueule,
dressé sur ses fragiles cagne�es, le ventre bien rempli des profits de l’été, pose pour la photo, témoignant ainsi
qu’il est le seul maître d’œuvre et que personne ne lui prendra sa place, comme à la SNCF. Mais sa parole, pourrie
par tant d’appariࢢons domesࢢques, ne vaut rien devant les faits que le pigiste s’est bien gardé de commenter. Il
paraît d’ailleurs qu’en France le journaliste ne commente pas, comme nous le faisons dans le Midi pour l’honneur,
uniquement pour l’honneur, balle en main entre les poteaux que nous ont légués nos amis et alliés anglais.

Et Louis Mare�e de conclure par ce�e contre-vérité :

La reconstrucࢢon de cet édifice était indispensable car il fait parࢢe des fleurons du Domaine des
oiseaux.

On voit là comment ce�e équipe de larbins et de profiteurs s’y prend pour jusࢢfier non seulement ses incom-
pétences, mais aussi et surtout ses manquements. Mais fleuron n’est-il pas synonyme de rose�e…? Une analyse
s’impose, crois-je.

Bref, on comprend que le Parquet a d’autres chats à foue�er. Qu’il conࢢnue de les foue�er, laissant ainsi à la
liberté d’expression toute laࢢtude pour dresser le portrait tant d’un violeur que de tout autre occupant notre
territoire méridional, lequel mérite mieux que ces missi dominici de l’honorabilité reconnaissante… trop recon-
naissante à notre goût. Il est fortement conseillé de ne pas uࢢliser les chio�es après leur occupaࢢon par Louis
Mare�e. À défaut de jusࢢce et de bonne Presse, appelez un technicien de surface. Surface, c’est heureusement
tout ce que ces intrus étaࢢques peuvent salir de nos origines et de notre fierté.

Johnny Rasco.

1 - En jusࢢce, on dit allégaࢡon. La philosophie se contente de proposiࢡon…

2 - …comme celle de Louis Mare�e, par exemple, laquelle n’est pas finie !

3 - Saladier est un mot d’argot, comme cave – Vite ! Madame la présidente, un Peࢢt Robert ! afin que Jusࢢce soit !
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4 - Tout le monde aura reconnu la Légion d’honneur, y compris ce colonel JeanMauger qui ne plaisante pas quand
il a mal à la main à force d’écrire des dénonciaࢢons que la Présidente, touchée par l’effet de poignet, élève au rang
de principe. Pauvre Ariège ! Et Tinࢢn qui se tait…

5 - Gageons que la Jusࢢce en profitera pour améliorer ses praࢢques lexicales…

6 - …comme dirait Louis Aragon à propos de Grenade.

7 - Retraité de l’enseignement qui est assez con pour expliquer aux enfants qu’on lui confie qu’on peut aimer les
animaux et les tuer. Toute la philosophie du chasseur est contenue dans ce�e bourrique agréée par le gouverne-
ment.

8 - On consultera Jean-Paul Sartre pour approfondir la quesࢢon du salaud face au pédant et sous l’œil averࢢ du
philosophe. Cela dit pour servir en jusࢢce, si besoin est.

9 - Après tout, ses relaࢢons amoureuses avec Jean-Louis Bousquet ne nous regardent pas.
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4.8 septembre
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Louis Mare�e revient au collège pour prendre le café (2014-09-12 19 :16)

Visite surprise du roitelet de l’Ariège qui n’est pas encore mort et qui s’accroche à ses privilèges.
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Et celui de pénétrer dans les établissements scolaires dont la Région a la charge n’est pas le moindre.

Sans prévenir.

Louis Mare�e, occupé dans le pigeonnier du Domaine des oiseaux, s’est ramené en vitesse, comme il a pu.

Trop sale, Jean-Louis Bousquet ne s’est pas senࢢ concerné.

Jeanne Desaint habite toujours à Toulouse.

Et c’est dans une tenue on peut dire négligée que Louis Mare�e est entré dans le collège.

Augusࢢn Bonrepaux était venu pour parler de l’homophobie uniquement parce qu’il est contre et que d’autres
sont pour, ce qui donne une idée de la très haute qu’il a du débat démocraࢢque.

Madame la directrice était là, torࢢllant un torchon. Elle avait oublié son mouchoir. Et personne n’y avait pensé
avant elle.

Aucune médaille ne fut distribuée.

Madame la présidente du TGI de Foix, pourtant gracieusement invitée aux frais de l’État, n’a pas répondu à ce�e
invitaࢢon sous le prétexte que sa fille n’est pas disponible.

Ou alors c’est une mauvaise nouvelle.

En tous cas, Augusࢢn Bonrepaux s’est encore genࢢment moqué de la tenue peu conforme de Louis Mare�e, le-
quel a déclaré qu’il s’en foutait parce que « ça sort toujours mal. »

À ce�e obscure réflexion, Augusࢢn Bonrepaux a affirmé une fois de plus que, contrairement à ce qu’on pense
généralement de lui, il n’est pas homophobe, et surtout pas dans ses propos.

Aucun alcool ne fut offert aux aimables parࢢcipants de ce�e réunion impromptue.

En effet, madame la directrice veut donner l’exemple, ce qui a provoqué les vives criࢢques de Louis Mare�e, mais
lesquelles ?

À la fin, car il y en eut une, tout le monde était énervé à cause du café qui était trop fort, toujours selon la volonté
durissime de Madame la directrice qui souhaitait ainsi prévenir tout incident suscepࢢble de montrer le mauvais
exemple.

La jeunesse doit suivre le bon exemple, a-t-elle déclaré aux deux vieillards qui pensaient à autre chose.

On se souviendra de ce�e visite comme de la première pierre jetée dans la mare pour reme�re au goût du jour
les vraies quesࢢons morales qui agitent le cœur des Mazèriens, mais pas trop leur intelligence, car ils ont d’autres
chats à foue�er.
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Avec la crise…

Jean-Philippe Cros de MCM.
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Louis Mare�e est loin d’être un Grand Con (2014-09-19 16 :28)

Louis Mare�e est loin d’être un Grand Con, comme le prouve ce�e illustraࢢon parue dans la Dépêche du Midi
de la France (à ne pas confondre avec le Midi tout court qui est notre seul pays).

LVH et non LVF !

Légion du Vin d’Honneur. Louis Mare�e en rêvait depuis que Patrick Destrem en a fait un nazi. Et bien c’est fait :
ce gauchiste de merde qui « copule » avec n’importe qui et n’importe quoi peut aller se coucher !
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Mais de quoi se compose ce�e légion ?

De jeunes racés ? D’hommes dans la force de l’âge ? De paumés privés de travail ? De revanchards prêts à tout ?
De froids calculateurs de la pureté de la race mérovingienne ?

Pas du tout !

Vous pensez bien : les temps ont changés !

Mais avec quoi ce�e légion d’invenࢢon mareࢰenne forme-t-elle ses rangs ?

Car il faut les former.

On lui a donné des caméras de surveillance publique, des systèmes de dénonciaࢢon de la vie privée, des armes et
l’autorisaࢢon de les porter sous des prétextes faussement écologiques, de quoi boire jusqu’à en perdre la raison
et quelquefois même des postes dans la foncࢢon territoriale et des préférences de marché ina�aquables avec les
moyens stricts du Droit, sans compter que la magistrature ariégeoise s’est équipée d’une vieille édiࢢon du Peࢢt
Robert gracieusement offerte par Louis Mare�e lui-même (qui l’a piquée à la bibliothèque municipale sous le re-
gard de Jeanne Desaint qui compte bien se servir du tuyau à des fins jouissives).

Un arsenal aussi efficace en terrain démocraࢢque que les roque�es du Hamas dans des circonstances moins
joyeuses.

En plus, on a la Dépêche duMidi de la France, qui serait bienmieux accueillie par les amants de ce�e terre si elle se
contentait de s’en tenir au Midi seulement et d’arrêter de nous casser les œufs avec ses prétenࢢons parisiennes.

Alors à qui ce salaud de Louis Mare�e (salaud dans le sens de « mon » salaud, celui que je désigne comme étant
le mien) fait-il appel pour grossir les rangs de sa milice ?

Regardez les photos prise par notre complice de la Dépêche…

Des vieux, des moches, des renࢢers de la foncࢢon, des vacanciers de l’effort, des idéologues de l’ambiance rétro :
autrement dit, des fêtards d’un âge avancé ou qui, n’avançant pas, sont restés ici.

Le graࢢn du Loisir subvenࢢonné et de la paresse organisée.

De vieux tracteurs, dit de collecࢢon, sur lesquels de vrais paysans se sont usé le cul et rompu l’échine, un pres-
soir avec un vérin à la place de filles nues comme on faisait avant (paraît-il), des costumes qui n’ont jamais existé,
portés par des modèles qui n’aࢰreront pas les touristes, bref : le rêve de nostalgie de ceux qui mangent bien
sans travailler et qui veulent nous faire croire qu’avant on travaillait encore moins et qu’on s’en portait bien mieux
qu’en travaillant comme aujourd’hui au service de l’Allemagne.

Le Domaine des oiseaux ambiࢢonne de produire du pinard ! Ah ! on voit bien qu’il est plutôt né de l’idée de la
chasse que d’un projet viࢢcole en bonne et due forme !

On vous l’a déjà dit à MCM : le système associaࢢf de Mazères, la LVH, est pourri par des fêtards incultes qui ne
pensent qu’à une chose : se poiler aux frais de la société, exactement comme ils l’ont fait en travaillant pour de
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faux pendant le nombre d’annuités en vigueur dans la foncࢢon publique et autres villégiatures — le mot vigueur
étant pris ici dans son sens relaࢢf qui est loin d’être général.

Mais alors, que font les jeunes ?

700 ados, ça prend de la place !

Ou alors ils sont drogués.

Mais dans ce cas, qui leur fournit les substances ?

Un système occulte s’est-il mis en place à Mazères, sans qu’on s’en rende compte, peut-être financé par le riche
Trigano qui veut se venger… ?

Il faut bien l’avouer : nous n’en savons rien.

Alors, à quoi sert la Dépêche ?

Peut-on compter sur la Dépêche pour sauver la jeunesse mazèrienne ou plutôt pour l’empêcher de se sauver ?

Avec l’entrainement qu’elle a, ce�e jeunesse galopante, il y a de fortes chances pour qu’elle ait plutôt la paࢢence
requise en cas d’envahissement de la vie sociale par les éléments les moins producࢢfs et les plus tyranniques que
la France secrète comme le pus de ses blessures historiques.

Ainsi, marrons-nous.

Prenons des photos, parlons-en et laissons notre trace dans le paysage. L’Internet et sa Toile nous y aideront sans
doute.

N’oubliez pas de lire aussi la RAL,M, la grande revue li�éraire mazèrienne qui renouvelle sa peau chaque semaine
avec quelques-uns des meilleures auteurs de la langue française en usage aujourd’hui. Ça nous changera du spec-
tacle que Paris donne sur nos terres avec la complicité de ces larbins ludiques livrés corps et âme à ce vieux snock
de Louis Mare�e.

Jean-Philippe Cros de MCM.

(Pas celui de DDM qui vient à Mazères juste pour boire un coup à l’œil)
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Louis Mare�e - sarkozisme et pétainisme, même combat (2014-09-28 12 :39)

Alain Badiou démontra en son temps pourquoi et comment Nicolas Sarkozy est un pétainiste.

Il faudrait être un vrai cave pour opposer un avis contraire à ce�e analyse définiࢢve.

D’autant que la Cour européenne de jusࢢce a déjà grondé la jusࢢce française pour avoir sancࢢonné un website
vantant les mérites de la lessive pétainisme.

Ce qui, évidemment, ouvre les portes au prosélyࢢsme pétainiste, et donc fasciste, mais aussi les fenêtres à tous
ceux qui, pour les raisons qu’ils entendent défendre en tout bien tout honneur, désignent comme pétainistes les
personnages publics qui leur semblent mériter ce�e appellaࢢon peu fla�euse selon eux, mais parfaitement ho-
norable selon les autres.

Une fois de plus, la jusࢢce européenne a donné une leçon de droit fondamental à une magistrature française trop
souvent encline à se laisser emporter par ses convicࢢons poliࢢques ou éthiques, voire carriéristes et corporaࢢstes.

Ainsi, le magistrat qui condamne l’analyse poliࢢque pour injure « pétainiste » est aussi cave que celui qui construit
un « mur des cons » ou pire, celui qui se moque du malheur des prévenus pour amuser ses collègues, peࢢt con
sans mur.
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La droite nostalgique du colonialisme, et quelquefois des belles heures de la Collaboraࢢon, n’est pas étrangère
à ces comportements inadmissibles qu’il faut condamner, non point parce qu’ils seraient insultants, mais parce
qu’ils sont dangereux.

Il n’est pas difficile de conclure suite à ce�e observaࢢon que toute médaille obtenue relaࢢvement à ces ignomi-
nies colonialistes et perfides ne vaut pas cher devant le véritable mérite des français qui, dans le risque, la science,
l’art ou l’altruisme, ont décroché la leur.

Ce�e salissure, Nicolas Sarkozy ne s’est pas privé de la comme�re non par audace, mais par insolence, comme on
sait.

La dignité élémentaire de la part des récipiendaires du mandat sarkoziste eût été de refuser de recevoir de ces
mains sales le moindre signe disࢢncࢢf, au moins par solidarité avec les authenࢢques gens d’honneur —et que les
autres s’en défissent sans ménager leurs criࢢques.

Voilà pour les décoraࢢons sur lesquelles il convient, de temps en temps, de chier sans retenir ses mots ni son
plaisir.

Chacun est libre après tout de reconsidérer les appréciaࢢons de l’État et de ceux qui peuvent en salir les arcanes
déjà historiquement forts scandaleux, — ou peuvent tout simplement se tromper, ou être trompés, comme cela
arrive en jusࢢce, précisa Falco.

Mais qu’en est-il de ceux qui, par intérêt ou idéologie, s’associent à un pétainiste ?

Pour ce qui concerne Louis Mare�e, maire de Mazères, nous avons à peu près tout dit. Sa légende ne sera plus
effacée des annales mazèriennes. Nous en avons sans doute assez dit de ses peࢢts complices locaux souteneurs
de l’OAS et du sarkozisme, bien que les mots couverts nous eussent été imposés par la prudence qu’il convient
de me�re dans ses propos quand on évoque les équipées sauvages des corps consࢢtués et de certains de leurs
zélateurs gourmands en médailles et reconnaissances — dont nous avons déjà dit ce qu’ils peuvent en faire, tou-
tefois.

Certes, l’actuel pouvoir étaࢢque a du plomb dans l’aile, c’est le moins qu’on puisse dire. Mais porter la France sur
ses épaules n’a jamais été une sinécure, à moins de se prendre pour un père du peuple comme Pétain et Sarkozy.

Car la France n’a qu’un problème : son pétainisme, dont Alain Badiou situe l’origine non point en 1940, mais beau-
coup plus tôt après les conneries du premier empire.

Une longue réflexion à entreprendre si l’on veut un peu se reposer des pitreries et des saloperies en tout genre
dont la ligue pétainiste, à droite comme à gauche, nous assomme chaque jour avec plus de réussite poliࢢque.

Espérons que Sarkozy, qui traîne ses casseroles judiciaires avec grand bruit malgré ses pantoufles,— dont l’assassi-
nat probable de Kadhafi, si l’on aime les feuilletons, — espérons que Sarkozy n’inspirera pas encore Louis Mare�e
et ses peࢢts copains médaillés.

On a déjà donné.

On en deviendrait violent…

517



518



4.9 octobre

519



Margerie, donne-moi ton cul ! (2014-10-21 14 :25)

La France n’est pas une Naࢢon. C’est un État. La preuve en est qu’il suffit qu’un serviteur rende l’âme pour qu’à
droite comme à gauche on clame qu’on a perdu un ami, un grand homme, un capitaine, etc. Toute la corporaࢢon
des domesࢢques s’émeut.

Il n’y a guère eu qu’un député socialiste pour contredire ce flot de papouilles domesࢢques : Christophe-Gabriel-
Jean-Marie Jacquin de Margerie, dit-il en substance, ne volera plus personne.

Ce qui est vrai.

Nous ne remercierons jamais assez le conducteur de la déneigeuse qui a bu, semble-t-il, à la santé de tous ceux
qui pensent comme ce député socialiste.

Le peࢢt Éric Cioࢰ, que les mauvaises langues persistent à nommer Chioࢰ (pluriel de chio�o), est le plusméchant :
il veut punir le député socialiste.

Comme quoi la tradiࢢon française a vraiment foutu le camp.

D’après ce type fascisant d’élu à la bonne pisse�e, il est nécessaire de châࢢer les députés qui ne parlent pas au
nom de l’État, c’est-à-dire ceux qui parlent au nom de la Naࢢon ou de ce qu’il en reste depuis que la France est
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entre les mains des hériࢢers du pétainisme et du vichysme.

Nous nous a�endons à ce que Louis Mare�e, maire de Mazères, envoie une le�re de dénonciaࢢon à Cioࢰ pour
se faire bien voir. Il sait où il peut se la me�re.

Nous apprenons d’ailleurs que la boule à zéro de Cioࢰ n’est pas due à un excès de zèle domesࢢque. Il paraît que
Louis Mare�e en est la cause. C’est ce qu’on dit. Moi, je rapporte, car rapporter est une bonne chose dans ce pays
de sycophantes.

Il paraîtrait, mais je vous le vends comme je ne l’ai pas payé, que Louis Mare�e, à force de lécher le poupon qu’il
met dans son lit pour ne pas s’ennuyer, en aurait tellement léché le crâne que c’est Cioࢰ, par effet de vaudou, qui
en a perdu les .fsࢢ

André Trigano avait pourtant acheté un peigne, recommandant à son poupon Louis Mare�e de ne pas se servir
de sa langue quand il est en pyjama.

Grand résistant, il avait bien expliqué que c’est avec un peigne qu’on obࢢent les meilleurs résultats.

Christophe-Gabriel-Jean-Marie Jacquin de Margerie peignait bien lui aussi, mais avec un pinceau. Il peignait
comme un pied, mais faisait de belles bises à Saddam Hussein.

Ça nous fait bizarre à nous, Occitans, tous ces Français et leurs collabos traitres à leur terre. Mais on s’y fait. Même
que ça nous amuse.

Que Christophe-Gabriel-Jean-Marie Jacquin de Margerie aille en Enfer ! On enverra ce qu’il faut de pétrole au
Diable ! Voleur !

Johnny Rasco.
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Louis Mare�e déneigé par erreur (2014-10-22 11 :41)

Être ami de Pouࢢne ou pas... Hé ! Manu ! On te parle...

Tinࢢn ! Tu veux pas lui demander... ? Enfin... si tu as la parole...
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Louis Mare�e, reine de la pédale (2014-10-26 14 :13)

C’était avant que la vierge Marie se fasse enculer par Dieu, un salopiaud.

Elle était encore peࢢte et ne songeait nullement à ce�e prouesse consistant à me�re au monde un enfant par le
cul.

Ce moment fut choisi par les amis de Louis Mare�e, dits de la peࢢte reine, pour la célébrer sous la surveillance
de l’église de Rome.

Mais il y avait longtemps qu’ils n’avaient pas célébré ce�e enfant encore propre.

C’est plus tard qu’elle se salit à cause d’une mauvaise fréquentaࢢon.
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Ainsi, les amis de Louis Mare�e, dits de la peࢢte reine, n’avaient pas oublié qu’ils l’avaient connue enfant. Surtout
Mare�e qui l’a connue mieux que les autres, comme on le sait. Mais ce qui s’appelle connaître !

D’ailleurs, on se demande si Dieu, ce n’était pasMare�e lui-même, car à l’époque, les filles étaient traitées comme
des chiennes.

Et comme les amis de Mare�e, dits de la peࢢte reine, ont la nostalgie de ce�e époque lointaine, ils ont fait venir
un vieux curé avec deux jeunes pour qu’on ne sache pas lequel de ces deux jeunes a sa préférence.

Et tout le monde a renoué.

On a même invité de sérieux parachuࢢstes à porter l’idole à bout de bras. On se demande pourquoi des parachu-
,stesࢢ mais dans ces milieux-là, il paraît que ça se fait.

Et tout le monde s’a�endait à voir Mare�e en tête du cortège.

Et bien non, il n’y était pas !

On s’est demandé pourquoi.

Et voici ce que MCM a pu savoir :

Mare�e voulait y aller. Et devant tout le monde, parce qu’il a toujours aimé se me�re devant. C’est à cause de
son pédalier, pas au point. Par contre, il a une selle qui ne dit jamais non.

Sur ce, l’évêque, qui avait déjà eu fort à faire avec les chiens de Saint Hubert à cause de Jean-Luc Béroud qui les
avait criࢢqués, ce�e fois s’est mis en colère avant qu’il n’arrive un pépin de la même taille. Mare�e, ingénieur-
maison à voie unique, insista :

— Je veux être devant ! J’ai toujours été devant. J’aime qu’on me pousse. Vive la délaࢢon et le fayotage !

— Hé bé non ! a dit l’évêque.

— Et pourquoi ?

— Parce que sinon, MCM va nous criࢢquer et on se foutra encore de ma gueule à cause de toi, mon fils !

Mare�e, furieux, lui a montré son cul, mais contrairement à ce qu’on pourrait croire, ce n’était point par impoli-
tesse. C’était son dernier argument. Et bien malgré un avantage certain sur le reste de l’humanité, l’évêque a été
intransigeant. Non c’est non !

Mais Mare�e ne voulait pas qu’on renouât avec le passé sans lui. On comprend pourquoi quand on sait comment
était ce passé et ce qu’il avait fait à la peࢢte reine en quesࢢon.

Après avoir bu un bon coup, il a carrément pris la place de la vierge enfant sur le brancard. Et les parachuࢢstes ne
se sont aperçus de rien. Ni personne d’ailleurs.
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Et ils ont trimbalé Mare�e dans tout Mazères et jusque dans l’église où sa demande a surpris tout le monde, car
on le prenait pour la vierge enfant :

— Qu’on me me�e un cierge dans le cul ! exigea ce�e enfant.

— Mais enfin, dit le vieux curé, à ton âge !

— Comme je sais maintenant ce qui va m’arriver, autant que je commence à m’entraîner avec un plug.

— Mais ceci n’est pas une œuvre de McCarthy !

— Je m’en fous des Américains ! Mets-le moi dans le cul et ferme ta gueule sinon je parle !

Et le vieux curé, avec l’aide de ses deux jeunes, amis le cierge dans le cul de la vierge encore toute peࢢte, tellement
peࢢte qu’on ne s’est pas aperçu que c’était Mare�e.

Heureusement, MCM était là !

Maintenant on sait tout sur ce�e triste histoire du passé. «Mais comme il y a prescripࢢon, nous a dit la présidente
du TGI de Foix, vous pouvez déconner tant que vous voulez sur ce sujet. C’est la Loi ! »

Alors on déconne. Mais tristement, parce que se faire enculer par Dieu, même àMazères et à une époque reculée,
ce ne doit pas être facile à oublier. On compaࢢt, comme le prouve ce�e chanson :

Dans la nuit le feu allumé

Ventre de bouc !

Avec les filles du village

Hibou la lune !
Et toute nue longtemps dansé

Ventre de bouc !
Autour du feu longtemps baisé

Hibou la lune !
Et le diable m’a prise au cul

Ventre de bouc !
Cent fois c’te nuit m’a enculée

Hibou la lune !
Longtemps après j’ai accouché

Ventre de bouc !
Par le cul donné un enfant

Hibou la lune !
L’enfant ai m’né dans la forêt
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Ventre de bouc !
Abandonné l’enfant aux loups

Hibou la lune !
Mais les loups ne l’ont pas mangé

Ventre de bouc !
On ne mange pas le fils du diable

Hibou la lune !
Les bonnes sœurs l’ont recueilli

Ventre de bouc !
Et l’enfant a grandi chez Dieu

Hibou la lune !
L’enfant est devenu curé

Ventre de bouc !
Au village la messe a donné

Hibou la lune !
Après la messe joli curé

Ventre de bouc !
Viens baiser le cul de ta mère

Hibou la lune !
Après la messe joli curé

Viens baiser le cul de ta mère

Ventre de bouc !

Hibou la lune !
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4.10 novembre

527



Gérard Trémège, Chantal Firminger-Miche - Collusion ? (2014-11-01 18 :55)

Innocents ?

C’est ce qu’on espère.

Mais le doute... La Presse est actuellement en France le seul grand Parࢢ Contre la Corrupࢢon...
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«Médiapart va chercher dans les poubelles pour tenter de trouver quelque chose contre moi, mais il n’y a rien,»
clame Gérard Trémège, maire de Tarbes.

Quelles poubelles ?

Si la citoyenne Procureur de la République Chantal Firminger-Miche est une poubelle (car de quelle autre poubelle
pourrait-il s’agir ?), alors ce serait «extrêmement grave pour l’insࢢtuࢢon judiciaire. Ce serait très préjudiciable,»
comme en conclut Françoise Martres, présidente du Syndicat de la magistrature, elle-même impliquée dans le
scandale du «Mur des Cons» (grosse connerie et insulte au plus respectable Mur des Noms).

L’École de la Magistrature a récemment signalé une «baisse de niveau» chez les candidats à l’exercice consࢢtu-
onnelࢢ de la jusࢢce...

Voyons voir... de quel niveau il s’agit dans ce cas précis.
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Dominique nique nique (2014-11-02 09 :39)

La scène est à Mazères.

On reconnaît des parachuࢢstes du 1er RCP de Pamiers.
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Et des curés. Un troisième s’est prudemment planqué avant le déclenchement de l’obturateur.

Compte tenu de l’engagement du 1er RCP au Mali, on pourrait croire qu’on est en train de célébrer la mort d’un
de ses soldats.

Pas du tout ! Explicaࢢon :

À Mazères, l’armée et l’église refont surface. Sous la houle�e du maire, de ses sbires et de ses maîtres.

Il faut dire que l’atmosphère y est parࢢculièrement réacࢢonnaire.

[Lire la suite dans la RAL,M...]

La revue li�éraire de Mazères
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Louis Mare�e, inédit de James Joyce (2014-11-02 09 :40)

Je viens de lire une nouvelle inédite de James Joyce, l’écrivain irlandais. Ça s’inࢢtule « Une salope ». Un chef
d’œuvre de vérité qui ne l’envoie pas dire !

Ça se passe en Irlande, qui est un pays lointain. Et dans une ville de la taille de Foix, ni plus ni moins. Slut. Une ville
assez grande pour abriter un tribunal.

Et ce qui est drôle, dans ce�e nouvelle, c’est que la cheffe de ce tribunal s’appelle Trifoune�e Getencule. On dirait
un nom français. Et bien d’après mes recherches, c’est un nom irlandais. Du Sud…

Ça commence bien, hé ?

Au début, on voit Trifoune�e Getencule marcher dans la rue, une rue en pente. Elle monte. Où va-t-elle ? Au tra-
vail. Comme elle a envie de pisser, elle pisse dans un bar et se fait enguirlander par un mec qui la traite de salope
sartrienne. Sartrian motherfucker en anglais. Le mec est anglais. Elle pisse et va au travail en rouspétant après les
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Anglais.

Comme dans ses autres nouvelles, Joyce s’arrête pour nous présenter le personnage. On en apprend de belles.
Notamment, qu’elle est placardisée pour des raisons pas jolies du tout. Mais avec avancement, comme on fait en
France quand un juge fait une connerie. On le vire, mais avec promoࢢon. Bien sûr, Slut n’est pas Dublin. On s’en
doute. Elle est tellement furieuse qu’elle n’arrive pas à se calmer depuis qu’elle est en poste dans ce tribunal que
Joyce qualifie de minable. Une vraie furie. Ça la fait aller au cabinet une fois par demi-heure. Elle en chie !

Elle était tellement en colère quand elle est arrivée à Slut qu’elle a fait venir la Presse pour sa remise de médaille.
Il faut dire qu’en plus de l’avancement, l’administraࢢon lui a donné une médaille. Et elle a voulu la montrer à tout
le monde et en profiter pour se faire valoir en public. Comme ça ne lui suffisait pas de faire chier ainsi les slutais,
elle a exigé que sa propre fille lui reme�e la médaille, et non pas le chef de la police comme on fait d’habitude.
Mecago Enlaleche, qu’il s’appelait, ce flic. Il n’est plus là pour le dire. Maintenant, il y a une gonzesse, miss Arghl-
beurk, un nom typiquement irlandais…

Bref, ce jour-là, Trifoune�e Getencule remontait la rue en pente pour aller bosser. Une rogne telle que ça la faisait
suer. Arrivée dans son bureau, elle enfile sa robe et engueule tout le monde. « Ça va chier ! » dit l’une de ces
personnes.

Et ça chie. Juste pour la saࢢsfaire, on lui amène un type qui a un peu secoué un notable du coin. Trifoune�e Ge-
tencule en pisse de joie. Et elle condamne le prévenu à une grosse amende et à des dommages et intérêts qui
laissent tout le monde pantois.

En suivant, un autre type qui avait peint de jolies choses sur les chio�es d’un lieu public s’en prend plein la gueule.

Et un autre qui avait volé « pour la vingࢢème fois » un billet de 20 euros est condamné à ne plus sorࢢr de prison
avant de s’être converࢢ à l’Islam radical.

Une furie !

Mais tandis que les condamnés vacillent sous le coup qui leur est porté avec tant de violence, leurs avocats rigolent
sans se gêner et les invitent à boire un coup à la santé de « ce�e conasse qui coûte cher à la société ».

Les condamnés voient ensuite leurs peines annulées ou grandement réduite par le chef du tribunal de Dublin.
Mort de honte qu’il est.

Et un couillon qui n’avait pas voulu faire appel s’en mord les doigts.

Il y a ensuite une longue discussion portant sur ce système à la con qui permet à une conasse en colère, elle-même
délinquante, de « coûter cher à la société » sans que l’État, qui la paye, n’intervienne pour faire cesser ce trouble
manifeste.

Un des avocats, peut-être métaphoriquement, dit : « Je l’ai enculée une fois en espérant la calmer, mais elle n’a
rien senࢢ ! » Tout le monde rit, même les gens qui ne sont pas concernés, comme ça se passe souvent dans les
nouvelles de James Joyce.

Et puis on rentre se coucher.
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Trifoune�e Getencule rentre elle aussi, avec sa collègue qui est si laide. Un épouvantail ! Que Trifoune�e Geten-
cule uࢢlise pour effrayer les plus fragiles des prévenus. Mais laide ! Que Christophe Margerie était beau à côté
d’elle. Mais elle, on ne pouvait tout de même pas lui coller une moustache pour qu’elle parût sympathique, genre
gros bonhomme qui ne ferait pas de mal à une mouche. Avec une moustache, c’eût été pire. Tout était à refaire
chez ce�e collègue indispensable. Elles se séparèrent en bas de la rue en pente, chacune allant à son domicile.

Trifoune�e Getencule était beaucoup plus en colère en fin de journée qu’en début. Et heureusement, à ce�e
heure-là, il n’y avait personne à juger. Ce qu’elle en faisait, de ce�e colère, une fois rentrée chez elle, James Joyce
ne le dit pas.

Et qui elle rencontre sous la Halle ? Louis Mare�e !

Putain ! Je relis, je rerelis. C’est bien Louis Mare�e. Je le reconnais. Dans une nouvelle de James Joyce. Heureuse-
ment qu’elle est inédite !

Je n’ai pas pu aller plus loin. L’émoࢢon. Celle de lire un inédit joycien.

Mon voisin, qui aime beaucoup jardiner, me dit : « Vous avez dûmal lire. À l’époque de James Joyce, Louis Mare�e
n’existait pas. Et Trifoune�e Getencule non plus. »

Comme je suis éditeur de profession, je demande à Gallimard si Sollers ne s’est pas foutu de la gueule du monde
en publiant cet inédit. Gallimard me dit qu’on a tout vérifié et que c’est vraiment un inédit de Joyce. Et qu’en plus,
c’est normal que Louis Mare�e et Trifoune�e Getencule n’aient pas existé à ce�e époque puisque ce sont des
personnages ficࢢfs.

Je ressors du Grand Véfour avec un doute, mais je prends le TGV quand même pour revenir à Mazères. Il me dé-
pose intact dans la rue du docteur Sérié.

« Non, tu n’as pas rêvé, » me dit ma femme.

Je me couche. Et j’en rêve encore.

Le monde est mal fait, tout de même !
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Louis Mare�e – Des gamelles et des bidons (2014-11-17 10 :47)

Il arrive qu’un homme prenne plaisir à être stupide si cela lui permet de faire une chose que son intelligence lui
interdirait. John Steinbeck - A l’est d’Eden.

*

La mémoire, c’est pourtant simple :

— Si tu aimes, achète un bleuet et ferme ta gueule.

— Et si tu n’aimes pas, n’achète pas de bleuet et ferme ta gueule.

Voilà comment agissent les honnêtes gens. Ce�e bonne terre d’Occitanie n’enmanque pas. Ce n’est pas qu’on soit
discret, mais on éprouve une grande pudeur à l’égard de nos propres interprétaࢢons de l’Histoire. Et on se tait.
C’est simple comme un bonjour.
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Mais la politesse, il y en a qui la compliquent. À dessein, bien sûr.

Une loi de l’État sࢢpule clairement que le 11 novembre est désormais le jour où est rendu hommage aux morts
pour la France, exclusion faite des vicࢢmes collatérales. Si vous n’avez pas le papier, on ne vous rend pas hommage.
Circulez !

Et ce 11 novembre 2014, il y avait à Mazères de quoi faire circuler…

Aumoins dix fois plus demilitaires et autres cerbères que deMazèriens. Soit un corps d’armée augmenté d’une di-
vision. Aussi, les Mazèriens ont préféré rester chez eux. Sur la place, les membres d’une secte qui d’auto-graࢢfient
et se contemplent le derrière pour savoir qui en a le plus, ou qui a le plus donné, selon l’idiosyncrasie de chacun.

Un colonel, tout peࢢt, sans cheval et sans panache ; une préfète fringuée comme elle peut, la pauvre ; des flics,
des bidasses, des anciens sorࢢs du placard, et… Louis Mare�e, maire de Mazères, tenant une médaille à la main,
car on ne retrouvait pas le coussin.

La présidente du TGI de Foix n’est pas venue, car elle ne vient que si on lui donne quelque chose à faire ou à défaire.
C’est sa nature.

L’évêque de Pamiers est resté sur son siège toute la journée à cause d’une indigesࢢon de patrioࢢsme. L’Église,
putain de l’Europe, ne sait plus changer de tro�oir quand les marles deviennent nerveux.

Et on a amené des gosses, sous prétexte que la guerre 14-18 doit leur être expliquée comme le plus grand drame
que la République ait connu. Ce qui est une manière de passer l’éponge sur l’incompétence chronique des états-
majors, la Collaboraࢢon, l’anࢢsémiࢢsme, le crime colonial et les raclées sur le terrain du combat. À deux pas de la
Briquèterie et du camp du Vernet… et des véritables exploits des caracoles sans qui… n’est-ce pas…

De La�re de Tassigny, qui fut comme Juin et tant d’autres vichystes et nazis, « retournés » par l’armée américaine,
était à l’honneur, en la personne d’un ancien comba�ant débarqué en Provence. La médaille qu’étreignait Ma-
re�e lui était desࢢnée. Grand bien lui fasse ! Il n’est jamais trop tard pour se senࢢr français en terre conquise.

Très significaࢢvement, le pisse-copie qui a écrit un arࢢcle sur ce sujet dans Ariège-News nous apprend que « les
derniers acteurs de ce conflit ayant disparu, le centenaire de 2014/2018 est sans aucun doute un moment privilé-
gié pour donner aux jeunes généraࢢons les clés de la compréhension de ce�e période parࢢculièrement difficile
de notre Histoire. » On comprend qu’une fois que les témoins ne sont plus là pour en parler, on peut leur faire
dire ce qu’on veut. Et les huiles présentes sur le terrain ce jour-là ne s’en sont pas privées, on s’en doute.

On a donc amené des enfants avec la permission des parents.

Ils ont lu des extraits de le�res de poilus… choisis par la maîtresse, qui a ses maîtres, et ses coucheries indispen-
sables.

On a bien sûr évité de leur projeter Vingt ans dans les Aurès et de leur expliquer quelques pages durailles de Pierre
Guyotat et de Benoist Rey…

« J’ai l’impression (et je ne suis pas le seul) que vous avez écrit là un des livres fondamentaux de notre époque :
l’histoire immobile comme la pluie, indéfiniment itéraࢢve, de l’Occident au XXe siècle, » écrit Michel Foucault à
propos de Tombeau pour cinq centmille soldats. Le généralMassu fait interdire le livre dans les casernes françaises
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en Allemagne, souligne Wikipédia (j’ai parࢢcipé, donc je cite).

Mais la révision de l’Histoire est à la mode.

Ce déploiement des bas insࢢncts en est le meilleur instrument.

De temps en temps, la valetaille sort dans la rue pour faire la leçon à la Presse, mais le public préfère se défouler
dans les forums de l’Internet où il n’est pas difficile de constater que la France retombe dans son trou à merde :
si, comme le dit Alain Badiou, il est exagéré de parler de nazisme et peu sensé d’évoquer le bonaparࢢsme, alors
il faut reprendre notre vocabulaire où nous l’avons laissé avec le pétainisme, n’en déplaise aux magistrats trop
pressés d’en finir avec les épines dans le pied au détriment de la vérité.

Au fond, il est désolant d’assister à de pareils spectacles au commencement déjà bien nourri de ce XXIème siècle.
Comme il est figuré plus bas dans cet arࢢcle, les uns étudient, et se soucient de pouvoir conࢢnuer de le faire, et
les autres ont terminé leurs études avant même de les avoir commencées.

oOo

oOo
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Louis Mare�e tourne le dos à la Dépêche (2014-11-20 15 :59)

Pour la première fois, Louis Mare�e, maire de Mazères, tourne le dos au photographe de la Dépêche, notre bon
complice, histoire d’embêter ces « cons de MCM qui font chier avec leurs conneries ».

Pourtant, il avait accordé ses poses à celui d’Ariège-News qui ne s’était pas privé de remplacer son collègue ce
jour-là puni de malemort, comme le montre notre arࢢcle précédent.

Aussi, le rédacteur de la Dépêche a-t-il décidé de venger son collègue photographe en rédigeant un arࢢcle dans
lequel, tenez-vous bien, le nom de Louis Mare�e n’est ni prononcé ni même écrit !

Une première dans la geste locale.

Et même pas droit de photographier la « foule mazèrienne venue nombreuse » tellement elle était absente.
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Et pour couronner ce�e mesure excepࢢonnelle de privaࢢon contre la Dépêche du Midi accusée de complicité
acࢢve avec MCM, le lâcher des colombes de la paix n’était visible que par les fidèles ! Ou alors elles volaient bas…

On s’est demandé pourquoi Louis Mare�e a montré son cul à notre ami photographe.

Était-ce pour illustrer ce�e parole fort désobligeante de Jean Yanne : « N’importe quel cul peut l’avoir » ?

Ou était-ce vraiment pour nous faire « chier » ?
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Louis Mare�e le «�veinard�» décore André Huertas le «�miraculé�» (2014-12-02 11 :31)

Quelle suffisance ! Monsieur André Huertas, nous apprend la Dépêche du Midi, « pensait qu’il méritait la Légion
d’honneur. »

Diable ! En voilà une belle pensée. Et uࢢle avec ça !

Je sais bien que beaucoup pensent comme lui, mais en principe ces caboࢢns se reࢢennent d’évoquer en public ce
senࢢment d’autosaࢢsfacࢢon qui risque de prendre l’allure d’une bouffissure si l’impétrant n’y prend garde.

Monsieur André Huertas aurait bien aimé mourir pour la France, mais hélas pour lui, il est encore vivant. Comme
il faut l’en plaindre, sans doute.

Ses « frères d’armes, » écrit la DDM, « l’appelaient le miraculé. »

D’après les quelques récits que Monsieur André Huertas dispense dans ces pages, il est en effet passé tout près
de la mort.

Pas de quoi foue�er un chat… On a vu pire. Toutes nos familles ont recueilli les rares récits de nos comba�ants,
lesquels se sont toujours montrés, pour les plus véridiques, fort avares de détails et de… complaisance.

Ainsi, ce… miraculé voulait la Légion d’honneur. Et il l’a eue !

Pour quoi faire ?

Et bien pour l’accrocher à son arbre, lequel ne se lasse pas de « s’effeuiller », dit-il, d’autant que bon nombre de
ces feuilles sont « honorifiques ».

Pourtant, dit Marcel Pagnol, « l’honneur est comme les allume�es : ça ne sert qu’une fois. »

Mais celle-ci, ce�e croix, est « la plus honorifique » de toutes. Tiens donc !

Gageons qu’elle ne jaunira pas de si tôt, car Monsieur André Huertas ne boit que de l’eau bénite.

Ce qui me rappelle un demes oncles, féroce soldat de Juin, qui lui ne buvait que de la gnole. Lui aussi a finalement
bénéficié du miracle, malgré les os cassés et perdus, mais il n’a jamais, après de vrais combats au Mont Cassin,
entre autres, esࢢmé qu’il méritait plus que les autres. Il est vrai que les héros sont modestes, toujours. Ce qui me
remet enmémoire une pensée de Balzac, au sein de sa célèbre préface : « Peu d’œuvres donne beaucoup d’amour-
propre, beaucoup de travail donne infiniment de modesࢢe. » Ce qui s’applique à la li�érature ne s’applique-t-il
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pas à toutes les acࢢons dont on meurt… ou pas selon allez savoir quel miracle ?

Patrick Cintas.
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Jeanne Desaint fleurit les hémorroïdes de Louis Mare�e (2014-12-02 11 :41)

« Ce�e fois, Louis Mare�e et Jeanne Desaint ont dénoncé les faits d’incivilité et le non-respect des espaces de
propreté, […] précisant que des mesures avaient été prises pour remédier à ce problème. »

Diable !

Ça va chier dans les rues de Mazères.

Mais la « commission ad hoc » n’en a pas moins mené à bien sa grande mission anࢢcrise : « Fleurir Mazères ».

Comme le montre l’excellente photo de la Dépêche du Midi, la jeunesse avait autre chose à faire. Il est vrai qu’à
elle seule, elle consࢢtue le seul véritable fleurissement de Mazères.

Des gamelles et des bidons, chantait le troufion. ÀMazères, le refrain s’organise plutôt autour des médailles. Spor-
,vesࢢ militaires, administraࢢves et même civiles. C’est le cul qu’on fleuri, et encore… au pot !

A force de planter des médailles, les espaces publics de Mazères vont ressembler à des boîtes de chocolats… ou à
des bourdalous.
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Les jeunes dans un complexe sporࢢf, les vieux qui ne servent à rien dans un asile (et même deux) et les retraités
qui possèdent… chez eux, avec pleins de fleurs pour gagner le Concours Naࢢonal de Qui Perd Gagne.

Certes, Louis Mare�e n’est pas un exemple à suivre, surtout en maࢢère de pot. On sait trop bien ce que conࢢent
son pot. Je veux dire : comment on fait pour en avoir, car le hasard n’y est bien sûr pour rien.

Mais Jeanne Desaint… ? Maîtresse de la Culture mazèrienne ? Euh… il faut être culࢢvé pour ça… et comme fleur,
on a fait mieux à Mazères, ville bien connue pour la joliesse de ses filles. On dit même que l’une d’entre elles fut
violée… mais il y a prescripࢢon… n’est-ce pas, Michou… ?

En voilà un beau couple… paritaire. Et parfaitement égal. Rien ne dépasse. Ni une tête surtout. Spectacle, hélas,
de ce que la France est devenue à force de piston, de privilèges et de bouffissure travaillée dans le mensonge et
les crasses historiques d’une idéologie à double tranchant.

En a�endant on ne sait quel vacarme de l’Histoire, Jeanne Desaint fleurit Louis Mare�e pour occuper les esprits
déjà convaincus et menacer de flétrissure ceux qui ne demandent qu’à l’être.

Qu’on se le dise ! Et qu’on décore ! Car tout le monde peut être décoré ou, comme le signalait judicieusement
Jean Yanne « n’importe quel cul peut l’avoir ! »
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Louis Mare�e a le feu au cul (2014-12-17 11 :12)

Ce n’est pas un hasard si Louis Mare�e, maire de Mazères, apparaît simultanément dans deux arࢢcles de Presse
locale : le premier enmanière d’exhibiࢢon à la tête d’une flopée demédailles récompensant les acࢢvités sporࢢves ;
le second, hanté par la lourde condamnaࢢon d’unmaire par la jusࢢce, proposant une soluࢢon somme toute naïve
à la quesࢢon des compétences en maࢢère d’ingénierie locale.

Ce�e simple comparaison de deux faits sociaux apparemment éloignés par leurs contenus met pourtant en évi-
dence ce qui menace la terre d’Ariège, autrement dit son avenir.

Henri Nayrou est bien sympathique, mais affirmer tout de go que l’Ariège est une « terre d’avenir » relève de la
plaisanterie de mauvais goût.

Louis Mare�e, que nous avons choisi comme personnage générique de la bêࢢse française, réussit la prouesse
d’en dire plus long dans la Presse que sur le terrain de ses occupaࢢons ludiques mâࢢnées de territoire et d’une
conscience poliࢢque pour le moins fantaisiste.

Toutes « ses » médailles vont au Sport. Le corpore sano prime sur le mens sana. À Mazères, le cerveau a com-
plètement disparu. Entre les parades militaires, les cortèges catholiques, les cérémonies passéistes et les vins
d’honneur, il n’y a plus de place pour cet organe pourtant nécessaire à la bonne marche des affaires pendantes.
Et il en pend beaucoup en ce moment. Tandis que la République tente un redressement sur un pied dans un

550



buisson d’épines, Louis Mare�e entreࢢent la bêࢢse à son meilleur niveau d’influence. La culture, à Mazères, est
interdite de séjour.

Pourtant, c’est sur elle qu’on fonde toujours les meilleurs espoirs. Juvénal ne manque pas de toujours nous le
rappeler. Mais Pierre de Couberࢢn, douteux humaniste, ne préfère-t-il pas un mens fervida in corpore lacertoso,
un esprit ardent dans un corps musclé ? Et Louis Mare�e de préférer le feu à l’intelligence. Le bougre a des visions
bibliques… On se demande de qui il les …entࢢ

À en juger par le programme des fesࢢvités culturelles ariégeoises, le cerveau moyen départemental n’a�eint pas
un niveau digne de la maࢢère grise naࢢonale. Qui s’en étonne ?

Et les 332 maires du département, secoués par la décision de jusࢢce qui affecte le maire de La Faute-sur-Mer,
comptent pallier le défaut d’intelligence technique, habituellement consenࢢe par le pouvoir central, par une in-
telligence directement inspirée du terroir ! On craint le pire.

Mais c’est le défaut de ces élus conçus dans l’assistanat et le paternalisme : ils me�ent encore la charrue avant les
bœufs. Ce qui est idiot, convenons-en.

Quand donc verra-t-on un président de Conseil général prendre le taureau par les cornes et organiser la Culture
avec les trop grosses dépenses du Sport ?

S’il ne s’y emploie pas urgemment, l’Ariège, comme en 14 de sinistre mémoire, deviendra le creuset de la chair à
canon dont l’État français a un besoin non moins pressé.

Me fera-t-on croire que Louis Mare�e est con au point de n’en avoir pas conscience. Ce ramasseur de mie�es —
et qui s’en contente — est un larbin au service non pas d’une « idée de la France », mais de ce que celle-ci peut
faire de ceux qui n’ont pas les moyens d’avoir des idées : des domesࢢques et des troubades, — ceux-ci n’ayant
rien de commun avec nos troubadours…

Patrick Cintas.
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Louis Mare�e se couvre de médailles sans étouffer (2015-01-05 14 :39)

Mazères est l’avenir de la France, pourrait-on chanter pour paraphraser le poète. Les temps, hélas, se prêtent trop
à cet emprunt.

Mais Louis Mare�e, maire de Mazères, n’en connaît pas d’autre.

Peu compétent en maࢢère de poliࢢque départementale, et soucieux seulement de son avenir, l’édile croit se dé-
penser en convoquant les pigistes de La Dépêche du Midi.

Et ceux-ci font leur travail de chroniqueurs de la vie locale avec une applicaࢢon empreinte de nonchalance et de
douce hypocrisie.

Louis Mare�e, qu’un rien peut fla�er au point d’en faire un modèle de ridicule et de boursoufflure, n’y voit que
des avantages tellement il est bête. Un vrai cave. Suivez le Dabe pour en savoir plus.

Au point que l’essenࢢel des animaࢢons de la ville consiste en remises de décoraࢢons en tout genre, militaire,
religieux, sporࢢf, agricole… au détriment de ce que le commun des mortels est en droit de considérer comme
animaࢢon véritable et non pas pitrerie desࢢnée à illustrer la tendance pétainiste de l’ordonnateur.

Quoique que, personnellement, je perçois dans ce comportement plutôt l’ignominie d’un temps où le privilège et
la recommandaࢢon s’appliquaient sans poudre aux yeux. C’était bien avant Pétain, Michou. Et Pétain n’y est pour
rien.
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Bref, l’image de la France que véhicule ce larbin inculte et m’as-tu-vu relève à mon avis plus du comique de situa-
onࢢ que de l’analyse poliࢢque.

Couvert de médailles et autorisé à entrer dans un nombre aussi impressionnant de costumes d’opére�e, Louis
Mare�e emprunte beaucoup aux biens publics pour en faire profiter ses amis.

Profitons-en d’ailleurs pour souhaiter une mauvaise année 2015 aux salauds qui s’en prennent aux Roms, aux SDF,
aux Working poor, aux malheureux qui volent pour vivre et à ceux qui survivent sans rien voler.

69 associaࢢons pour 3700 habitants ! Une associaࢢon pour 53 habitants. Quand on pense que la grande majorité
des mazèriens n’apparࢢent à aucune associaࢢon, on ne peut s’empêcher d’imaginer.

Quelle animaࢢon !

Ce terrain est surtout propice à la distribuࢢon de médailles et de prix tous aussi inuࢢles que dommageables.

Quant aux véritables animaࢢons, elles sont rares, comme en témoigne d’ailleurs la Dépêche du Midi dans sa ru-
brique « Sorࢢes à Mazères ».

C’est que Louis Mare�e envisage le populisme sous l’angle du mérite… ou de la profitabilité, selon.

Alors que le monde moderne veut plutôt qu’on n’envisage que la culture et encore, sous l’angle de l’uࢢlité et de
l’efficacité, sans oublier la beauté et le savoir-faire.

Comment veux-tu, Michou, qu’on traite de pétainiste un pareil lousࢢc ?

S’il l’était, on pourrait au moins en a�aquer l’abjecࢢon avec les moyens de la poliࢢque et du droit !

Mais il ne l’est pas, Michou ! Fais ton méࢢer, pas le mien…

Est-il un mérovingien ? Un bonaparࢢste ? Un nazi ?

Rien de tout cela, Michou ! Réfléchis un peu ! (Ça te changera)

C’est un pitre. Tout simplement. Une marionne�e agitée par-dessous. Et qui s’en trouve bien. En communiant
(surtout au calice), en troufion colonialiste, en parangon de l’honneur et de la veste, en confrère de la bouteille et
de la fourche�e, en entraîneur bordélique de la jeunesse… et j’en passe, car la liste des costumes est longue, plus
longue encore celle des médailles qu’on y accroche.

Alors les animaࢢons, vous pensez…
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Louis Mare�e bande sa dernière corde (2015-01-07 13 :35)

Ce�e fois, la Dépêche du Midi a été trop loin !

Trafiquer une photo avec Photoshop n’est pas digne d’un journalisme fidèle et honorable.

Ce�e praࢢque nous replonge dans les cauchemars dantesques du stalinisme.

Elle est aussi inadmissible que la Poésie (selon Denis Roche— je dis ça pour l’éducaࢢon de Jeanne qui a besoin de
se refaire la façade).

On voudrait nous faire croire que les chasseurs de Mazères se sont réunis autour de Coca Cola et de Fanta.

Très adroitement (je le reconnais), le Service Photo de la Dépêche a remplacé les bouteilles de Pétrus offertes par
le Bien public par le plasࢢque sous pression de ces boissons pour peࢢts jeunes !

Qui croira que Louis Mare�e, maire de Mazères, est capable de boire un verre de Coca Cola ?

Certes, Jean-Louis Bousquet en connaît d’autres usages, mais tout de même !

MCM a donc le plaisir et l’avantage de redonner sa véritable tournure à ce�e réunion de plombistes sur le déclin.
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Voilà qui est mieux et surtout fidèle à la réalité.

Louis Mare�e pense-t-il aࢰrer dans son nid douillet les peࢢts jeunes avec des boissons qui ont fait leurs preuves
quant à leur pouvoir de séducࢢon ?

Du Coca Cola maintenant ! Après les médailles en chocolat, les ballons ronds et ovales, les treillis saࢢn 300 et les
cigognes qui naissent dans les choux !

La stratégie du colonialiste ne connaît pas de limite aux saࢢsfecit.

De l’alcool, de la cruauté et des mœurs contre nature, voilà ce que c’est, la chasse !

Rien d’autre !

Et ce n’est heureusement pas avec du Coca Cola que ce vieux cave aࢰrera dans ses pièges la jeunesse deMazères
qui, il est vrai, a d’autres chats à foue�er. Au demeurant, elle ira les foue�er ailleurs, car les perspecࢢves d’em-
bauche, en dehors de la tradiࢢonmérovingienne du privilège et de la recommandaࢢon (et non pas du pétainisme,
Michou), sont plutôt à la baisse au pays, à l’instar du carquois municipal de certains de ses membres…

559



Mais il est bon de rétablir les faits. On ne sait jamais s’ils ne pourront pas, quelque jour, servir en jusࢢce…

« La main armée pour te servir » ? Diable. Servir de retraite confortable aux crevures qui l’ont prise en même
temps que le pouvoir. Il n’y a rien à faire : il faut qu’on reproduise les schémas. Alors autant ne pas en supprimer,
sous aucun prétexte, les accessoires signifiants.

Johnny Rasco

Note à benêt :

— Rappelons que Jean-Louis Bousquet est con au point d’avoir publiquement affirmé qu’on peut aimer les ani-
maux et les tuer. Mœurs contre nature ? On craint le pire…

— Si nous avions l’esprit délateur de Louis Mare�e et de ses peࢢts copains de la Légion d’honneur, nous le dénon-
cerions auprès de la société Coca Cola pour abus d’image et de réputaࢢon. Mais heureusement, nous avons de
l’honneur, à défaut de privilège et de recommandaࢢon contre nature.

— Contre nature : anࢢnaturel, selon le dicࢢonnaire. Ou : contre la loi naturelle qui fut et est encore le principe
fondateur de l’esprit liberࢢn. Précision nécessaire au regard des déficiences intellectuelles de Michou.
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Faux culs, merdes et pensées diverses - in progress dans la RALM (2015-01-17 18 :39)

A lire dans la RALM, la revue li�éraire de Mazères :

h�p ://www.lechasseurabstrait.com/revue/spip.php ?arࢢcle10309
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Louis Mare�e fait bander la jeunesse (2015-01-26 16 :15)

Les médailles, c’est pour se les me�re dans le cul. Les coupes, ça se remplit.

Louis Mare�e, maire de Mazères, se vante depuis longtemps d’avoir l’esprit pragmaࢢque. Et il met le paquet pour
que ça se sache. 69 associaࢢons fesࢢves et sporࢢves animent l’esprit des x mazèriens qui ne regardent pas la télé
ou choisissent de s’évader extra muros quand ils en ont l’occasion. Ce qui nous donne :

x/3700 = taux de pragmaࢢsme résiduel mazèrien

Avec Louis Mare�e, Mazères est devenue le modèle du village français tel qu’on se l’imagine quand on a l’esprit
amusé par les pitreries cocardières des insࢢtuࢢons plus haut placées.

Faisant le compte exhausࢢf des fesࢢvités mazèriennes qui ont marqué au fer rouge l’année 2014, la Dépêche du
Midi nous livre le portrait fidèle d’un espace aussi peu moderne que possible :

— omele�e géante de Pâques ;
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— rassemblement de vieux tracteurs, d’ouࢢls de collecࢢon et la présentaࢢon de bovins, chevaux lourds, etc. ;

— marché aux fleurs et poteries des jardins qui chaque année rassemble les amoureux de la nature ;

— fête de la Saint-Jean, avec son feu d’arࢢfice et son bal populaire ;

— senteurs et saveurs d’antan avec la foire «Al païs» ;

— quatre jours de fête où les groupes les plus presࢢgieux accompagnés des bandas ont aࢰré des milliers de per-
sonnes ;

— Médiévales où plus de 400 figurants et 50 cavaliers ont défilé dans les rues de la basࢢde ; le dimanche soir, le
fesࢢn médiéval a rassemblé plus de 650 couverts ;

— foire des vendanges et des fromages, avec une exposiࢢon de matériel viࢢcole d’autrefois et tracteurs vigneron ;

— vendanges à ancienne ;

— ba�age des haricots ;

— marché arࢢsanal ;

— dégustaࢢon de produits du terroir ;

— fête du gras ;

— élite de gras ;

— fête du cochon ;

— foire d’hiver aux mules, ânes et chevaux ;

— chorales avec messe chantée ;

— gala et bal de la Confrérie du foie gras ;

— intronisaࢢon de personnalités régionales qui ont réussi leur test avec brio…

Tradiࢢon, mule, élite, messe, trône… rien ne manque à cet étalage de loisirs organisés par des abruࢢs dans le
seul but d’abruࢢr ceux qui n’auraient pas compris que la retraite sert aussi à reproduire le modèle salarial taché
d’huiles et autres crevures du respect et de l’honneur consࢢtués.

Et la jeunesse dans tout ça ?

On me dit qu’elle représente, à l’âge adolescent, plus de 20 % de la populaࢢon. Le dirait-on ?
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Qu’est devenu Mazères ?

Un dépotoir de vieux cons que l’État a trop gâtés et qui conࢢnuent d’exercer leur praࢢque de l’avancement dans
le cadre, si je puis dire, des privilèges et des recommandaࢢons qui en ont fait des a�ardés soucieux de loisirs aux
frais de la princesse.

À quand une véritable acࢢon culturelle et éducaࢢve ?

Avec un âne à sa tête, mais seulement pour avoir du foin, Mazères est mal parࢢe sur le chemin d’un avenir digne
des « valeurs républicaines » tant évoquées en ce moment.

Ah, au fait… la république consࢢtue la naࢢon, certes, mais elle n’en est pas le régime : il faut pour cela praࢢquer
les principes démocraࢢques, et pas seulement la tant rêvée séparaࢢon des pouvoirs qui n’est pas encore au pro-
gramme, ce qui éloigne l’idée même de modernité.

André Trigano a tué l’âme de Mazères. Louis Mare�e en profite. Mais la France, dans tout ça ?
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Louis Mare�e «se moque» des handicapés au nom de l’État (2015-02-17 14 :44)

La Dépêche du Midi prétend-elle me�re fin à l’offensive « associaࢢve » lancée par Louis Mare�e, maire de Ma-
zères, dans ses pages locales ?

[Le palmarès de l’accessibilité]

Après maints arࢢcles godemichés à l’endroit de Louis Mare�e, dont on dit qu’il a toujours beaucoup de chance,
La Dépêche du Midi confie sa plume à un professionnel pour reme�re les pendules à l’heure.

« Pour effectuer leur classement de l’inaccessibilité en Ariège, le collecࢢf de quatre associaࢢons a passé au crible
les communes de plus de 2000 habitants. Vingt-trois critères ont été étudiés : le nombre de places de parking
réservées aux personnes handicapées, de passages protégés conformes, l’existence de transport adapté, l’acces-
sibilité des bâࢢments publics, des écoles, des centres de loisirs, la réalisaࢢon d’un plan de mise en accessibilité de
la voirie et des aménagements des espaces publics… »

À Mazères où tout est mis sous clé par son édile à tendance pétainiste zombie, aidé en cela par quelques em-
ployées zélées dont nous avons pu apprécier le degré de servilité pendant la dernière campagne municipale [lire
notre arࢢcle], il n’est pas étonnant que les handicapés n’y soit pas les bienvenus.

En tous cas, la ville ne fait pas grand-chose pour les accueillir dignement. Pour un maire qui se targue d’en avoir
plus que les autres, de la dignité, cela paraît en tous points conforme à sa mentalité de chaouch héritée du crime
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colonial.

Pourtant, notre société, quasiment moderne et presque exemplaire, ne ménage pas ses efforts pour faciliter la
vie des personnes affectées d’un handicap.

« Contacté par La Dépêche du Midi, Louis Mare�e, maire de Mazères, répond : Je n’ai pas à me soume�re à des
associaࢡons — aussi respectables soient-elles — c’est pour cela que je n’ai pas répondu. Je dois des comptes aux
Mazériens et à l’État. Je m’en moque de leur classement. Le diagnosࢡc général sur l’accessibilité, on l’a fait. »

Le larbin a encore perdu les pédales. Il n’était pas dans un bon jour. Les excès de pots de vin d’honneur qu’il a
partagés récemment avec ses associaࢢons amies l’ont quelque peu brouillé avec la dignité. Et comme il ne bande
plus, il pète.

Pris de cours par un « quarteron » d’associaࢢons non seulement respectables mais surtout compétentes dans
leurs domaines respecࢢfs, cet hurluberlu de l’insolence se prend les doigts dans l’engrenage de sa mort lente
chaque fois qu’on lui oppose un véritable défi.

Habitué depuis longue date à relever uniquement les défis les moins risqués pour sa peau, Louis Mare�e ménage
ses loisirs et les intérêts de ses sponsors en distracࢢons géronࢢstes.

« Deux communes (Mazères et Verniolle) se détachent par leur dénégaࢢon du problème du handicap. Le problème
de la loi de 2005 est qu’elle prévoit des obligaࢢonsmais aucune sancࢢon en cas demanquement, » conclutMichel
Subra, représentant de l’Associaࢢon des paralysés de France pour l’Ariège.

Non content de se comporter comme un morveux, Louis Mare�e ajoute à sa médiocrité récurrente une lâcheté
qui pose la quesࢢon de son état de santé mentale ou de la hauteur de ses disposiࢢons morales.

Certes, Louis Mare�e a toujours été un cas social, intéressant d’ailleurs au point que nous l’avons pris comme
exemple même de ce qui pourrit la France de l’intérieur.

[dans la RALM, la revue li�éraire de Mazères]

Mais n’est-il pas temps de s’interroger sérieusement sur les méthodes que ce domesࢢque met en œuvre pour se
maintenir au pouvoir ? Et surtout, messieurs les journalistes, ne serait-il pas opportun de préparer le terrain, non
pas à une instance judiciaire (ce serait trop demander à nos jugeotes départementales), mais à une réforme du
statut de maire en France ?

« Je dois des comptes aux Mazériens et à l’État, » prétend ce bouffon couperosé. Aux Mazériens, pas avant
quelques années tout de même ! Quant à l’État, il n’a pas prévu de sancࢢonner les violeurs. Voilà comment s’en
sort Loulou.

Mais entre une uࢢlisaࢢon régalienne du ssuࢢ associaࢢf mazérien (plus de 70 assocs pour 3700 âmes) et un
usage démocraࢢque et moderne de la praࢢque associaࢢve, ce pragmaࢢque du retournement de veste a choisi.

« Je m’en moque de leur classement, » déclare-t-il sans se moucher dans un français si approximaࢢf qu’on se de-
mande quelle influence exercent sur lui les anciens de l’éducaࢢon naࢢonale qui le servent cul nu.
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Quel Mazérien, salaud notoire, peut se retrouver dans les propos que Louis Mare�e a renvoyés aux quesࢢons
honorables et perࢢnentes des associaࢢons qui travaillent noblement à améliorer l’existence de nos handica-
pés ?

Patrick Cintas.
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Quand la Jusࢢce est exhibiࢢonniste - à propos de l’Affabuloscope considéré comme une œuvre d’art
(2015-02-26 17 :07)

Au palais de jusࢢce de Foix, en Ariège, les magistrates en poste officient nues.

Le spectacle n’est certes pas ragoûtant, mais la vérité exige une certaine tenue.

Quelques esprits esprit pinailleurs objecteront que la vérité judiciaire est rarement en phase avec ce qu’on a cou-
tume d’appeler vérité nue. Mais ce sont là des propos trop bien mis pour figurer dans les conversaࢢons courantes,
celles qui se partagent le plus communément entre personnes prudentes.

Voilà ce qui arrive quand la carrière demagistrat relève plus du foncࢢonnariat que de la culture et de l’intelligence.

[Lire la suite dans la...]

La revue li�éraire de Mazères.

569



5.3 mars

570



Louis Mare�e promet qu’on ne s’ennuiera plus à Mazères (2015-03-03 11 :41)

Vue de l’étranger, la France est retombée une fois de plus dans ses habitudes de collaboraࢢons douteuses. Le
racisme, la xénophobie, l’homophobie et bien d’autres ignominies s’expriment de plus en plus clairement dans le
discours des mercenaires du Front naࢢonal. On a vu ce que ça donne à Pamiers, où une salope évoque « tous les
moyens possibles » pour éliminer ce qu’elle hait : les gouines, les beurs, les blacks, et sans doute bien d’autres
sœurs et frères humains. Ce spectacle ignoble, même s’il relève moralement de la liberté d’opinion, ne manque
pas de donner de la France l’image de ce qu’elle a trop souvent été au détriment de ses meilleurs moments.

Mais ce�e vision est faussée par les verres grossissants de la peur. Ce n’est pas celle d’avoir affaire aux engins de
destrucࢢons dont la France fait encore aujourd’hui un étalage burlesque. La France a perdu toutes ses guerres.
Personne ne la craint, à part son peuple qui a bonne mémoire. Non, la peur est entretenue par des postures lé-
gislaࢢves et judiciaires qui prétendent limiter les effets des déclaraࢢons cruelles et injustes des négaࢢonnistes et
autres interprètes enchanteurs de l’Histoire. Curieuse complicité de fait !

Pourtant, si on y regarde de plus près, ce tableau de promesses tragiques est une ficࢢon. Ce n’est pas en regardant
de loin à travers un système de valeurs discutables qu’on se fait une idée honnête et sincère de ce qui se trame en
réalité dans ce pays modestement moyen qui ne sera jamais rien sans alliances historiquement éprouvées déjà.
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Dans l’ignominie (Égypte) comme dans l’amiࢢé justement acceptée (USA).

La réalité est plus prosaïque. Et pour en trouver l’expression la plus exacte, il suffit de se pencher sur le tableau.
On en disࢢngue alors les détails significaࢢfs d’un combat qui n’a rien à voir avec le style épique proposé par ce�e
Chantal Cramer au nom si évocateur d’enfournements autrementmoins jouissifs que ses enfantements crapuleux.

Les deux vieilles badernes que j’évoque ici ont récemment exprimé leurs « senࢢments » respecࢢfs à propos du
projet d’aéroport qui affecterait en bien ou en mal le coin de terre qui environne Mazères.

Louis Mare�e, maire de Mazères et larbin notoire de toute enࢢté suscepࢢble de lui accorder des avantages terri-
toriaux, et Jean-Louis Gerlach, président d’une associaࢢon opposée à ce projet d’aéroport, sont d’accord sur les
principes qui fondent leurs senࢢments :

1º) Cet aéroport nuirait à la tranquillité des habitants de Mazères ;

2º) Le « patrimoine ancestral » serait mis à mal par ce�e intrusion.

C’est du moins ce qui suinte de l’arࢢcle publié dans la Dépêche du Midi. Ceci paraît bien pauvrement pensé. Et
pourtant…

En bons clowns de la poliࢢque locale, ces deux spadassins d’opére�e, plus connus sous les sobriquets de Cucul et
Calcif, nous prome�ent « de rester vigilant(s) et si nécessaire d’être réacࢢf(s) ».

À leur âge, et vu leurs ambiࢢons, on se doute qu’ils ne feront pas usage de la force ni des moyens que les anar-
chistes coutumiers du fait emploient pour faire chier le monde qui paient des retraites confortables aux plus…
prévoyants. Comme en 40 (du XXe siècle).

Ce�e pitrerie publique, toute comique qu’elle soit, est cependant significaࢢve du mal qui est en train de ronger la
société française.

En entendant ces musards de l’acࢢon sociale, il vient immédiatement à l’esprit que si cet aéroport faisait un jour
du bruit et qu’il me�ait notre patrimoine ancestral dans une situaࢢon de fantôme frappeur, il est clair que l’emploi
s’en trouverait mieux, surtout pour ceux qui en cherchent et qui n’ont pas les relaࢢons qu’il exige actuellement
pour être autre chose qu’un rêve ou un cauchemar à recommencer tous les jours.

Est-ce qu’un peu de bruit et la dispariࢢon de quelques reliques est si cher payer que ça pour avoir du travail sans
avoir besoin de coucher avec Untel ou d’en être le fils ou la lointaine cousine ? (Qui ne connaît pas au moins un
maire dont le rejeton, mâle ou femelle, est employé d’une structure municipale ? Est-ce que ces maires sans hon-
neur finissent à la poubelle ?)

Seulement voilà : les ennemis de l’aéroport ont déjà du travail ou bien ils ne travaillent plus mais conࢢnuent d’être
payés.

Et c’est parce qu’ils veulent vivre tranquillement sans qu’on les fasse chier, c’est parce qu’il n’est pas quesࢢon pour
eux de changer ce système dont ils profitent pleinement— qu’il est hors de propos de créer des emplois dans ces
condiࢢons.
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On en voit même certains qui hésitent, car ces emplois aéroportuaires pourraient éventuellement profiter à leurs
proches. Quoique l’idée de favoriser le départ de ses proches vers d’autres horizons paraisse plus avantageuse…
Allez savoir.

Alors vous pensez bien que les clameurs de madame Chantal Cramer, à côté de ça, c’est de la guimauve !

Car l’armada des retraités soutenue sur ses flancs par les escouades des pistonnés, face aux gens honnêtes qui
aimeraient bien bosser sans se la faire me�re, voilà qui promet un avenir de sombres combats d’arrière-garde à
ce�e France déjà pas bien parࢢe pour se faire une place dans le monde en marche.

Le projet de Louis Mare�e, c’est Mazères tranformée en hôtellerie pour retraités aisés, avec chambres de bonnes
sous les toits.

Et cet illustre comique troupier d’opposer la fantaisie entrepreneuriale du Domaine des oiseaux à la modernité
prome�euse d’un aéroport. Voilà qui donne une idée de son influence sur les desࢢnées de la SNCF. Heureuse-
ment, le même ascendant a contribué à me�re fin à l’Empire…

Et tout est fait à Mazères pour procéder au diverࢢssement de ses hôtes et aux loisirs de ses peࢢtes mains.

Les enfants gâtés par leurs pépés et leurs mémés iront faire carrière ailleurs pour revenir un jour profiter des ins-
tallaࢢons hôtelières toujours plongées dans un silence de mort.

Les autres prendront des chemins moins faciles et resteront où les hasards de la fortune les auront cloués comme
au poteau.

Et les larbins, dignes hériࢢers des salauds qui trouvèrent à s’employer au camp du Vernet, à la Briquèterie de
Mazères et dans la gendarmerie locale, profiteront jusqu’à la mort de leur trou à rat financé par les soins de la
notabilité locale.

Mais, prévoit l’hypocrite Mare�e , l’État en décidera peut-être autrement. Par conséquent, si ça arrive alors qu’il
est encore maire de Mazères, il ne pourra pas faire autrement que de défendre la posiࢢon de l’État. Gageons que
ça ne lui fera pas mal au cul. Il a l’habitude. « Pour l’instant, on est tranquille, » glousse-t-il en rampant déjà. Brrr…
comme disait Clamence.

Non, ce ne sont certes pas les faussaires de la Négaࢢon qui changeront la France, mais bien les hypocrites, termes
tellement galvaudés par les usages catholiques que Jean-Paul Sartre choisit de le remplacer par celui de « salauds
».

Que voulez-vous, c’est toujours la même histoire : il y a ceux qui défendent leur pain et ceux qui s’accrochent
à leurs privilèges. Ce�e situaࢢon est autrement signifiante que les scandaleuses pitreries de madame Chantal
Cramer qui a d’ailleurs peut-être couché avec Louis Mare�e avant de perdre la boule. Comme on la comprend !
Se faire saucissonner au vin d’honneur, tout de même ! Réfléchissez, Mazèriens, sinon vous finirez par parler le
même langage.
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Élecࢢons départementales - Louis Mare�e en a gros dans la patate (2015-03-11 18 :39)

VOTONS EN IMAGE :
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NO COMMENT...
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Louis Mare�e recule devant ses responsabilités (2015-04-01 16 :12)

Le canton des Portes d’Ariège est un vrai labyrinthe.

Imaginez :

Louis Mare�e, ex conseiller général, a été élu maire de Mazères avec les voix du Front naࢢonal.

Et Géraldine Pons et Jean-Michel Soler viennent d’être élus conseillers départementaux sans les voix du Front
naࢢonal, mais avec celles du parࢢ socialiste et alliés sans lesquelles le couple FN prenait le pouvoir chez nous.

C’est compliqué ? Non. C’est incohérent.

La droite tradiࢢonnelle, celle de Mare�e, est ba�ue par celle de Le Pen.

Ça se sent.
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Quelque chose a changé à Mazères. Et pas en bien. Ça sent le facho. La rue mazèrienne pue le facho. Il faut dire
que Louis Mare�e n’est pas étranger à ce changement de mauvais augure. Son choix de Sarkozy, pétainiste révélé
par la criࢢque, a favorisé le développement des idées noires chez une grande parࢢe des mazèriens.

Le fascisme pousse toujours comme ça. On commence à jouer avec le feu, balançant des principes dangereux
comme la peur et finalement, le feu se répand. Il va être très difficile de l’éteindre.

Voilà ce qui arrive quand on élit de vulgaires amateurs à la place où devraient se trouver des hommes et des
femmes honnêtes et sincères, et non pas ce�e redoutable engeance qui secoue ses hochets honorifiques pour
imposer un respect immérité et burlesque.

En parlant de burlesque, il y a une bonne histoire juive qui illustre ce propos : Le fils aimait sa mère et elle le lui
rendait bien. On avait rarement assisté à une telle affecࢢon. Et c’est beau, l’affecࢢon. Et que je t’embrasse. Et que
je te serre. Seulement voilà : à la fin, le Juif… il a baisé sa mère.

Vous aimez les histoires juives ? En voilà une autre :

Le fils du Juif aime beaucoup son père et celui-ci le lui rend bien. Un jour, le père dit au fils :

— Mon fils, monte sur la table.

— Oui papa !

—Maintenant, saute sur la tête !

— Mais papa ! Si je saute sur la tête, je vais la casser !

— Mon fils !

— Oui papa !

— Tu n’as pas confiance en ton père ? Tu n’es pas mon fils ?

— Oh ! papa ! Je suis ton fils !

Et le fils saute sur la tête. Il se casse la tête, hurle :

— Papa ! Tu vois ! Je me suis cassé la tête !

Et le père de conclure :

— Tu vois, mon fils, même en ton père tu dois pas faire confiance.

La morale de ces deux histoires, si j’ai bien compris, moi qui ne suis pas juif, c’est que ce qui n’est pas bien pensé
se termine toujours par un viol. Une praࢢque que connaît bien Louis Mare�e. Et que personne ne lui a jamais
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clairement reprochée.

Il va falloir maintenant discuter avec les fachos. On en a un peࢢt peu l’habitude, puisque Louis Mare�e a été un
bon entraîneur. Mais il faudra surtout compter sur la sagesse de Henri Nayrou. Et oublier le pâle et encombrant
Tinࢢn.

Autrement dit, ce canton va perdre un temps précieux que d’autres me�ent déjà à profit pour se tourner vers le
monde moderne.

Et tout ça, à cause d’un mauvais choix, celui de Louis Mare�e, triste sire.

Mazères… peࢢte France…
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Louis Mare�e et ses copines (2015-04-15 18 :02)

Louis Mare�e, maire de Mazères, n’invite plus sa copine du TGI pour se fro�er les médailles. Il en a trouvé une
autre : la préfète de l’Ariège, Nathalie Marthien. On ne sait pas s’ils praࢢquent ensemble le même sport, mais
ce�e vénérable représentante de la République a l’air de se plaire en compagnie de notre collaborateur du Front
Naࢢonal.

Ce�e fois, le prétexte fut une visite de l’usine de pétards et autres explosifs militaires que Mazères abrite en
son sein presque comme un enfant perdu. Ledit orphelin se dit Lacroix, comme la Javel, mais Louis Mare�e y voit
plutôt un signe venu d’en haut.

Cependant, avant de s’accroupir, Louis Mare�e se torche.

On appelle cela un penchant.
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Et en effet, il n’est pas un seul de ses portraits médiaࢢques où on ne le voit pencher d’un côté ou de l’autre,
selon un principe d’a�racࢢon auquel il est resté fidèle toute sa vie.

C’est évidemment là une qualité remarquable qu’il met à profit pour en avoir plus que les autres.

Mais non content de saࢢsfaire ses besoins, Louis Mare�e sait aussi se rendre uࢢle.

On le retrouve dans un cinéma municipal d’un genre ancien.

C’est là qu’il place, en bonne placeuse.

Sans oublier de demander la pièce, bien sûr, car l’homme est fidèle à lui-même en toutes circonstances.
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5.5 mai
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Louis Mare�e, André Trigano et le néofascisme (2015-05-03 10 :06)

André Trigano l’affirmait pendant la dernière campagne des municipales : « Le front Naࢢonal est un parࢢ comme
les autres. »

Louis Mare�e, élu avec les voix d’extrême-droite, ne dit pas le contraire...

À lire dans la RALM, la revue li�éraire de Mazères, indépendante et autonome :

[Appel au meurtre - Vive le fascisme !...»
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Louis Mare�e a un genre... (2015-05-03 14 :16)

Curieux comportement journalisࢢque de la Dépêche du Midi au sujet de la Foire de printemps de Mazères…

Après trois piges intéressantes concernant le programme de la Foire, son professionnalisme avec la présence de
Synergie et un compte rendu de la fréquentaࢢon, lesquelles auraient dû faire l’objet d’un seul arࢢcle bien construit,
La Dépêche conclut ce�e série par un portrait de Louis Mare�e, maire de Mazères.

Le commentaire de la photo est éloquent : « Le maire tout sourire dans les rues de Mazères. »

Que la joie d’un élu inspire un arࢢcle de Presse ne relève plus de l’informaࢢon, mais de la propagande.

De plus, il aurait été plus honorable et judicieux de conclure avec les agriculteurs et non pas avec ce retraité de la
foncࢢon publique qui est loin, très loin de comprendre ce qu’est une exploitaࢢon agricole.

Il est tellement loin du compte, ce joyeux maire, qu’il mélange une acࢢvité professionnelle avec son grand souci
de diverࢢssements emmenés par un consorࢢum de retraités complices qui n’ont pas connu les « méࢢers anciens
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», fort éreintants et mal payés, ni même le sens des responsabilité qui fait le travailleur indépendant.

Ces loirs, mi-larbins mi profiteurs, ont pris la tête d’une foire qui ne méritera jamais ce�e appellaࢢon tant qu’elle
ne sera pas dirigée et organisée par les professionnels, chefs d’exploitaࢢon et ouvriers agricoles.

Qui peut prendre au sérieux les commentaires bien arrosés de ce parࢢsan du pas trop travailler, de la famille mais
encore et de la patrie colonialiste ? Personne.

Si Mazères veut se doter d’une véritable foire reconnue par le monde agricole, ce n’est évidemment pas à ce�e
équipée de vieux tromblons de la paresse, de l’adulaࢢon et de la bibine qu’il faut en confier les rênes.

D’autant que pour les méࢢers agricoles, l’avenir n’est pas rose. Certes, quelques hériࢢers s’accrochent, usant d’un
maire comme d’un levier, mais la jeunesse n’a aucun intérêt à se tourner vers la terre mazèrienne pour espérer
en rerࢢ de quoi vivre dignement.

Le maire de Mazères, Louis Mare�e, ferait bien de s’intéresser à la jeunesse. Mais pour cela, il lui faudrait renon-
cer à faire joujou avec les ouࢢls de l’ « ancien temps » rénovés dans le seul but de ne pas travailler avec. Constant
dans la paresse, le Loulou.

Je constate d’ailleurs que le Domaine des oiseaux, seule entreprise municipale présentant un caractère résolu-
ment local, pèche du côté agricole. La… ferme en quesࢢon est un triste ramassis d’incompétence et de foutage
de gueule. Apparemment, aucun agriculteur n’y prête main-forte. Et on le comprend : il a vraiment d’autres chats
à foue�er.

L’après-Mare�e sera coton : la populaࢢon va vieillir d’un coup ; les diverࢢssements mis en place par les nostal-
giques bidons tomberont en ruine ; l’isolement, déjà prégnant, aura fini de pourrir les esprits. Louis Mare�e re-
viendra sous forme d’un ectoplasme puant du cul. La Dépêche duMidi pourra alors trerࢢ : « Un ancien maire pète
dans les rues de sa ville et personne ne se réveille pour le faire taire ! »

Amen.
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5.6 juin
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Charles Pasqua sera enterré au Domaine des oiseaux dans la cave de Louis Mare�e (2015-06-30 14 :28)

Patron d’une organisaࢢon secrète et criminelle de nature terroriste, responsable de bavures policières mor-
telles[1], auteur de faux papiers à usage criminel[2], le cadavre de Charles Pasqua ne passera pas les portes du
Purgatoire si cher à ses bâtards poliࢢques.

Il n’a pu « résister à l’opportunité de favoriser ceux qui lui étaient chers » et, pour couronner ce�e sainte acࢢvité
népoࢡste qui je�e le doute sur ses acࢢvités résistantes, il a commis quelques abus de confiance légèrement sanc-
onnésࢢ par une jusࢢce acquise à la raison d’État.

Heureusement, ce prétenࢡeux qui prétend se faire passer pour un personnage de Pagnol ne réussit pas à réunir
les signatures nécessaires pour se présenter à la présidence de la République. Comme s’il était uࢢle d’ajouter un
pitre à d’autres charlots !

Il ira en Enfer ou pourrira comme c’est le desࢢn des animaux. Grand bien lui fasse. Il a bien profité de l’existence
et de la bêࢢse des hommes. De la bêࢢse et de la turpitude, car si les uns sont animés par une bêࢢse héréditaire,
les autres, comme Trompe-la-mort, font les ânes pour avoir du foin.
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À l’heure où l’Allemagne retrouve ses grands airs et où la France se prépare à une nouvelle forme de collaboraࢢon,
le bilanmoral de la classe poliࢢque n’est pas folichon, d’autant que la domesࢢcité qui s’y a�ache comme l’omele�e
à la poêle assure confortablement la pérennité du jacobinisme, lequel est heureusement tempéré de l’extérieur
par la puissante modernité américaine. Il n’en reste pas moins que les deux autres paramètres du fascisme, le
naࢢonalisme et l’autoritarisme, conࢢnuent de s’installer le plus tranquillement du monde dans des cervelles dont
la majorité n’a pas a�eint le niveau de lecture à son entrée en sixième.

Mais de la même manière que nos magistrats ne sont plus, depuis belle lure�e, des hommes de Le�res, les poli-
ciensࢢ s’encanaillent.

Au dernier salon du livre de Paris, le président de la République, fidèle à sa vulgarité ordinaire, s’est exprimé dans
un français approximaࢢf et fauࢢf :

« La raison de ma venue ici, c’est pour la liberté d’expression, parce que ce qui fait la force de la France, de sa
culture, c’est la liberté. Nous avons été frappé au mois de janvier, ce Salon est aussi une des réponses… »

Celui qui ne saisit pas la médiocrité de ce propos, tant sur le fond que sur la forme, n’est pas non plus digne de
s’exprimer en famille.

« Je ne veux pas intervenir dans les affaires judiciaires, mais ce que je peux faire au nom de la France, c’est tou-
jours soutenir la liberté d’expression, de créaࢢon, et ça vaut aussi pour les auteurs, qui peuvent être Français,
qui peuvent être Italiens, qui peuvent être de toute naࢢonalité, et qui ne doivent pas être poursuivis pour leurs
textes… »

Dois-je penser que ce président adapte ses formules à ceux qu’ils considèrent comme des ignares ? Ou me dire
qu’il ne vaut pas plus cher sur le terrain de la moindre éducaࢢon ?

Et après ça, on s’étonne que des pasquas comme�ent des crimes impunis par définiࢢon.

La France prend de plus en plus des allures de maffia. Sa consࢢtuࢢon faussement démocraࢢque a installé une
puissante aristocraࢢe de larbins dont certains, comme au bon vieux temps, sont plus riches que leurs maîtres. Et
une classe de larbins de larbins croît dans les mêmes proporࢢons. Voilà qui va être du goût de l’Allemagne. À la
prochaine…

Certes, mais à l’autre bout du territoire naࢢonal, lequel est comme qui dirait l’arbre qui cache la forêt, c’est un
train qui peut en cacher un autre.

Les pigeons, les canards et les oies forment le gros du bataillon. Quelques cigognes paresseuses apparaissent de
temps en temps dans le ciel mazèrien. Elles auront été lameilleure et la seule bonne idée que LouisMare�e,maire
de Mazères, a empruntée à l’entourage qui pense à sa place.

Qui ne connaît pas les pigeons de Mare�e, qu’on entend roucouler entre mâles alors que les femelles sont allées
voir ailleurs ?

Qui n’a pas mis le pied sur une cro�e qu’un canard apprivoisé a déposé sur votre chemin ?

Qui n’a pas vu passer les oies de Mare�e, bancales comme Félicie, à l’heure où le citoyen fait le pied de grue
devant la porte ?
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Comme l’ambiance du Domaine des oiseaux relève plus du domaine que de l’oiseau !

On y rencontre des peࢢts pasquas, heureux de profiter d’une si bonne retraite. Et ceux-là neméritent pas, comme
la Sand, d’aller en Enfer. Ils sont déjà au Paradis. Et ils y resteront. Il faut dire que leurs crimes sontmignons comme
tout.

Le pire de tous, c’est l’organisaࢢon de la Fête.

Elle dure trois mois, du 21 juin au 20 septembre. Comme avant, quoi.

Et pas moins de dix évènements de haute culture la jalonnent.

Musique, saint Jean, Païs (colonisé), pompiers (les vrais, pas les peintres), Moyen-âge, concert, chien, manouches,
vendanges. Sans oublier bien sûr la seule qui vaille le détour : la locale, bruyante et sympathique, qui hélas ne
dure que deux malheureux jours.

Évidemment, rien pour les jeunes. Mauvais swing, manouches faࢢgués, Moyen-âge de pacoࢢlle, concert aux ca-
nards, chiens de cathos et vin douteux. Voilà ce queMazères doit à ses retraités vernis, enfants gâtés de la domes-
citéࢢ naࢢonale. Les pompiers méritaient mieux…

Onmesure ici toute la distance qui sépare l’aristocraࢢe pasquaienne de la valetaille territoriale. Il y a loin de l’Enfer
au Paradis.

Le principe fondateur est pourtant le même. On pourrait en conclure qu’il vaut mieux s’acoquiner avec Louis Ma-
re�e qu’avec Charles Pasqua.

La morale, principe d’honnêteté et de sincérité, veut qu’on ne s’acoquine pas du tout. Car ce qui l’honore, c’est
qu’on agisse selon les bons principes. On n’en est certes pas toujours récompensé. Tous les honnêtes gens savent
cela. Mais gagner le Paradis sur de mauvais principes n’est pas moral. Au moins, ceux qui suivent le vieux Pasqua
sont condamnés d’avance.

En conclusion, si vous tenez, comme toute honnête personne, à le rester, choisissez tous moyens de supprimer
tant Pasqua queMare�e de la vie publique et même de la vie tout court. Sinon, vous serez malhonnête et à moins
que Dieu et l’État ne soient qu’une seule et même engeance, vous irez pourrir en Enfer ou rôࢢr dans un incendie
allumé juste pour vous. Et pas qu’à la Saint-Jean, monsieur le Président de Paris.
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1. Robert Boulin ? Juge Pierre Michel ? Malik Oussekine… et bien d’autres existences.

2. « Son passage au ministère de l’Intérieur a marqué les esprits... » grouine Éric Cioࢰ, le rase-mo�e cro�é de la
sécurité, maître à penser de Louis Mare�e.
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5.7 septembre
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Louis Mare�e cul à cul avec Philippe Calléja (en tout honneur) (2015-09-14 11 :34)

Jean-Philippe Cros, qui signe ses arࢢcles dans la Dépêche comme un pigiste (des iniࢢales !), praࢢque l’ironie avec
une prudence certaine, certes, mais le coup de griffe�e de ce chat qui pelote ne doit pas manquer de laisser des
traces.

Dans un arࢢcle nous annonçant que les maisons de retraite de Mazères et de Saverdun se préparent à une fusion
ne touchant pour l’instant qu’à la gesࢢon des tâches (le reste viendra en son temps), il n’est quesࢢon que de «
mariage », de « bénédicࢢon », d’ « air du temps » et même d’un encouragement socialiste de la « démarche ».

Répondant, comme d’habitude, à la poliࢢque départementale au doigt et à l’œil, les deux yoyos de la droite arié-
geoise, pris au piège du pouvoir, ménagent prudemment, et servilement, leurs adversaires poliࢢques. Rampant à
même le sol, il leur fallait dresser quelque chose. Ce fut leurs têtes. Et l’Agence régionale de santé, qui n’était pas
là pour répondre, a fait l’objet de leurs criࢢques infondées et même profondément idiotes.

Les temps qui viennent vont connaître beaucoup d’ajustements sur le plan de la gesࢢon de la chose publique.
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Normal : il y a eu des abus.

Mais a�enࢢon : les mare�es et autres zombies de l’ancien régime savent y faire. Ils collaborent, certes, et vont
même (tantmieux pour nous !) jusqu’à voter socialiste si leur place est en jeu.Mais ils sont suffisamment sectaires
(gardons la solidarité pour nos propres ambiࢢons) pour détourner les fonds mêmes de l’invesࢢssement naࢢonal.

C’est fou ce qu’on peut perdre comme temps à cause de ces parasites que nous ne qualifierons pas d’ « indési-
rables » pour ne pas jouer leur jeu.

La gesࢢon du social devrait être simple comme un bonjour. Hélas, il faut en passer par les complicaࢢons ourdies
par ces oiseaux d’un autre domaine : celui où le vol se passe d’ailes mais pas de poussée.

Patrick Cintas.
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Louis Mare�e dans un roman-photo sanglant ! (2015-09-20 12 :31)

Les ministres, comme les moutons, et quelquefois même comme les vaches, laissent des traces sur leur passage.
Manuel Valls, nouveau venu dans la communauté française, fait honneur à ce�e tradiࢢon champêtre. Du coup,
l’herbe pousse.

La préfète de l’Ariège, Marie Lajus, s’est éclose sur le pré en compagnie du graࢢn départemental venu pour arro-
ser. Chacun s’est appliqué à confirmer la nécessité d’engraisser un terrain pourtant plus propice au coquelicot. On
mesure là le courage du visionnaire qui s’en remet à ses auxiliaires pour cause d’autres chats à foue�er.

Louis Mare�e, maire de Mazères aujourd’hui légendaire, se trouvait là. On l’y a vu manger beaucoup de pain qui
est, comme tout le monde le sait, le corps du Christ.

Par une astuce saࢢrique de bonne guerre, nous avons remplacé le pain par le vin, le corps par le sang. Dans ce
monde compliqué, c’est l’un ou l’autre. Et ce n’est pas le sujet qui choisit. Encore heureux, car Louis Mare�e eût
préféré se gaver de pain sans le tremper dans son verre, ce qui eût fait de lui un enfant de chœur. Or, s’il est
sur le chemin de l’enfance, comme l’indique sa trop longue retraite, il ne fait pas parࢢe du chœur. Il était donc
nécessaire de changer le pain en vin. Du coup, il se sent appartenir à la communauté bien au-delà des limites
d’ordinaire imposées par ses praࢢques.

Ainsi est né le roman-photo ci-dessous.

DU SANG ET DES LARMES
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Roman-photo : Louis Mare�e et les doigts de la préfète (2015-09-30 16 :43)
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Pour sorࢢr (ou ne pas sorࢢr) sur la photo, n’hésitez pas à nous contacter.
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5.8 octobre
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Manuel Valls confond chemise et soutane (2015-10-13 14 :18)

Ces deux messieurs ont subi, avec humour et gravité, l’enlèvement symbolique de chemise qui convenait à leur
comportement social. Pas de quoi foue�er un chat. En tout cas, ça vaut mieux que de se faire enculer, ce qui
n’arrivera pas à ces messieurs, symboliquement parlant.

Et il a fallu que notre Manuel Valls, décidément peu français de ce point de vue, s’emporte follement, secouant
son aigre�e catalane, comme il a pris l’habitude de le faire quand il s’imagine que le vent médiaࢢque souffle de
son côté (voyage au frais de l’État).

Il ferait bien mieux de me�re son imaginaࢢon au service des hommes et des femmes que sa poliࢢque colonialiste
et collaboraࢢonniste menace de chômage.

Est-ce si digne que ça de traiter de voyous des hommes qui défendent leur existence contre les intérêts anࢢdémo-
craࢢques de l’État ?

Certes, « la démocraࢢe s’arrête où commence l’intérêt de l’État, » gloussait la poupoule Pasqua quand on lui cha-
touillait le fion qu’il avait sensible comme un doigt de pied.
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Mais tout de même… On a�end autre chose de la part d’un socialiste, même s’il s’agit d’un socialiste de droite,
autrement dit un gaulliste.

Force est d’adme�re qu’il n’y a qu’un pas entre le fascisme et le socialisme et toutes ces sortes d’idéologies jaco-
bines. Il est vrai qu’une fois débarrassés de leur dimension raciste, ces étaࢢsmes peuvent paraître, hélas, tout à
fait acceptables au plus grand nombre… Une histoire de chiens et de salauds, Michou…

On ne le dira jamais assez, ô sagesse :

« …pas demouches, pas de prêcheurs et pas de flics. Un peuple sansmouches, c’est-à-dire propre ; sans prêcheurs,
c’est-à-dire de bon sens et sans flics, autrement dit dans un État sans force… » (Pío Baroja)

Oui. Mélanchon a raison : il faut recommencer. Et vous recommencerez. Car il n’est pas loin le temps où vous
n’aurez plus le choix. Avec Sarkozy ou Valls aux commandes. Même pétainisme badiou. N’en déplaise aux mauvais
juges qui brandissent le Peࢢt Robert et font publiquement état de leurs carences philosophiques.

Sinon, ce ne seront plus des chemises qu’il faudra arracher, mais de solides armures. On a déjà vu ça, non ? Alors ?
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Louis Mare�e et Philippe Calléja font l’amour, pas la guerre, dans le dos d’André Trigano (mmmmm...)
(2015-10-19 10 :31)

Quand la préfète de l’Ariège sort son braquemart, c’est pour s’en servir, et pas seulement pour arroser le tapis de
roses que Louis Mare�e, en bon lécheur, s’est appliqué naguère à déposer sous ses bo�es socialistes.

Ce�e fois, l’érecࢢon préfectorale a pris la forme d’un turgescent et roide « projet de nouvelle carte de la coopéra-
onࢢ intercommunale. » Autrement dit, la principauté triganienne est menacée de dispariࢢon et ses domesࢢques
de privaࢢons diverses, pécuniaires essenࢢellement. Louis Mare�e, mal fagoté et ceint de bleu royal, la queue en
re-bouchonࢢ et l’œil sur les apériࢢfs, a aussitôt enfourché son dada de déserteur patenté : si on l’embête (si on
embête son bassin, d’un côté comme de l’autre), il qui�e l’Ariège et emporte avec lui toute la principauté. Pour
aller où, aliboron ? Pour collaborer avec qui ce�e fois ?

Il a même demandé au Conseil communautaire du canton de Saverdun, présidé par le méchant et sympathique
Philippe Calléja, de voter séance tenante, ceci pour donner à son caprice ancillaire des airs de démocraࢢe et de
jusࢢce. De quel droit ? Ceci n’est pas précisé.
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Et d’évoquer une minuscule série d’arguments tous aussi mensongers que ridicules :

— Nous aurions, d’après ce rebus de la poubelle sarkoziste, une « idenࢢté » déterminée par notre résidence et
même une « capitale » ; le Conseil a-t-il voté une pareille résoluࢢon ? Bande de trous du chêne !

— Notre existence serait, toujours d’après cet hypocrite circulaire, liée à Toulouse et à ses mânes ; et ce, ajoute
cet inculte médaillé, parce que les entreprises toulousaines ont besoin de « terrains » de bonne taille, — et sans
pente je suppose, car elles ont la réputaࢢon de faire glisser les pots et les dépôts dans le mauvais sens.

— Nous serions enfin, en tant que résidents, liés aux idées du rastaquouère Calléja qui secoue frénéࢢquement
ses joujoux libéraux, — bibelots de famille peut-être uࢢles en temps de messe, mais seulement pour ceux qui
aiment l’eau bénite coupée de Pernod et d’autres avantages acquis par les francs principes du privilège et de la
recommandaࢢon.

— Et pour couronner cet étalage de thèses anࢢsocialistes (donc fascistes d’après mon dicࢢonnaire de synonymes),
Louis Mare�e se prétend maintenant « régionaliste », par opposiࢢon au prétendu jacobinisme du pouvoir socia-
liste… Louis Mare�e rebelle contre l’État ! Lui qui l’a servi en larbin zélé et qui conࢢnue de le représenter manu
militari à Mazères au lieu d’incarner fidèlement les aspiraࢢons légiࢢmes et cordiales de ses concitoyens. Notons
au passage que ce�e aࢰtude fait plus que flirter avec les idées à lamode du côté de l’extrême-droite (Là, je répète
pour les gourdes de magistrats qui ne lisent que dans le Peࢢt Robert qu’extrême-droite et fascisme, c’est du pareil
au même).

— Mais ce n’est pas fini : un pousse-café bien tassé enflamme l’esprit caduc de Louis Mare�e et nous apprend
que « le Parࢢ Socialiste a abandonné la ruralité ! » C’est Philippe Calléja qui se lève pour cracher ce�e bêࢢse dans
l’escarcelle des journalistes convoqués. Pauvre jacques ! Affirmer une pareille connerie dans un département que
le PS, et la Gauche en général, ont heureusement gouverné dans le sens d’une ruralité supportable… Il n’a pas
honte, ce Filou en gogue�e médiaࢢque !

Après une pareille prestaࢢon, le couple Mare�e-Calléja peut retourner dans son plumard. Je ne sais pas qui en-
cule et qui se la fait me�re parce que ça ne me regarde pas. La quesࢢon n’est pas là. À chacun ses mœurs et ses
praࢢques douteuses et inࢢmes.

Le projet de l’exécuࢢf est sensé. Il mérite sans doute quelques aménagements et même divers… ménagements.
Mais il va dans le bon sens. Et ce n’est pas à une escouade d’illuminés et de tordus cérébraux de décider de notre
avenir de… résidents. D’autant que ce vote « communautaire » est une violaࢢon de l’esprit démocraࢢque. Van-
dales ! Poux ! Paillassons ! Balais ! Cavités !

Heureusement pour l’Ariège et pour notre coin de terre occitane, Louis Mare�e et Philippe Calléja ont l’air de plus
en plus con. Ils finiront par ressembler à des cons. Allons donc ! Voilà deux craignos qui prêchent le libéralisme
sans en avoir jamais exercé la responsabilité ni supporté les éreintements. On a vu ça où ? Babouins !

Subrepࢢcement, comme dirait la maréchaussée, Dédé n’était pas là pour tempérer la connerie de ses larbins et
ajouter un brin de fantaisie courtoise à ce�e conférence de Presse guignolesque et m’as-tu-vu.

Imagine la tête de l’étranger, basque, breton ou autre, qui assiste à ce navrant spectacle de la couardise et de la
bêࢢse humaine en ouvrant les pages de la Dépêche, d’Ariège-News ou de MCM ! On en a marre de passer pour
des couennes à cause de cesminus habens.

Quelle misère ! Je vous dis ! Vive la raie publique, quoi !
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Et que la queue de la préfète arbore le drapeau de notre indignaࢢon respectueuse…

*

*
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